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VÉGÉTAUX PHANÉROGAMES

dicotylédones:

FEGETABILJA DICOTYLEDONEA.

SEPTIÈME CLASSE.

(SUITE.)

LES COLUMNIFÈRES;

COLUMNIFERM BartL

CINQUANTE-DEUXIÈME FAMILLE.

LES TILIACÉES. — TILIACE^.

( Tiliaceœ Juss. Gen, — Vent. TabL III , p. 204. — Kuntli. ,
Malv.

p. i4. — Bartl. Ord. Nat. p. 358. — Tiliacece et Elceocarpeœ De
Cand. Prodr. I

, p. 503 et h\ a. )

Le nom des Tiliace'es dérive des Tilleuls ou Tilia;

mais ce genre, le seul d'ailleurs qu'on puisse envisager

comme indigène, est loin de donner une idée complète

des caractères de la famille
, qui renferme des végétaux

très-disparates. On connaît au moins deux cents espè-

ces, dont ime trentaine seulçmen'x croissent en dehors

de la zone cquatoriale.

BOTMIQCE. PHAN. T. IV, ^,

373119
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Les propriélés Jes Tiliacées ont beaucoup d'analogie

avec celles des autres Columnifères. Leurs parties ver-

tes contiennent en général un mucilage copieux qui les

rend utiles en thérapeutique ou dans l'économie domes-

tique. Leurs écorces offrent des fibres tenaces et texti-

les; mais les bois des arbres de cette famille sont peu

solides. Une foule d'espèces se parent de fleurs très-

apparentes.

Caractères.

Arbres, ou arbrisseaux , ou moins souvent herbes.

Feuilles simples, alternes (par exception opposées),

penniuervées ou palmatinervées , entières, ou palmati-

lobées, ou crénelées, ou dentées, ou dentelées. Stipu-

les géminées, libres, le plus souvent caduques.

Fleurs hermaphrodites , régulières , très-souvent dis-

posées en cime ou en corymbc. Pédoncules axillaires,

ou intra-axillalres, ou oppositifoliés, ou terminaux, uni-

flores, ou pauciflores, ou pluriflores, bractéolés.

Calice intxdhérent, non-persistant, souvent coloré, à

3-7 ( le plus souvent 5 } sépales libres ou plus ou moins

soudés; estivalion valvaire.

Disque annulaire ou plus souvent inapparent.

Gynophore plane ou stipitiforme.

Pétales (par exception nuls) hypogynes (insérés plus

bas que les étamlnesj lorsque l'ovaire est stipité), libres,

en même nombre que les sépales et alternes avec eux ,

onguiculés, souvent squamulifères ou fovéolésàla base;

estivation imbricative.

Etamines en nombre indéterminé (rarement en nom-

bre déterminé), hypogvnes (toujours insérées au som-

met du gynophore). Filets libres, ou moins souvent soit

courtement monadelphes , soit polyadelphes (quelque-
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fois une ou plusieurs séries de lileLs sLérlles pétaloïdes).

Anthères ovales, ou suborbicuîaires, ou oblongues, ver-

satiles, ou adnécs, à 2 bourses parallèles et continues,

ou disjointes et plus ou moins divergentes, déhiscentes

antérieurement soit par des fentes longitudinales , soit

par des pores apicilaires.

Pistil: Ovaire 2-5-loculaire (rarement pluriloculaire).

Ovules solitaires , ou géminés , ou en nombre indéter-

miné, axifixes. Style indivisé ou nul, continu. Stigmates

en même nombre que les loges de l'ovaire , ordinaire-

ment libres.

Pmcrt/'yye capsulaire, oubaccien, ou drupacé, ou car-

cérulaire, 2-5-loculaire ( rarement pluriloculaire) , ou

par avortement 1-loculaire ; loges monospermes , ou

oligospermes, ou polyspermes.

Graines axifixes, quelquefois arillées, Périsperme

charnu. Embryon curviligne ou plus souvent rectiligne,

axile ; cotylédons planes, ou quelquefois convolutés ou

chiffonnés; radicule infère ou rarement supère , ap-

pointante.

La famille des Tiliacées se compose comme suit :

r' TRIBU. LES TILIACÉES. — TILIACE/E De Cand. Prodr.

Pétales indivises^ Anthères déhiscentes longiticdinalement.

Entelea Pt. Br. — Spannannia Thunb. — Heliocaiyus

Linn. (I\Iontia Houst.) — Antichorus Linn. fd. (Car-

richtera Scop.) •— Corchorns Linn.— Honckneya Willd.

— Triumfetla Linn. (BartramiaGrertn.) — Porpali\\xYï\.

— Cr<?w/rt Linn. (MicrocosLinn. RLilococca Forsl. Cha-

dara Forsk.) — Coluinhia Pers. (Colonu Cavan.)— Ti-

lia Linn. — Diplophractum Desfont. — Sloanea Linn.

— Ap>vba Aubl. (Aublelia Schreb. Oxyiandrum Ncrk.)
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— Muntingia Linn. — Christiania De Cand. — Luhea

Willd. (Alegria Moç. et Sess.) — Mollia Mart.

11° TRIBU. LES ÉLÉOCARPÉES. — EL/EOCARPEjE Jusa. —
De Cand. Prodr.

Pétales lobés oujîinhriés ait sommet. Anthères déhiscentes

par deux pores apicilaires.

JSlœûcarpus hinn. (GanitrusGœrtn. Adenodus Lour.)

— Aceratiuni De Cand. — Dicera Forst. — Friesia De
Cand. — f^allea Rlutis. — Tricuspidaria Ruiz el Pav.

(Tricuspis Pars.)— Acronodia Blum. (Acrezus Spreng.)

Genres voisins des Tiliacées , ou incomplètement

CONNUS.

Brov/nlowia Roxb. — Ahlaina KxùA. ( Tricliocarpus

Schreb.)— Hasseltia Kunth. — Fatica Linn.— Espéra

Willd. — Berrya Roxb. — Trilix Linn.— Gluta Linn.

— Decadia Lour. — Vateria Linn.

r^ TRIBU. LES TILIACEES — TllIACEM De Cand.

Prodr.

Pétales indivisés. Etamines ordinairement très-nomhreuses^

Anthères ohluses, déhiscentespar deuxjentes longitudi-

nales.

Genre ENTÉLÉA. — Entelea R. Brown.

Calice à 4 ou 5 sépales libres. Pétales 4 oa 5^ étalés, de la

longueur du calice. Etamines nombreuses, toutes fertiles; fi-

lets à peine toruleuxj anthères arrondies. Stigmate ombili-

qué , denticulé. Capsule spinelleuse, globuleuse, à 5 ou 6

loges polyspermes. Graines bisériées^ obovées.

Arbre. Feuilles grundes, cordiformes, anguleuse?, Pubes-
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ccncc étoiléc. Pédoncules longs, axillaires. Fleui'S grandes
,

blanches, , disposées en ombelles composées et involucrées.

Ce genre , très-voisin du Sparmannia , ne renferme que

l'espèce suivante :

Entelea arborescent. — Entelea arhorescens V\. Br. in

Bot. Mag. tab. 2480.

Petit arbre. Feuilles acuminees, doublement cre'nelc'es, 5-ner-

ve'es, longues d'un demi-pied, sur 4 à 5 ponces de large : les jeunes

cotonneuses; les adultes pubcscentes. Pe'tiole renfle' à la base,

long de 4 à 5 pouces. Stipules petites, persistantes, foliacées.

Ombelles bifurquëes , mnitiflores
;
pédoncule commun un peu

moins long que le pe'tiole. Pe'dicellcs filiformes, penche's, non-

bractcole's. Fleurs larges de i pouce. Se'pales oblongs-lance'ole's,

acumine's. Pc'lales ovales , acuraine's , flasques. Etamines courtes,

jaunâtres. Capsule couverte de longues pointes subule'es, roides,

opaques, pubescentes, terminées en spinule transparente.

Cet arbre croît à la Nouvelle-Zélande. Il est remarquable par la

légèreté de son bois, dont les naturels du pays se servent en guise

de Liège, pour soutenir les filets au-dessus de l'eau. UEntéléa

ressemble beaucoup au Sparmannia; depuis quelques années on

le cultive dans les orangeries.

Genre SPARMANNIA. — Sparmannia Tbunb.

Calice à 4 sépales libres. Pétales A, étalés, plus grands que

les sépales. Etamines nombreuses, plurisériées; filets des sé-

ries extérieures stériles, moniliformes; anthères médifixcs,

suborbiculaires. Ovaire sessile, à 5 ou 6 loges pluriovulées
;

ovules bisériés. Style filiforme, ascendant, infrapicilairc.

Stigmate petit, pénicillifornie. Capsule spinellcuse, 5-gonc,

5-loculaire , loculicide; loges polyspermes. Graines appen-

dantes, pyriformes, irrégulièrement anguleuses, brunâtres;

chalaze apicilaire, mammiforme. Embryon rectiligno.

Feuilles longuement pctiolées, cordiformes, lobées ou an-

guleuses, inégalement crénelées, palmatinervées. Stipules

Ipngues, subulces. Pédoncules solitaires, axillaires ouoppo*
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sitifolicb, jiniltiflorcs. Fleurs grandes, blanches, en ombelle

simple.

Voici la seule espèce qui rentre dans ce genre :

Spaismannia dv Cap. — Sparinannia nfricana Linn. fil. —
Vent. Malui. tab. 78. — Bot. Mag. tab. 5 16.

Petit arbre haut, de i5 à 20 pieds j cime arrondie, touffue. Ra-

mules, pétioles, pédoncules et calices hérisses de poils blancs e'ta-

le's. Feuilles molles, hcrisse'cs, cordiformcs-ovales ou arrondies,

anguleuses, ou lobées; lobes plus ou moins allonge's : le terminal

toujours pointu ou acuraincj les latc'raux quelquefois arrondis
j

lame longue de 3 à 5 pouces, sur une largeur souvent égale; pe'-

tiole un peu plus court que la laine. Stipules membranacëes , lon-

gues de près d'un pouce. Pédoncules plus longs que les pe'tioles.

Bractées subulëcs. Pc'dicelles penches avant la floraison. Sépales

oblongs -lancéolés , blanchâtres. Corolle blanche, longue de

I pouce; pc'tales multinerve's , obovalcs; filets dresse's, plus

courts que la corolle
,
plus longs que le style : les extérieurs (sté-

riles) jaunes; les intérieurs (fertiles) d'un pourpre noirâtre.

Le Sparmannia , originaire du cap de Bonne-Espérance, se

cultive dans toutes les orangeries, comme plante d'agrément. Pen-

dant la plus grande partie de l'année, même au milieu de l'hiver,

il vA parc de son ample feuillage, et couyert d'une multitude

de fleurs.

Genre HELIOGAB.PE. — Heliocarpus Linn.

Calice à A sépales colorés, libres. Pétales 4, inégaux, plus

courts que le calice. Etamines 12-20, toutes fertiles. Ovaire

stipité, à A loges uniovulécs. Style plus court que les etami-

nes. Stigmate bifurqué, recourbé. Capsule stipitée, clavi-

forme, comprimée, ciliée, biloculaire, bivalve, dispermc.

Graines ovoïdes.

Arbres ou arbrisseaux à pubescence étoilée. Feuilles tri-

lobées. Fleurs petites , disposées en cime ou en panicule.

Pédoncules terminaux.

Ce genre, dont le nom fait allusion à la capsule bordée de
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poils rayonnants , ne renferme que les deux espèces suivan-

tes :

HtLiocARPE DU PÉuou.

—

Heliocarjuis popojancnsis Kuutli,

in Hurab. et BonpI. Nov. Gen. et Spec. v. 5.

Ramulcs et inflorescence floconneux. Feuilles suborbicnlaires,

tiilobëes, irrégulièrement dentele'es, scabrcs en dessus, cotonneu-

ses (brunâtres) en dessous. Ciincs trifurquécs, subdichotomes

,

tics-rameiises, divarique'es.

Grand arbre. Feuilles membranacc'cs , "j-nervees, longues et

larges d'un demi-pied j veines et nervures hérissées. Pe'tioles

courts , cotonneux. Fleurs fasciculées, jaunâtres , de la grandeur

de celles d'un Tilleul. Sépales line'aires-lancéoles, pointus, ner-

veux. Pétales spatules, obtus. Étamines de la longueur de la

corolle. Capsule longue d'un demi-pouce.

Cette espèce, remarquable par la beauté de .son feuillage, a

été' observée par MM. éc Humboldt et Bonpland à Popayan.

HÉLIOCARPE d'Amérique. — Heliocarpus americana Linn.

— Hort. Cliff. tab. i6. — Trew. Ehret. tab. 45. — Jacq. Hort.

Schœnbr. tab. 4-

Cette espèce, qui se cultive dans les serres chaudes, diffère de

la pre'cedente par ses feuilles et ses panicnles glabres. Elle forme

un aibrisscau élégant , haut de quinze à vingt pieds.

Genre COB.ÈÏE. — CorchoruslÀxm.

Calice à 5 sépales libres. Pétales 5, obovales, un peu plus

courts que les sépales. Etamines nombreuses. Filets subulcs,

flexueux ; antbères petites , versatiles , arquées. Gyuophore
court. Ovaire à 2-5 lof^es incomplètes, multiovulées; ovules

bisériés, pendants. Style tubuleux, filiforme. Stigmate glo-

buleux, fimbrié. Capsule siliquiforrae, moins souvent ovoï-

de ou globuleuse, 2-5-valve, 2-5-loculairc, polyspenne.

Graines glabres, anguleuses, superposées. Embryon diver-

sement replié : radicule allongée; cotylédons linéaires ou or-

biculaires.
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Arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux, ou herbes. Feuilles den-

tées : les inférieures souvent plus petites et d'autre forme que

les supérieures. Pédoncules oppositifoliés ou latéralement

axillaires, imiflores ou pluriflores, bractéolés. Corolle jaune,

petite.

Ce genre renferme une trentaine d'espèces, toutes indi-

gènes dans la zone équatoriale. Le mucilage copieux que

contiennent ces végétaux, principalement dans leurs feuilles

et leurs fruits, en fait cultiver plusieurs dans les pays chauds

comme plantes alimentaires. Voici les espèces les plus no-

tables:

a) Capsule sïliquiforme, ?i-Ç>valve, non-corniculée au sommet.

CorÈte triloculaire. — Corchorus trilocularis Linn. —
Jacq. Hort. Vind. tab. 178.

Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, ou ovales-elliptiques,

obliquement cordiformes à la base, inégalement crénelées. Pe'-

doncules oppositifoliés , subgéminés , uttflores , courts. Capsule

3-valve, trigone, linéaire, obtuse^ scabre.

Herbe annuelle , rameuse , hérissée de poils trcs-courts , haute

de I à 2 pieds. Feuilles d'un vert foncé, longues de i à 3 pouces,

sur '/a à 2 pouces de large- les deux crcnelures basilaires sou-

vent terminées en soie réfléchie
;
pétiole long d'un pouce ou moins.

Stipules petites , subulées. Capsule grêle , longue de 2 pouces.

Cette plante se cultive comme herbe potagère, en Barbarie et en

Arabie.

Corète comestible. — Corchorus olitorius Linn. — Jacq.

Hort. Vind. tab. 85. — Pluck, tab. 27, fig. 3. —Bot. Mag.

tab. 2810.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues , acuminécs , doublement

dentelées; dentelures basilaires sétifcres. Pédoncules oppositifo-

liés, solitaires, uniflores, très-courts. Capsule 5-valve, anguleuse,

oblongue, glabre, rétrécie en bec obtus.

Herbe entièrement glabre, rameuse, haute de i à 2 pieds.

Feuilles longues de i à 3 pouces, sur 6 à 18 lignes de large. Cap-

sule longue de 2 à 3 pouces, sur 3 à 4 lignes de diamètre.
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Cette espèce est commune dans toute la zone e'quatorialc, et se

cultive trcs-frequcmment comme herbe potagère en l^gyptc , en

/)rient et dans l'Inde. C'est un aliment fade, mais assez nourris-

sant, et comparable en tout point au Gorabo.

b) Capsule globuleuse, spinelîeuse., déprimée.

(Ganja Rumph. — De Cand. )

Corète ca^sulaire.— Corchorus capsidaris Linn.

—

Ganja

sativa Rumph. Arab. 5 , lab. 78, fîg. i.— Gœrtn. Fr. tab. 29.

— Jacq. fil. Ecl. 2, tab. 120. — Pluck. tab. s-jS, fig. 4-

Feuilles ovales-lancëole'es , acuminccs , dentele'es : les 2 dente-

lures inférieures sc'tiferes. Pe'doncules courts, uniflores, subgc-

minés. Capsule glabre.

Herbe annuelle, rameuse vers le sommet, s'e'levant jusqu'à

10 pieds. Feuilles longues de 5 à 6 pouces , sur 1 à 2 pouces de

large, vertes en dessus, grisâtres en dessous. Capsule du volume

d'une Groseille à maquereau.

Cette espèce croît dans les deux presqu'îles de l'Inde , et se

cultive fréquemment dans ces mêmes contre'es ainsi qu'aux

Moluques. S^s feuilles servent de le'gumc, comme celles des es-

pèces pre'ce'dentes. L'e'corce des tiges fournit une filasse très-forte,

dont on se sert pour faire des filets, du fil à coudre, etc.

Genre GB.EW1A. — Grewia(lÀnn.) Juss.

Calice à 5 sépales libres, coriaces, colores en dessus. Péta-

les 5, étroits, glandulifères ou squamulifèrcs à la base^ insé-

rés plus bas que les étaraiues. Etaminrs nombreuses, toutes

fertiles,, insérées au sommet d'un gynophorc stipitiformc
;

filets grêles j antlièrcs médifixes , oblonguos , arquées après

l'anthèse. Ovaire 4-lobé , 4-loculaire. Style filiforme. Stig-

mate arrondi, 4-lobé. Etairion à 4- (ou 5 par avortcment)

drupes soudés par la base , biloculaires , dispermcs , ou par

avortement monospermes j ou bien un seul drupe à plusieurs

noyaux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles persistantes, coriaces, iy
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pli- ouquintupli-nervécs à la base, dentées, ou moins souvent

lobées; stipules petites, ordinairement caduques. Pédoncu-

les solitaires ou fascicules, uniflores ou pluriflores, oppositi-

foliés. Fleurs ordinairement assez grandes, blanches, ou jau-

nâtres, ou rougeâtres, le plus souvent disposées en cime ou

en ombelle simple.

Les Grewia sont en général des végétaux très-élégants

,

mais on n'en possède qu'un petit nombre dans les collec-

tions de plantes vivantes. On en connaît une cinquantaine,

la plupart indigènes dans les contrées intertropicales de

l'ancien continent. Voici les espèces les plus remarqua-

bles :

a) Pétales très-courts. Feuilles tripUnervées injérieurement.

Grewia a feuilles de Guazuma.—Grewia guazumœfolia

Juss. Diss. in Annal, du Mus. 4? tal>- 4^, Cg- 3.

Feuilles ovales-oblongues ,
acurainëcs , dentelées , subc'quilatc'-

rales
,
glabres en dessus, cotonneuses en dessous. Pédoncules

longs, solitaires, triflores. Sépales lineaires-oblongs, obtus, '^

fois plus longs que les ëtamines.

Feuilles longues d'environ 4 pouces , sur 2 pouces de large
;

dentelures subobtuses : les inférieures glanduleuses. Fleurs larges

de I '/î pouce. Pédoncules longs de 2 pouces.

Cette espèce croît à Java.

Grewia cotonneux. — Grewia tomentosa Juss. 1. c. tab.

Feuilles ovales-lancéolées, pointues, dentelées, cotonneuses aux

1 faces, très-obliques. Pédoncules solitaires, courts , mulliflores.

Sépales oblongs , obtus , de la longueur des étamines.

Feuilles longues d'environ 5 pouces , larges de i '/^ pouce à

la base j dentelures pointues. Pédoncides longs de i pouce. Fleurs

larges de '/j pouce.

Cette espèce est indigène à Java.

Grewia a petit fruit.— Grewia microcosJÀnn.— Burm.

Zeyl. iSo, tab. 174. — Hort. Malab. 1, tab. 56.
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Feuilles ovales-lanccolces , acuminëcs
,

glabres , veineuses en

dessous , Icgèrenicnt crcDele'cs , ou entières. Fleurs paniculëes,

terminales. Sépales plus longs que les ëtamines.

Pelit arbre haut de 5 à Ci pieds. Feuilles longues de 6 pouces.

Fleurs jaunâtres. Drupes subpyriformcs, noirs ^ de la grosseur

d'un Pois , d'une saveur douceâtre.

Cette espèce croît au Malabar. Les Hindous en mangent les

drupes.

b) Pétales presque aussi longs que les sépales. Feuilles tri-

pUnervées a la base.

Grewia elevk.— Grewia excelsa Vabl.

—

Chadara arborea

Forsk. — Grewia arborea Lamk.

Feuilles oblongucs, inégalement dentelées
,
glabres en dessus,

incanes en dessous. Po'doncnles siibsolitaires , triflores. Sépales

lancéolés, plus longs que les ctamines. Pétales oblorgs, plus

courts que le calice.

Arbre très-élevé. Pédoncules cotonneux. Feuilles longues d'en-

viron 4 pouces. Fleurs jaunâtres, larges de i pouce. Drupe glo-

buleux, jaunâtre; pulpe charnue , ferme : noyau 8-loculaire.

Cet arbre croît dans les montagnes de l'Ycmen , où il porte le

nom de Sérak.

Grewia luisant. — Grewia nitida Juss. 1. c. lab. 5o

,

fig. 2.

Feuilles oblongues , obtuses, dentelées, sid)équilatérales, gla-

bres. Pédoncules co\irts, i- ou 3-flores. Sépales ovales-lancéolés,

pointus. Ktamines et corolle subisomctres. Pétales ovales , tron-

qués
,
plus courts que les sépales.

Feuilles longues de i à a pouces, sur 5 à 8 lignes de large.

Fleurs longues de i pouce.

Cette espèce habite la Chine.

Grewia eicoloue. — Grewia bicolor Juss. 1. c. tab. 5o,

flg. 2.

Feuilles ovales-oblongues, obtuses, ciliolées-denticule'es, gla-

bres, sidjcquilatcralcs , vertes eu dessus, blanchdircs en dessous.
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Pédoncules grêles, solitaires ou ge'mine's, i-3-florcs. Pe'talcs et

sépales linéaires, isoraètres.

Feuilles longues d'environ 2 pouces, larges de 8 à 12 lignes.

Pédoncules de moitié plus courts que les feuilles. Fleurs larges

de '/a pouce.

Cette espèce croît au Sénégal.

Grewia glanduleux. — Grewia glandulosa Linn.— Juss.

1. c. tab. 48, fig. r.

Feuilles ovales-lance'ole'es, pointues
,
[dentelées

,
glabres. Pé-

doncules solitaires , très-courts, subtriflores. Sépales oblongs, ob-

tus, de la longueur des étamines. Pétales ovales, plus courts que

les sépales.

Feuilles longues de 3 pouces, larges de 18 lignes : dentelures

fines, rapprochées : les inférieures glanduleuses. Fleurs larges

d'environ 8 lignes.

Cette espèce croît à l'Ile-de-France.

Grewia acumine.— Grewia acuminata Juss. I. c. tab. 48,

fjg. 2.

Feuilles ovales ou ovales-oblongucs , acuminées , obtuses
,

dentelées, glabres. Pédoncules allongés , subgéminés , triflores.

Sépales oblougs- linéaires, plus longs que les étamines. Pétales

linéaires , obtus, 3 fois plus longs que les sépales.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de 18 lignes : dente-

lures triangulaires; pointues. Pédoncules de moitié plus longs que

les feuilles. Fleurs larges de 2 pouces.

Cette espèce croît à Java.

Grewia du Cap. — Grewia occidentàlis Linn. — Herb. de

l'Amat. tab. gS. — Bot. IMag. tab. 422.

Feuilles ovales, ou obovales, ou ovales-oblongucs , obtuses
,

crénelées, glabres. Pédoncules solitaires, i-3-flores, plus courts

que les feuilles. Sépales oblongs, pointus , i-nervés, cotonneux

en debors, plus longs que les étamines.

Petit arbre très-rameux , haut de 10 à i5 pieds. Ramules

courts, subdistiques. Feuilles longues de 6 à 12 lignes
j
pétiole
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très-court. Stipules apparentes. Fleurs larges de i pouce , de

couleur lilas. Pétales linéaires
,
pointus , de moitié plus courts

quelles sépales. Style flcxueux, plus long que les ctamincs. Drupe

petit
,
globuleux , rougeâtre.

Ce Grewia se cultive fréquemment dans les collections de

serre tempérée. Ses fleurs se succèdent pendant tout l'été. Il de-

mande une terre forte et de fréquents arrosements.

Grewia a feuilles de Charme. — Grewia carpinifoUa

Beauv. Flor. Owar. — Juss. 1. c. tab. 5i, fig. i.

Feuilles cordiformes-ovales
,
pointues, dentelées, cquilatérales,

lisses en dessus, scabres en dessous. Pédoncules solitaires ou gé-

minés, courts, subtriflores. Sépales oblongs, obtus, de la longueur

des étamines , un peu plus longs que les pétales.

Feuilles longues de 2 pouces , laiges de 1 8 lignes : dentelures

fines, ponctuées, rapprochées; pétiole très-court. Fleurs larges de

18 lignes. Fruit lisse, pisiforrae.

Cette espèce a été trouvée par Palisot Beauvois sur la côte

d'Ov/are.

c) Feuilles quintuplinervèes à la base.

Grewia a feuilles de Peuplier. — Grewia populifolia

Linn. — Chadara tenax Forsk. — Grewia Chadara Lamk.

Feuilles orbiculaires , inégalement dentées
,
glabres en dessus

,

pubescentcs en dessous. Pédoncules solitaires , longs, filiformes,

uniflores. Sépales linéaires-oblongs, plus longs que les étamines.

Pétales de moitié plus courts que les sépales.

Arbrisseau. Calice d'un pouce de diamètre. Corolle blancLe.

Cette espèce croît en Arabie. •

Greavia a feuilles de Bouleau. — Grewia hetulcefolia

Juss. 1. c. tab. 5o , Cg. i.

Feuilles cordiformes, ou ovales-arrondics , dentées, équilate'-

rales , velues. Pédoncules solitaires
,
grêles , uniflores. Sépales

et pétales subisomètres , linéaires-lancéolés , un peu plus longs

que les ctamincs.
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Feuilles longues d'un pouce, dopassant do peu les pédoncules.

Fleurs blanches, larges de ->. pouces.

Cette espèce , originaire du Sc'ne'gal , se cultive dans les

serres.

Grewia d'Asie. — Grewia asiatica Linn. — Sonner. Voy.

1, p. 244> tab. i38.

Feuilles cordiformes-arrondies , ine'galement dentelc'es, glabres

en dessus, incanes en dessous. Pe'doncules ge'mine's ou fascicules,

longs, ordinairement 3-florcs. tScpales oblongs, un peu plus

longs que les e'tamincs. Pe'talcs ovales, 2 fois plus courts que les

sépales.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces , semblables à celles du Til-

leul
;

pétiole court, épais. Fruit du volume et de la forme d'une

Cerise, glabre, rougeâtre.

Cette espèce croît sur la côte de Coromandcl , où elle porte le

nom de Falzé. Son fruit , légèrement acide , est mangeable.

Grewia a feuilles de Tilleul. — Grewia tiliœfolia Juss.

I. c. tab. 5i, fig.2.

Feuilles cordiformcs-ovalcs , suliobtuses , obliques , dentelées
,

glabres. Pédoncules fascicules, subtriflores, plus courts que le pé-

tiole. Sépales oblongs-lanccolés
,

plus longs que les étamines.

Pétales linéaires-lancéolés, 2 fois plus courts que les sépales.

Feuilles longues d'environ 3 pouces , larges de 20 à 3o lignes;

dentelures subobtuses • pétiole long de i pouce. Fleurs larges de

I pouce. Fruit à 2 drupes globuleux , de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît dans l'Inde et à Ceylan.

Grewia a feuilles de Noisetier. — Grewia corjUfolia

Rich. fd. in Flor. Senegamb. v.,i, p. gS, tab. 20.

Feuilles cordiformes-orbiculaires, très-obtuses , inégalement

dentelées, cotonneuses-ferrugineuses en dessous. Fleurs en épis ou

en gloraérules subscssilcs. Pétales très-courts. Drupe subglobu-

leux , déprimé , hérissé , crustacé , à 4 noyaux.

Arbnsseau rameux , haut de 8 à 10 pieds. Rameaux couverts

d'un duvet ferrugineux. Feuilles larges de 3 à A pouces. Sépales
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linéaires, poiclns, ferrugineux en dehtrs. Pétales oblongs, obtus,

cchancrc's, Jonp,ucincnt onguiculés. Drupe brunâtre , de la gros-

seur d'une petite Cerise.

Cette espèce, l'une des plus belles du genre , a ctc découverte

par M. Perrottet aux environs du Cap-Yert. On la cultive dans

les serres du Jardin du Roi.

Genre TILLEUL. — Tilia Linn.

Calice à5 sépales libres, caducs, concaves, fovéolés en des-

sus à leur base, réfléchis après l'anthèse. Pétales 5 , subspa-

tulés , concaves , arqués en avant. Etamines 2.'")-70
: filets

libres ou irrégulièrement polyadelphes par leur base, capil-

laires; anthères à 2 bourses disjointes^ submédifixcs. Cinq

staminodes presque conformes aux pétales mais plus petits,

antépositifs , soudés à la base des filets (ces staminodes man-
quent dans quelques espèces indigènes). Piéceptacle presque

plane, pentagone, glanduleux. Ovaire non-stipité, subglo-

buleux, à 5 (rarement^) loges biovulées. Ovules superposés,

appendants. Style cylindrique, dressé, articulé par la base,

non-persistant. Stigmates 5, courts, trièdres, dcntiformes,

connivents pendant l'anthèse, puis écartés ou étalés. Carcé-

rule coriace (rarement mince et fragile), subglobuleux

,

ou turbiné, ou ovoïde, subpentagone, 5-costé (rarement

à côtes presque inapparentes)
,
par avortement 1 -loculaire

et monosperme (rarement 2-sperme ). Graines obovales,

rétrécies à la base, appendantes, pariétales. Chalaze orbi-

culaire, apicilaire. Périsperme corné, huileux. Embi'yon
médiaire, rectiligne, verdâtre : radicule oblongue-clavifor-

me, allongée; cotylédons très-minces, subcordiformes, pen-

nati-5-lobés, convolutés : lobes inégaux, denticulés, repliés

en plusieurs sens. •

Arbres à tête ovale ou arrondie, très-touffue. Ecorcc inté-

rieure filandreuse. Ramules souvent rougcâtres après la chute

des feuilles. Fouilles pétiolées, inéquilatérales , dentelées,

obliquement tronquées ou cordiformes et 4-7-nervces à la

base, souvent anguleuses, plus ou moins barbues en dessous
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aux aisselles des nervures et des veinules
j
pétiole cylindri-

que;, renflé aux deux bouts, souvent grêle et presque aussi

long que la lame. Stipules caduques. Fleurs odorantes, dis-

posées en cime trichotonie ( rarement en ombelle simple ou

en corymbe). Pédoncules solitaires d'un côté des pétioles,

grêles, déflécliis, pendants , adnés par leur partie inférieure

à la côte d'une grande bractée liguliforme, chartacée, léti-

culée
;
pédicelles non-bractéolés , dilatés au sommet , munis

tantôt à leur base , tantôt plus haut , d'une ou de plusieurs

glandules vcrruciformes qui les font paraître comme arti-

culés. Sépales satinés en dessus et barbus à la base, presque

diaphanes, finement trinervés. Pétales blanchâtres ou d'ua

jaune pâle, subflabellinervés^ pai'semés d'un grand nombre

de vésicules diaphanes visibles surtout après la dessiccation.

Filets blanchâtres , dressés et imbriqués avant la floraison
,

puis divergents. Anthères jaunes : bourses souvent diva-

riquées. Style ordinairement plus court que les pétales au

moment de l'épanouissement de la fleur, puis plus ou

moins saillant. Ovaire velouté ou incane. Carcérule se

séparant du réceptacle par une scission circulaire de la base

,

que la radicule perce lors de la germination. Feuilles sémi-

nales palmées.

La foiTue élégante , le feuillage touffu et les fleurs odo-

rantes des Tilleuls font trouver place à ces arbres dans tou-

tes les plantations d'agrément. Ils se plaisent dans les ter-

rains légei's, sablonneux^ humides et un peu profonds. Les

espèces indigènes parviennent quelquefois à un âge très-

avancé , et lem- tionc peut acquérir quarante pieds et plus

de circonférence.

Le miel que les abeilles rctijjient des ^fleurs de Tilleul est

d'une qualité excellente. L'infusion théiforme de ces fleurs

a des propriétés antispasmodiques et légèrement toniques :

personne n'ignore combien l'usage en est général. L'eau dis-

tillée de fleurs de Tilleul se prescrit fréquemment comme
remède calmant. Le péricarpe des Tilleuls a une saveur as-

tringente 7 et s'employait autrefois contre les hémorrhagies.
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La sève des Tilleuls contient beaucoup de principes sucrés ;

par la fermentation elle donne une liqueur vineuse assez

agréable. Les graines sont huileuses, mais si difficiles à ex-

ti-aire du fruit, qu'on ne saurait en tirer un parti avanta-

geux.

Le bois de Tilleul est mou, léger et flexible; il n'est pro-

pre ni au chauffage, ni à la chai'pentej mais on le débite en

planches minces, dont on fait de lavoligc. Les tourneurs, les

ébénistes, les menuisiers l'emploient à divers ouvrages; et

comme il n'éclate pas sous le ciseau, il est fort recherché des

statuaires. On le préfère à tout autre bois pour des balles

d'imprimerie. Les cordonniers se servent ordinairement de

tables de Tilleul pour couper le cuir, parce que les entailles

faites par le tranchant de l'instrument se referment aussitôt.

A l'état sec^ le pied cube de ce bois pèse environ vingt-trois

kilogrammes. Le charbon de Tilleul est excellent pour la fa-

brication de la poudre à tirer. L'écorce intérieure sert à faire

des cordes et des nattes dont l'usage est fort répandu. Les

Tilleuls de douze à quinze ans sont ceux dont on préfère

l'écorce, parce que c'est l'âge où elle a le plus de force et de

souplesse. Les feuilles peuvent servir à la nourriture des

troupeaux ; elles possèdent aussi des qualités émmollientes;

souvent on les trouve enduites d'un suc visqueux très-abon-

dant, dont la saveur approche de celle de la Manne.

Théophraste et Pline ont parlé du Tilleul et de ses usa-

ges. Pline dit que le bois servait à faire des boucliers, parce

qu'il est très-flexible et que ses plaies se ferment à l'instant.

Le même auteur rapporte que l'écorce était emplovée à cou-

vrir les toits des cabanes, qu'on en faisait des corbeilles et

de grands paniers pour transporter le blé et les raisins. Les

anciens écrivaient sur des feuillets de liber de Tilleul, qu'on

a})pclait Phylira.

On sème les graines des Tilleuls en automne, dès leur ma-
turité, ou bien on les conserve dans du sable jusqu'au prin-

temps; car sans cette précaution , elles ne lèveraient que la

seconde année. Les Tilleuls se multiplient aussi de rejetons et

DOrAMQlE. P1IA>-, T IV. £
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de marcottes qu'on enlève en automne pour les mettre eti

pépinières, et qu'on peut transplanter à demeure au bout de

quatre ou cinq ans. Cette méthode est moins longue que la

voie des semis. Pour se procurer lui grand nombre de mar-

cottes, il faut planter, dans un terrain bien labouré, des

Tilleuls de six à sept ans, dont on coupe ensuite le tronc rez-

terrc. Les souches poussent un grand nombre de rejets que

l'on marcotte en les couchant : une année suffit pour qu'ils

soient enracinés. Les Tilleuls reprennent assez difficilement

de boutures. On multiplie de greffes les espèces rares.

Nous allons décrire toutes les espèces connues de ce genre.

Section I .

Staminodes (appendices ou filets pétaloïdes) nuls. Etamines

25-45
,
plus longues q.iie les pétales : filets à peine bifur-

ques au sommet, tantôt libres dès leur base ^ tantôt (dans

la même espèce) soudés irrégulièrement en phalanges 5-

8-andres, placées devant les pétales et alternes avec 1 -5 fi-

lets libres. Carcérule ou submembranacé , fragile et à cô-

tes minces, ou coriace et à côtes saillantes.

Les trois espèces que renferme cette section sont propres a Tancien

confinent.

A. Feuilles glabres ( excepté en dessous aux aisselles des ner-

vures ) de mi'me que les pétioles et les jeunes pousses.

aj Carcérule oblique , suhmemhranacé
, fragile , à côtes très-minces

,

inapparenles avant la disparition du duwetquL les recoui>re.

Tilleul sylvestre. — Tilia sylvestris Desfont. Hort. Par.

— Tilia parvifolia^hvh. — Borkh. — Engl. Bot. tab. i;]o5.

— Sclik. Handb. tal). i4i. — Hayn. Arzn. III, l^Ç). —
Guiinp. et Hayn. Dcutscb. Holz. tab. io6. — Tilia inicro-

phylla Vent. Diss. tab. i , fig, i. — Tilia europœa •> Linn. —
Tilia ulmifolia Scop. — Tilia europœa horealis Walilenb.

Feuilles suborbiculaircs, ou orbiculaires, ou réniformes-orbi-



FAMILLE Drs Tf r.l AC.Tcn.S. l9

Cutaii'CS, ou ovales, ou ovn!c.s-(rip!if[!ies, en ov;i!os oïljirul.iii-f.s,

acurninccs-cuspidëcs, inégalement denlelces, d'un vert l'once et

pres([ne luisnntes en dessus, glauques en dessous et barbues aux

aisselles des nervures : base obliquement cordiforme , ou tron-

quée, ou semi-cordilorrae, ou arrondie; pétiole des feuilles su-

périeures aussi long, ou presque aussi long, ou de moitié moins

long que la lame. Pédoncules t^-g-flores ( ordinairement 7-9-

flores). Carce'rule subglobuleux ou obové, mamelonné au som-

met.

Parmi les nombreuses variélés de ce Tilleul , les suivantes

sont les plus marquantes, sans que toutefois leurs caractères

soient invariables sur le même individu :

— a : A Feuilles ovales.

Feuilles ovales, très-obliques, tronquées ou arrondies à la base,

petites (longues de i "/^ à 2 pouces, sur 10 à i5 lignes de

large ) : les supérieures des ramulcs florifères à peine plus

longues ou un peu plus courtes que leur pétiole.

— Z:A Feuilles cordifobmes. {Tilia parvifolia Guimp. et

Hayn. 1. c.

Feuilles cordiformes ou cordiformcs-ovales
, grandes ( longues

d'environ 3 pouces, sur 'x '/. pouces de large), plus ou moins

obliques à la base.

/ : A Feuilles suboreici lairks. (Tiliamicrophylla\cnt.

l.c.)

Feuilles suborbiculaires
,
presque également cordiformes, larges

de I à 3 pouces, un peu moins longues que larges; dente-

lures souvent très-larges, scmi - orbiculairesj pétioles des

feuilles supérieures ( des ramules florifères ) tantôt presque

aussi longs que la lame , tantôt de moitié moins longs. ( Cette

variété paraît plus commune en France que les précédentes.
)

Arbre atteignant. 80 pieds de haut, sur G pieds de diamètre.

Bois d'un jaune tirant sur le rouge. Écorce des vieux troncs ri-

meusp, d'un gris noirâtre, .leunes troncs et branches d'un brun

olive, lisses. Ramules de l'année précédente d'un brun ver-

dàtre ou d'un jaune tirant sur le rouge. Branches e'tale'es, for-
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mant une tôle conique-pyramidale. Bourgeons ovales, obtus,

courbes en dedans, d'un brun roux. Feuilles longues de i à 3

pouces (le pétiole non compris), larges de i à 3 pouces, 5-ou

n-nerve'es à la base, raembranacc'es , munies en dessous aux ais-

selles des nervures d'un duvet roussâtre floconneux; dentelures

trianç;ulaircs ou semi-orbiculaircs, plus ou moins rapprocbees ou

écartées, inc'gales ou presque égales, brusquement tcrmine'es en

courte pointe blanchâtre , cartilagineuse , quelquefois calleuse au

sommet; pctiole grêle , long de 6 lignes à i pouces ( celui des

feuilles inférieures toujours plus court que la lame ). Pédoncules

ordinairement un peu moins longs que la feuille, toujours plus

longs que le pctiole ; bractées lancéolées ou lanccolées-oblongues,

arrondies ou rctre'cies au sommet, tantôt distantes de la basedu pe'-

doncule, tantôt de'currentes jusqu'à la base du pédoncule, tantôt

débordant les fleurs, tantôt débordées par celles-ci
;
pédicelles en

ombelle, ou en corymbe , ou en cime trichotome, tantôt aussi longs

tantôt plus courts que la partie inadhércnle du pédoncule. Sépales

longs de 2 lignes ou un peu pluS;, oblongs-lancéolés ou ovales-

lancéolés , subobtus
,

glabres ou pulvérulents en dessous , co-

tonneux en dessus. Pétales longs de 2 '/» à 3 lignes, lan-

céolés-spatbulés , ou spatbulés-oblongs , obtus , subdenticulés au

sommet, d'un blanc sale. Etamincs 20 à 5o, libres (i), de moitié

à peu près plus longues que les pétales. Ovaire cotonneux. Style

glabre , après l'antbèse presque aussi long que les étamiues.

Stigmates obtus, tantôt étalés tantôt dressés après l'anthèse.

Carcérule de la grosseur d'un petit Pois , très-raince , se

brisant facilement entre les doigts , recouvert d'un duvet rous-

sâtre floconneux
,

qui disparaît plus ou moins vers l'époque de

la maturité. Graine d'un brun roux.

Cette espèce , nommée vulgairement Tillel , Tillol et Tillier,

(1) Dans un très-grand nombre de fleurs observées par nous sur diffé-

rci.les variétés , nous n'avons jamais pu trouver des etamincs polyadel-

phes , ni en plus grand nombre que 50 ; mais ces caractères étant varia-

bles dans d'autres espèces , nous ne pensons pas qu'ils soient d'une Tandc
valeur dans celle qui fait le sujet de cette description.
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csl commune dans les bois de la France , tant on plaine que dans

les montagnes; mais elle abonde surtout dans le nord de l'Europe,

de même que dans l'Oural , la Sibérie et le Caucase. Elle s'ac-

commode d'un sol aride et pierreux , ainsi que des sables les plus

ingrats; mais pour qu'elle parvienne à de fortes dimensions, il lui

faut, comme à ses congénères, un terrain profond etlc'gcrement hu-

mide. En général, il ne commence à fleurir qu'en juillet; mais il

est des individus qu'on trouve en pleine fleur des la première moi-

tié de juin. La durée de sa croissance est d'environ cent cin-

quante ans ; mais il peut vivre plusieurs siècles et peut-être près

de mille ans. Son bois est plus dur que celui des autres Tilleuls

d'Europe , et par conse'quont d'un usage plus avantageux pour

le chauffage ainsi que pour l'cbénistcrie.

En faisant bouillir dans l'eau l'ccorce de ce Tilleul avec

parties égales en poids d'alun , et en versant dans la décoc-

tion une dissolution alcaline, on obtient un prc'cipite' d'uitc belle

couleur rose. On est parvenu aussi à pre'parer avec cette e'corce

lin papier roussâtre , mais très-lisse , et fort propre au dessin.

Dans l'Europe septentrionale et dans beaucoup de contrées de

l'Allemagne, le Tilleul srh'estre se choisit de préférence à la plu-

part des arbres pour ombrager les routes , les promenades, et les

habitations champêtres. Le nom de famille du célèbre Linnée lui

vint d'un énorme individu de cette espèce, planté au village de

Stégaryd, en Sraolande : le Tilleul étant appelé Zm/i en sué-

dois.

b) Carce'rule coriace , ordinairement e'qtiilate'ral , à côtes assez

saillantes.

Tilleul intermédiaire. — Tilia intermedia De Caml.

Prodr. — Tilia europœa Smith, Engl. Bot. tab. (jio.— Bull.

Herb. tab. 70. — Svensk Bot. tab. 4o. — Flor. Dan. tab. 553.

— Tilia vidgnris Hayn. Arzn. III^ tab. 47-—Guimp. etllayn.

Deutsch. IIolz. tab. 107. — Tilia Tecksiana C. Bauh.

Feuilks suborbiculaires , ou ovales-orbiculaircs, ou ovales,

acuminces-cuspidées, inégalement dentelées, d'un vert clair ou

jaunâtre en dessus, pâles en dessous et barbues aux aissçlles des
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nervures : base obliquement cordiformc , ou tronquée^ ou scmi-

cordifonnc, ou presque egalcmcat cordiforme, ou arrondie;

pétiole des feuilles supérieures i à 3 fois moins long que la

lame. Pédoncules u-n-flores. Caree'rules irrégulièrement turbines,

ou obovc's et obliques, uiainclonnc's au sommet , veloutés.

Les individus que nous avonsobserve'soffraient toutes les varia-

tions que nous venons d'indiquer ci-dessus : les feuilles très-oblique-

ment coidiformes-ovalcs étaient plus fréquentes que les feuilles

suborbiculaircs , ou également cordiformes. D'autres individus,

peut-être
,
produisent plus halntuellemcnt ces dernières formes.

Arbre haut de /^o à 60 pieds ou plus. Tronc épais, d'un gris

noirâtre, rimeux. Branches grisâtres, divergentes, un peu dres-

sées, formant ime tête pyramidale ou pyramidale conique. Ra-

mules d'un brun olive ou jaunâtre, parsemés de petites verrues

grisâtres. Bourgeons ovales, un peu comprimes, lisses, d'un

jaune ferdâtre lavé de rouge d'un côté. Feuilles ( le pétiole non-

compris ) longues de 2 à 3 '/^ pouces, larges de 18 à 45 lignes

(celles des pousses stériles atteignant jusqu'à 4 'U ponces de

long, sur une largeur à peu près égale), membranacées, 5-ou 'j-

nervées à la base , lisses en dessus
,
quelquefois luisantes en des-

sous , toujours munies aux aisselles des nervures d'un duvet jau-

nâtre, ou brunâtre, ou d'un roux clair, floconneux; dentelures

triangulaires ou moins souvent arrondies, plus ou moins inégales,

brusquement terminées en courte pointe cartilagineuse, souvent

calleuse au sommet; pétiole long de 6 à 20 lignes, grêle mais

plus ferme que celui de l'espèce précédente. Pédoncules presque

aussi longs que les feuilles , ou un peu plus courts , ordinairement

4-7-florcs; pédicelles à peu près aussi longs que la partie inadhé-

rente du pédoncule, ou plus courts, disposés en ombelle ou en

coryrabe simples, ou en cime soit dichotome , soit trichotouiej

bractée lancéolée, ou lancéolée-oblongue , subobluse, ordinaire-

ment décurrente presque jusqu'à la base du pédoncule. Sépales

ovales-lancéolés, ou oblongs-lancéolés, subobtus, glabres en des-

sus , cotonneux en dessous et aux bords, longs de ?.
'I-,.

lignes.

Pétales longs de 3 lignes, lancéolés-spatules, ou spatulés-

oblongs, obtus, subdcnticulés au sommet, d'un jaune de paille.
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cotonneux. Style glabre, après l'anthèse à peu près aussi lonp, que

les étamines. Stigmates obtus, dcnticule's aux bords, tantôt dres-

se's ou connivents, tantôt èlalo's {-i]. Carce'rulc long de 3 à 4 li-

gnes, sur 2 /, à 3 lignes de diamètre, dur, pentagone, recou-

vert d'un duvet floconneux jaunâtre
,
qui disparaît vers la ma-

turité. Graine obove'e , d'un brun roux.

Ce Tilleul est plus commun dans toute l'Allemagne que le

Tilleul sylvestre , et on le retrouve aussi dans le nord de l'Eu-

rope. Nous ignorons s'il croît spontanément en France , mais on

le rencontre quelquefois dans les plantations
(
par exemple au

bois de Boulogne). Il fleurit dans la seconde moitié de juin et en

juillet. On l'a souvent confondu à tort, soit avec le Tilleul syl-

vestre , dont il se distingue au premier coup d'œil par le vert

clair de son feuillage, soit avec le Tilleul dit de Hollande, qui

en diffère par ses feuilles pubescentes et par ses fruits à côtes beau-

coup plus saillantes.

La durée du Tilleul intermédiaire n'est pas moins longue que

celle du Tilleul sylvestre , mais sa croissance est plus rapide.

Son bois, blanc, lisse et mou, se recherche surtout pour la

sculpture. L'écorce se préfère à celle des autres espèces d'Europe,

pour la confection des nattes et cordages.

Le Tilia hybrida (Bechstein, Forstbot. tab. 4) >
qui ffO'f

épars dans les forets de la Tluuinge et de la Franconie, ne diffère

du Tilia intermedia que par ses feuilles pubescentes en dessous

aux nervures ainsi qu'aux veinules. M. Bechstein pense que ce

Tilleul est une hybride du Tilia intermedia et du Tilia platy-

phyllos.

B. Carcérale ligneux , à eûtes très-saillantes. Nervures de la

[i) Selon M. Haynp, If; filets seraient toujours libres ou insensiblement

polyadelphe.«5 nous les avons trouves visiblement polyadelpbes dans un

très-f;rand nombre de (leurs que nous avons examinées.

(2) 51. Hayne indique des stigmates dressés comme caractère de

l'espèce
j nous nous sommes assurés que te caractère est loin d'èurc inva-

riable.
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face inférieure des feuilles plus nu inoins hérissées de même
que les pétioles et lesjeunes pousses.Parenchyme des feuil-

les puhescent, surtout en dessous.

Tilleul a feuilles molles.— Tilia mollis Spach , Monogr.

ined. — Tilia platyphrlla Scopol. Carn.— Vent. Diss. tab. i,

fig. 2 (var.) — Duliam. éd. nov. v. i, tal). 5o (var.) — Tilia

cordata Mill. Dict. (var.)

—

Tilia cordifoliaBess. Gai.

—

Tilia

europœa Desfont. Cat. Hort. Par. (var.) — Hook. Flor. Lond.

tab. 190; Engl. Bot. nov. scr. tab. aSao (var.) — Tilia pauci-

jlora Hayn. Arzn. III, tab. 48. — Guimp. et Hayn. Dcutsch.

Holz. tab. 108 (var.) — Tilia coralUna Ait. Hort. Kow. (Aar.)

— Tilia rubra De Cand. Prcdr. (var.) — Tilia corinthiaca

Bosc. iu Dict. d'Agr. — Tilia triflora Horn.

Feuilles orbiculaircs, ou snborbiculaires, ou ovales, ou ovales-

orbiculaires , acurainées-cuspide'es, ine'galeraont dcntcle'es ou crc'-

nele'es, e'quilate'rales ou obliques, à base cordiforrae, ou semi-

cordiforrae, ou arrondie, ou tronquée, pube'rules en dessus, pu-

bescentcs et hérissées en dessous; pétiole des feuilles supérieures

aussi long ou jusqu'à 3 fois plus court que la lame. Pe'doncules

3-7-flores. Carcërule turbiné, oupyriforme, ou obovale, ou ovale,

ou ellipsoïde, ou subglobuleux, mammelonné au sommet ou sub-

acuminé, cotonneux ou velouté (i).

(1) Nous nous abstiendrons de sijjnaler les variâtes de ce Tilleul. Les

différentes modifications que nous venons d'indiquer dans la forme de

plusieurs des orfjanes se rencontrent trop souvent sur le même individu
;

mais quelquefois l'une ou l'autre des formes prédomine, surtout pour ce

qui concerne les fruits. La forme et la grandeur des bractées ne varie pas

moins que celle des feuilles et des fruits. Il nous a paru nécessaire de n'a-

dopter aucun des noms déjà appliqués a cette espèce, parce qu'ils ne don-

nent qu'une idée fausse de ses caractères habituels. La plupart des Ttlia

mollis, a l'état sauvage, ne diffèrent point, quant a la dimension de leurs

feuilles, àuTdia syluestris. Les variétés à pédoncules pluriflorcs sont aussi

communes que celles à pédoncules triflores. Le Tdia rubra owTdleul de

Corinthe, différerait , selon M. De Candolle , du Tilia platyphyllos, par

des fruits globuleux sans cottes, et par des ramules qui prennent une teinte

pourpre après la chute des feuilles : les côtes des fruits de cette variété iont
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Arbre liaut de 60 à 100 pieds, sur 2 à 3 pieds de diaraîtrc ou

plus. Écorce dos vieux troncs d'un gris rouss.Urc , rimeuse. Jeu-

nes troncs et branches d'un gris cendré , verruqucux. Branches

érigées, grosses, touffues , formant une tête ovale otj pyramidale.

Ramules de l'anne'e pre'cedente d'un brun olivâtre, ou jaunâtres,

ou d'un rouge de jang plus ou moins vif, ou verts surtout au

printemps, ponctues, très -touffus. Jeunes pousses hérissées,

ponctuées. Gemmes ovales, obtuses, d'un brun roux. Feuilles

longues de I à 4 pouces ( celles des pousses stériles quelquefois

jusqu'à 6 pouces), tantôt aussi larges que longues, tantôt jusqu'à

I fois moins larges que longues, un peu rugueuses et d'un vert

gai ou plus ou moins foncé ou jaunâtre en dessus
,

pâles et quel-

quefois luisantes en dessous, 5-ou 7-nervces à la base j dentelures

ou crénelures plus ou moins rapprochées, brusquement terminées

en courte pointe blanchâtre , subcartilagineuse , calleuse au som-

met; pubescence de la face supérieure très-courte; pétiole long

de '/, à 2 7a pouces, hérissé ou velouté de même que les aisselles

des nervures de la face inférieure j côte , nervures et veines hé-

rissées de poils mous étalés. Bractées à peu près aussi longues

que les feuilles , ou plus courtes
,

quelquefois un peu plus lon-

gues , larges de 3 à 8 lignes , sessiles , ou distantes de la base

du pédoncule, liguliformes, ou lancéolées , ou lancéolées -oblon-

gues, obtuses ou pointues; pédicelles divariquésou plus ou moins

dressés, tantôt plus longs tantôt plus courts que la partie inadhé-

rente du pédoncule , ordinairement débordés par la bractée , dis-

posés soit en ombelle ou en corymbe simples , soit en cime sub-

trichotome. Sépales ovales-lancéolés
,
presque obtus

,
glabres en

dehors, satinés en dedans et aux bords, longs de 2 '/^ à 3 lignes,

d'un blanc jaunâtre. Pétales longs de 3 à 4 lignes, d'un jaune de

toujours très-saillantes /ow rfe /a /na/w/if^,- avant cette époque, le duvet

ëpais qui les recouvre les rend quelquefois moins apparentes ; et quant à la

couleur qu'offrent les ramules en hiver , nous pouvons assurer que souvent

elle est d'un rouge plus ou moins vif dans toutes les autres variétés , et

que très-fréquemment aussi elle est ou brunâtre, ou jaunâtre, ou vcrdàlrc,

dans toutes.
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paille , oblongs-spatulés ou oblongs-obovalcs , obtus , très-entiers

on Ië<:;èrcraent crenelc's vers leur sommet. Étamines 3o à 45;
filets lil)rcs ou polyadelphes. Ovaire satiné ou velouté. Style gla-

bre ou barbu à la base, long d'environ 2 lignes. Stigmates obtus

,

firesse's ou o'talés. Carcérule long de a à 4 lignes, sur i '/, à 3

lignes de diamètre, plus ou moins velouté'^ ou incane, ou quelque-

lois presque glabre ; côtes plus ou moins saillantes , le plus sou-

vent très-fortes, toujours apparentes à l'époque de la maturité.

Graine ovale ou obovale, d'un brun roux.

Le Tilleul à feuilles molles, vulgairement appelé Tilleulde Hol-

lande et Tilleul à grandesfeuilles ou à larges feuilles, croît dans

toute l'Europe
,
jusque vers le OB'" degré' de latitude. Il forme de

vastes forêts dans la Pologne ainsi que dans la Russie me'ridionale,

et se retrouve au Caucase. Il préfère les terrains dont la base est

calcaire ou granitique ; un sol trop humide ne lui convient pas

mieux qu'un sol aride. Son développement s'accomplit dans l'es-

pace d'environ cent ans; mais dans les localités qui lui sont favo-

rables , sa vie peut durer cinq siècles et plus. Il existe en Allema-

gne plusieurs Tilleuls de cette espèce dont on estime l'âge à près

de mille ans.

Aux environs de Paris la floraison de ce Tilleul a lieu , en gé-

néral, dès la première moitié de juin ; mais il y a aussi des variétés

tardives qui ne fleurissent qu'en juillet. C. Bauliin a déjà remar-

qué que certains individus ne donnaient jamais de fleurs , ou n'en

produisaient, tous les ans, qu'un petit nombre : circonstances qui

tiennent peut-être à la nature du terrain.

Le bois du Tilleul h feuilles molles est pbis léger et plus

mou que celui des deux espèces précédentes ; le pied cube de ce

bois, étant bien sec, ne pèse que vingt-neuf livres. Il est tenace,

blanc, lisse, peu sujet à être attaqué parles insectes, et prend

facilement toutes les couleurs : qualités qui le font recberclier des

menuisiers, des tourneurs, et des sculpteurs en bois. Le charbon

qu'il donne est excellent pour la fabrication de la poudre à tirer.

En Russie , l'écorce épaisse des vieux troncs sert à faire des

paniers , des caisses , des boîtes , et on en couvre les toits des

cabanes. L'ccorcc intérieure des jeunes troncs fournit un aubier
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dont il se fait une forte consommation dans le Nord; on on con-

fectionne des nattes , des cordages , des filets , des paniers , des

chapeaux , des souliers et du fil. L'aubier se sépare de l'ccorce en

le faisant rouir comme le Chanvre.

?]n France, cette espèce est plus commune dans les plantations

d'agre'ment que toutes ses congc'uèrcs ; on la rccherclio surtout

comme arbre d'alignement.

Section II.

Fleurs munies de 5 staminodes. Etamines 40-80, plus courtes

que les pétales j filets bifurques au sommet, irrégulière-

ment polyadelphes, adnés parleur base aux bords des on-

glets des staminodes. Carcénilc ligneux, à côtes minces

ou inapparentes. Cimes 7-oO-flores. — Feuilles ordinaire-

ment plus grandes que celles des espèces de la section 1".

Presque toutes les espèces de ceUe section croissent en Amérique.

A. Gemmes grosses , luisantes, glabres de même que les pé-

tioles, les pédoncules et les jeunes pousses. Feuilles gla-

bres {excepté les barbu /es de la face inférieure) ou à pu-

bescence non-éloilée. Etamines de '/j environ plus courtes

que les staminodes. Sljle barbu à la base.

a) Feuilles légèrement pube'rules aux iordx
, glabres en dessous ( ex-

cepté aux aissel.'es des nervures et des veinules. )

TiLLEVL NOIR. — TiUa nigra Borkh. Dendr.

—

Tilia glabra

Vent. Diss. tab. •!. — Guimp. et Hayn. Frerad. Holz. tab. 45.

— Tilia americana Ait. Hort. Kew. — Michx. fil, Arb. 3,

p. 3i I. le. — Wats. Dendr. Brit. tab. 45.

— 3 : A RAMui.ES ROUGEATREs. — Tilia missisippiensis

Bosc. in Dict. d'Agricult.

Feuilles dentelées, acuminees, cuspidc'es, 2 à 4 fois plus lon-

gues que les pétioles : les inférieures cordiformes ou cordiforraes-

orbiculaires ; les supérieures ovales ou ovales-elliptiques : base

arrondie ou semi-conliforme d'un côte, obliquement tronquée de

l'autre. Cimes -j-So-flores. Pétales oblongs ou lancéolcs-oblongs,

obtus ou tronqués , légèrement crénelés au sommet. Staminodes
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lincaircs-spalulc's, ou oblongs-spatulcs. Style plus ou moins

saillant après l'antlicsc. Carccrulc subglobulcux, ouobovale, ou

ovale, laamelonnc au sommet, ou acuminc, velouté, ou incanc,

légèrement 5-coste' , subpentagone.

Arbre atteignant (dans son pays natal) -jo à 80 pieds de haut,

sur 3 à 4 pieds de diamètre. Ecorce des vieux troncs riraeusc,

d'un gris noirâtre. Jeunes troncs et branches lisses , d'un brun

d'Olive. Ramules bruns, ou verdàtres , ou rougeâtres, luisants,

ponctues. Tète ovale-globuleuse. Gemmes grosses, ovales, poin-

tues, luisantes, glabres, brunâtres. Feuilles souvent longues de 5

à G pouces, sur 4 à 5 '/' pouces de large (les inférieures des ra-

mules florifères longues de i '/» à 3 pouces, ordinairement aussi

larges que longues; feuilles des pousses non-florifères atteignant

jusqu'à un pied de long, et presque autant de large), fermes,

presque coriaces , d'un vert foncé en dessus, plus pâles en des-

sous et munies aux aisselles de petites houppes de poils brunâtres

(les naissantes légèrement cotonneuses à toute la face inférieure
) ;

base i-ou 2-nervée d'un côté, a-ou 3-nervée de l'autre; nervures

très-saillantes en dessous; veines fines, réticulées; dentelures

triangulaires ou serai-orbiculaires
,
presque égales ou inégales

,

plus ou moins rapprochées, brusquement terminées en courte

pointe subcartilagineusc, blanchâtre, inclinée; pétiole long de 10

à 24 lignes, glabre de même que les ramules. Stipules courtes,

lancéolées, ou ovales-acuminées.Bractées longues de i '/» àôpou-

ces, larges de 5 à 10 lignes, subsessiles, ou distantes de la base

du pédoncule, liguliformes, ou lancéolées, ou lancéolées-oblongues,

obtuses ou pointues, tantôt débordées par la cime , tantôt plus

longues que celle-ci, tantôt plus longues que les feuilles, tantôt

plus courtes; pédoncule adné jusqu'au tiers ou même jusqu'au-delà

du milieu de sa longueur
;
pédicelles divariqués, comme articulés

au milieu , ou au-dessus de la base , claviformes supérieurement

,

I à 2 fois plus longs que le calice. Calice d'un brun jaunâtre; sé-

pales ovales-oblongs , ou ovales-lancéolés
,
pointus , longs de 3 li-

gnes. Corolle d'un jaune pâle : pétales longs d'environ 4 lignes,

sur I à I 7t! ligne dans leur plus grande largeur. Staminodes longs

jl'environ 3 lignes, larges de 'l-i ligne à i ligne, légèrement crç-
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neles ou échancres au sommet. Eiamines 65-75. Ovaire incanc.

Style long de 3 à 3 'h lignes après l'anthcse, d'abord plus court

que les pe'tales, puis plus ou moins saillant. Carcerule du volume

d'un Pois : côtes filiformes. Graine obovale , d'un brun noirâtre.

Le nombre des fleurs de chaque cime , ainsi que la forme et la

grandeur des feuilles et des bractées varient beaucoup, dans cette

espèce, sur les mêmes individus. Il en est de même de la forme

du fruit.

Le Tilleul noir, nommé aussi Tilleul du Canada, Tilleul

d'Amérique , Tilleul glabre^ se recommande pour l'ornement

des bosquets par la beauté' de son feuillage, beaucoup plus ample

que celui des trois espèces d'Europe que nous venons de dé-

crire. Ses fleurs
,
qui sont très-odorantes , s'épanouissent aux en-

virons de Paris durant la seconde moitié de juin, ou au commen-

cement de juillet.

tt Des diverses espèces de Tilleuls qui croissent dans l'Améri-

» que septentrionale, à l'est du Missisippi , dit M. Michaux,

» celle-ci est la plus multipliée. Elle se trouve dans le Canada,

» mais elle est encore plus commune dans le nord des États-

» Unis, où elle se désigne habituellement par le nom de Baes-

» Wood; quelquefois aussi on lui donne celui de Lime-Tree.

)) On observe qu'à mesure qu'on se dirige vers le Sud , cet arbre

» devient plus rare, tellement que dans la Basse-Virginie, les

» deux Carolines et la Géorgie , on ne le voit que dans les mon-

» tagnes. Dans certains cantons des états du Milieu et du Nord

,

» il constitue fréquemment les deux tiers de la masse des forêts

,

» et quelquefois il les compose exclusivement.

» Dans le nord des Etats-Unis, où il ne croît point de Tulipiers,

» on se sert du bois de ce Tilleul pour faire les panneaux de la

» caisse des cabriolets, et le siège des chaises, dites de Windsor :

» mais comme il est plus tendre que le Tulipier, il se raye plus

)) facilement, et par conséquent il convient moins bien pour cet

» usage. »

b) Feuilles pubescentes en-dessous.

Tilleul oublie'. — Tilia neglecta Spach, Monogr. incd.
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i^'euillesacuminecs-cuspitlccs, ilcnlelc'cs, juoilcment pubcscenlos

en dcssoui : les inférieures cordiforincs, ou cordiforracs-ovales,

ou cordiformcs-orbiculaires ; les supérieures ovales, ou ovales-

elliptiques, Vaa I fois pluslongues que le pétiole : base semi-cor-

diforrae ou arrondie d'un côte et obliquement tronquée de l'au-

tre, ou tronquée des deux côtes, Cyines lâches, corymbiformes

,

5-i2-flores. Pétales oblongs, ou lancëolés-oblongs , obtus, légère-

ment crénele's au sommet. Staminodcs line'aires -spatule's ou

oblongs-spalulcs. Style plus ou moins saillant après l'anthèse.

Carce'rulc subglobulcux , ou obovale , ou ovale, ou turbine,

mamelonné au sommet, incanc ou velouté, subpenlagone , lé-

gèrement 5-costé.

Arbre ayant le port et la taille du Tilleul noir, Ramules de

l'année précédente rougeàtres. Gemmes grosses, ovales
,
pointues

ou obtuses, luisantes. Feuilles et bractées semblables, dans leurs

formes et leur grandeur, à ceux du Tilleul noir, et offrant les

mêmes variations. Pétiole des feuilles supérieures long de i8 à

3o lignes. Sépales lancéolés, subobtus, longs d'environ 3 lignes.

Pétales d'un jaune de paille, longs de 4 lignes, sur i ligne

de large. Staminodcs longs de 3 lignes, larges de '/i ligne à

leur partie supérieure, très-entiers ou légèrement crénelés au

sommet. Ktamines 5o à 6o. Ovaire incane. Style barbu à la base,

long de 2 à 3 lignes. Carcérule du volume d'un Pois, de forme

très-variable sur les mêmes individus.

Ce Tilleul, dont nous ignorons l'origine, mais qm ne saurait

être confondu avec le précédent , se trouve dans les plantations de

la ménagerie du Muséum d'histoire naturelle.

B. Gemmes pubescentes ou cotonneuses (de même que les

pétioles et les jeunes pousses) , petites. Feuilles couvertes en

dessous d'un duvet étoile plus ou moins dense. Etamines i

à 1 fois plus courtes que les staminodcs.

a) Stjrle glabre. Feuilles toutes ?> à h fois plus longues que leur pétiole.

Tilleul a feuilles tronquées. — Tilia truncata Spach,

IVIonogr. ined.
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Feuilles ovales, ou ovalcs-clliplitjtics, ou ovales-triangulaires,

ou serai-cordiformcs, courtcmcnt acuiuine'es
,
plus ou moins inca-

nes en dessous (les naissantes veloutées aux deux laces) , la plu-

part très-obliquement tronquées à la base , profondement dente-

lées. Cimes multiflores, denses. Pétales oblongs, obtus, Ic's^èreraent

crénelés au sommet. Staminodes ovales-spatules. Style court , à

peine saillant après l'anthcse. Carccrule velouté , subglobuleux
,

à cotes très-fines.

Petit arbre à tête ovale-arrondie. Ramules de l'année prc'ce-

dente rougeâtres ou verdâtres. Feuilles longues de 2 '/^ à 4 pou-

ces (celles des pousses stériles longues jusqu'à 7 pouces), sur "x à

3 pouces de large , ou rarement aussi larges que longues, fermes

,

d'un vert gai en dessus
,
plus ou moins grisâtres en dessous et

munies aux aisselles des nervures et des veinules de très-petites

houppes de poils roussâtres ; base ordinairement très-ine'quilatè-

rale, u-nervée et arrondie ou un peu rentrante d'un côte', i-ner-

vèe et fortement tronquée de l'autre; nervures saillantes en des-

sous; veinules fines; dentelures triangulaires ou arrondies, rau-

crone'es , souvent très-grandes , inégales et distantes
;
pétiole long

de 6 à 9 lignes. Stipules ovales, ou ovales-lancéolées, acuminées.

Gemmes ovales, obtuses. Bractées longues de 2 à 3 pouces, larges

de 6 à 1 -i lignes , subsessiles , oblongues , obtuses , écliancrées ou

rétrécies à la base , ordinairement de moitié plus courtes que la

feuille, tantôt débordées par la cime, tantôt aussi longues ou plus

longues que celle-ci. Cimes 2o-5o-flores. Pédicelles à peu près

aussi longs que le calice , subclaviformes , comme articulés au-

dessus de la base. Sépales longs de 3 lignes, ovales-lancéolés,

pointus, incanes avant la floraison
,
puis jaunâtres. Pétales longs

de 4 lignes, sur i '/:. ligne de large , blanchâtres, rétrécis à la

base. Staminodes longs d'environ 3 lignes, sur i ligne de large à

leur sommet. Etamines 4o-5o. Style après l'anthèse long au plus

de 2 '/, lignes. Carcérule de la grosseur d'un petit Pois.

Cette espèce
,
qui a été confondue par \ cntcnat et d'autres au-

teurs sous le nom de Tilia piibescens, avec le Tilia laxijlora.

Michx. , croît dans le midi des États-Unis. On peut la cultiver

en pleine terre dans le nord de la France , mais elle ne forme
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qu'un pciit arbre et fructiCe raieinenl. Ses fleurs, Irès-odorantes,

s'épanouissent en juillet.

Tilleul a fleurs lâches. — Tilia laxijlora Michxl Flor.

Amer. Bor. — Tilia pubescens Ait. Hort. Kew. — Miclixl

fil. Arb. vol. 3, p. 3i5 , le. — Dubani. éd. nov. i , tab. 5i.

— Wats. Dendr. Brit. tab. i35. — Tilia pubescens ^ , lepto-

phjlla Vent. Diss.

Feuilles dentelées ou sinuolées-dcnticulëes , courtement acumi-

nées , légèrement pubescenles en dessous : les inférieures cordi-

formes, ou coidiformcs-orbiculaires , subéquilatc'ralcsj les supé-

rieures ovales, ou ovales-elliptiques, à base obliquement tronquée,

ou semi-cordiforme , ou cunéiforme, ou arrondie. Cimes multi-

flores, lâches. Pétales linéaires-oblongs, profondément échancrés.

Staminodes linéaires-spatules. Style long, très-saillant. Carcé-

rule ovale, ou subglobuleux , mamelonné au sommet, incane,

à côtes presque inapparentes.

Arbre atteignant, en Amérique, 4o à 5o pieds de haut. Écorce

du tronc grisâtre. Ramules rougeâtres, ou brunâtres, ou verdâ-

tres. Gemmes ovales, obtuses, pubescentes. Feuilles longues de u

à 4 pouces , larges de i à 3 pouces ( celles des pousses stériles

longues jusqu'à i pied, sur 6 à 8 pouces de large) : les naissantes

veloutées aux 2 faces; les adultes d'un vert foncé en dessus, gri-

sâtres ou pâles en dessous (le duvet finissant par disparaître

presque entièrement) ; base binervce des deux côtés , ou uniner-

vée d'un côté et binervée de l'autre j dentelures triangulaires ou

plus ou moins arrondies , mucronulées , tantôt petites et rappro-

chées , tantôt grandes et plus ou moins écartées , égales ou inéga-

les; pétiole long de 8 à i2 lignes. Stipules ovales-acuminées , ou

ovales-oblongues , ou oblougues-lancéolées. Bractées longues de i

à 4 pouces, larges de 6 à i5 lignes
,
plus courtes que les feuilles,

ordinairement débordées par la cime, oblongues , ou ovales-

oblongues , ou lancéolées-oblongues , obtuses ou pointues , sessiles

et arrondies à la base, ou subsessiles et décurrentes, pubescentes.

Cimes divariquées , subpaniculées, 9-3o-flores. Pédoncules incanes

de même que le ptdicelle), dilatés au sommet, comme articu-
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les au-dessus de leur base ou plus haut , ordinairement plus longs

que le calice. Sc'pales incanes ayant l'anthèse, puis jaunâtres,

longs de 3 lignes, oblongs-lanceolés
,
pointus. Pétales longs de

3 '/» à 4 lignes, sur i ligne de large. Staminodes longs de i li-

gnes, larges de i '/^ ligne > obtus, entiers. Etamines 4o à 5o.

Ovaire incane. Style après l'anthèse long de 4 lignes. Carcérule

de la grosseur d'un Pois. Graines obovales , d'un brun roux.

Celte espèce habite les mêmes contrées que la précédente. Dans

le nord de la France , elle ne forme qu'un petit arbre qui pro-

duit rarement des fruits. Ses fleurs, qui répandent une odeur de

Narcisse, s'épanouissent en juillet.

Tilleul argentl'. — Tilia argentea Desfont. Cat. Hort.

Par. — Tilia alba Waldst. et Kit. Plant. Rar. Hungar. i

,

lab. 3. — Wats. Dendr. Brit. tab. 71. — Tilia rotundifolia.

Vent. Diss. tab. 4* — Duham. éd. nov. i, tab. 52. — Turpin,

in Dict. des Sciences Nat. le. — Tilia tomentosa IMœnch.

Feuilles finement dentelées , courtement acuminées-cuspidées

,

cotonneuses (blanchâtres) en dessous, non-baibues aux aisselles

des veinules : les inférieures cordiformes ou cordiformes-orbicu-

laires ; les supérieures ovales ou ovales-orbiculaires , à base ar-

rondie ou tronquée d'un côté et semi-cordiforme de l'autre. Ci-

mes denses, n-i5-flores. Pétales oblongs ou cunéiformes-oblongs,

légèrement crénelés au sommet. Staminodes obovales-spathulés.

Style saillant. CarcériJe ovaie ou subglobuleux , mammelonné au

sommet, velouté, pentagone : cotes peu apparentes.

— ,3 : A feuilles glabrescentes. — Feuilles d'un vert pâle

en dessous : les adultes presque glabres. Carcérule ellipsoïde,

aminci aux 2 bouts : côtes saillantes.

Grand arbre à tête ovale-arrondie. Écorce des jeunes branches

d'un brun noirâtre. Ramules de l'année précédente rougeâtres en

hiver, v^rdâtres en été. Jeunes pousses cotonneuses. Gemmes

ovales, obtuses, cotonneuses. Feuilles longues de 2 à 4 pouces

(celles des pousses stériles longues jusqu'à 6 pouces) , ordinaire-

ment aussi larges que longues j les naissantes cotonneuses aux

2 faces^ les adultes fermes, glabres et d'un vert très-foncé en des-

BOTAaiQUE. PIIAJI. T. IV- 5



.14 r.l.ASSE Di:s (.OF.IIMNIFERE.S.

sus, couvertes en dessous à un duvet cloilé blaDcLùtre très-serré
j

base 2-nerve'e d'un côte et i-nervëe de l'auti'e, ou '2-nervée des

deux côtés , ou 3-nervée d'un côte et a-nerve'e de l'autre
,
plus

ou moins oblique; dentelures triangulaires ou arrondies, mucro-

ne'es, rapprochées; pétiole long de G à i5 lignes. Stipules ovales-

lancëolces , ou oLlongues - lancéolées
,
pointues, ou acuminées.

Bractées longues de i '/.^ à 3 pouces, larges de 4 à lo lignes , or-

dinaiicment plus courtes que les feuilles, cotonneuses, oblongues

ou lancéolées-oblongues , obtuses, subsessiles ou un peu écartées

de la base du pédoncule, arrondies ou cunéiformes à la base. Pe'-

doncule plus court que la bractée, cotonneux de même que les

pédicelles et le calice: pédicellcs subclavifurmes, ordinairement

plus longs que les sépales. Sépales ovales-lancéolés, subobtus,

longs d'environ 3 lignes. Pétales un peu plus longs que les sépa-

les, larges de i ligne. Staniinodes longs de n lignes , larges de

'/» ligne au sommet , très-entiers ou subdenticulés au sommet.

Étamines 50-70. Ovaire cotonneux. Style après l'anthèse long de

2 '/a lignes. Carcérule de la grosseur d'un Pois. Graine d'un brun

roux.

La variété à feuilles glabrescentcs , oblenue au Jardin de Tria-

non , à ce qu'on assure de graines du type de l'espèce, est très-

remarquable par ses feuilles verdàtres en dessous, et par la forme

de ses fruits. Serait-ce peut-être une hybride?

Le Tilleul argenté croît dans la Hongrie , la Transylvanie

,

l'EsclaA'onie et la Croatie. Cette espèce se cultive fréquemment

dans les jardins paysagers ; son feuillage, argenté en dessous,

produit un fort bel effet ; elle offre en outre l'avantage de fleurir

en juillet, plus tard que tous les autres Tilleuls. L'odeur de ses

fleurs est semblable à celle des Narcisses.

b) Pétiole desfeuilles supérieures presque aussi lon^ que la lame.

Style barbu â la base.

Tilleul hetérophylle. — Tilia heterophylla Vent. Diss.

tab. 5. — Tilia alba Michx. fd. Arb. 3, p. 'i25, le.

Feiiillcs finement dentelées , courtement acuminées-cuspidées

,

cotonneuses-blanchâtres en dessous et barbues aux aisselles des
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veinules : les inférieures cordifornics mi ('oidifoiiii'>';-0!!)!(Milaii(S ;

les supérieures ovales ou ovales-orbicuiaires : base arrondie ou

tronquée d'un côté et scmi-cordiforme de l'autre , ou tronquée des

deux côtés. ^Cimes denses, 7-i5-flores. Pétales oblongs ou cunéi-

formes-oblongs, légèrement crénelés au sommet. Staminodes obo-

valcs-spatliulés. Slylc peu saillant. Careérule subglobuleux, pen-

tagone : côtes saillantes.

Grand arbre. Feuilles longues de 2 à 4 pouces, ordinairement

aussi larges que longues (celles des pousses stériles longues de 6

à 8 pouces, sur 4 à 6 pouces de large ) ,
glabres et d'un vert foncé

en dessus ( les naissantes cotonneuses aux deux faces
)

, blanchâ-

tres en dessous et munies d'un grand nombre de houppes de poils

roux (quelquefois toutes les nervures et veinules sont en outre re-

couvertes d'un duvet roussâtre très-nn); base plus ou moins

oblique, ou subéquilatéralc j dentelures triangulaires ou ai'roa-

dies, raucronécs, rapprochées (très-profondes et inégales sur les

feuilles des pousses stériles). Stipules ovales-lancéolées ou oblon-

gues-lancéolées
,
pointues, ou acuminées. Infloiescence comme

dans le Tilleul argenté. Sépales ovales-lancéolés, subobtus, longs

d'environ 3 lignes. Pétales longs de 4 lignes, sur i ligne de large.

Staminodes longs de 3 lignes. Etamines So-^o. Ovaire coton-

neux. Style après l'anthcse long d'environ 'i. lignes. Careérule co-

tonneux , de la grosseur d'un Pois.

Ce Tilleul est très-facile à distinguer du Tilleul argenté aux

houppes de poils roux dont est parsemée la face inférieure de ses

feuilles , et qui contrastent élégamment avec le duvet blanchâtre

de celte même face.

Le Tilleul hétërophjlle croît aux Étals-Unis, dans les val-

lons fertiles de l'Ohio, du Missisippi et de leurs affluents. Cette

espèce est peu répandue dans les jardins, quoique ce soit peut-être

la plusbelle de toutes. Les pépiniéristes la désignent sous le nom de

Tilia macrophjila : nom assez mal choisi
,
parce que les feuilles

des ramules florifères ne sont pas plus grandes que celles des au-

tres Tilleuls d'Amérique.
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Genre DIPLOPHRACTE. — Diplophmctum'DesfonU

Calice à 5 sépales libres, étalés. Pétales 5, elliptiques-spa-

tliulés, squamulifères à la base, Ue la longueur des sépales.

Etaniines nombreuses. Anthères suborbiculaires , basifixes;

filets grêles. Ovaire 10-loculaire, stipité. Style plus court que

les étamines. Stigmates 5, petits^ rapprochés. Péricarpe glo-

buleux, cotonneux, indéhiscent, pentaptère, à 10 loges po-

lyspermcs. Graines ovales, scrobiculées, horizontales, parié-

tales, arillées, séparées les unes des autres par des diaphrag-

mes. Embi-yon plus court que le périsperme; cotylédons

planes, elliptiques.

Feuilles scssiles, très-inéquilatérales, dentées. Stipules fo-

liacées, persistantes: l'une intérieure, à 2 lobes arrondis,

aristée au milieu • l'autre, extérieure, suborbiculaire, aristée

latéralement. Ramules florifères axillaircs et terminaux

,

subbiflorcsj feuilles florales petites, cordiformes-lancéolées,

acuminées , très-entières, à stipules réduites à une arête sé-

tiforme. Fleurs semblables à celles des Grewia.

Ce genre
,
qui diffère de toutes les autres Tiliacées par la

structure de son fruit, ne renfciune que l'espèce dont nous

allons parler :

DiPLOPuuACTE auricule'. — Diplophractuvi auriculalum

Desfont, in Mera. du Mus. v. 5, p. 36, tab. i.

Tiges ligneuses. Ivamules cotonneux. Feuilles oblongues-obova-

les, cuspide'es
, sinuolées inférieurement , denticulc'es-sinuole'es

Tcrs le sommet , triplinervées à la base
,
glabres en dessus , co-

tonneuses en dessous, à base cordiforrae-bilobée , longues de 3 à

6 pouces, sur i à 2 pouces de large. Stipules poilues aux bords,

larges d'un pouce ou moins. Pédoncules courts. Fleurs de G à 8

lignes de diamètre. Sépales elliptiques, obtus, cotonneux en de-

hors. Étamincs de la longueur de la corolle. Ovaire obtus , co-

tonneux, à 5 côtes arrondies. Péricarpe épais, de la grosseur

d'une petite Noix ; Ailes ondulées. Graines brunes.

Cette plante a été tiouyce à Java , par M. r^échenault.
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Genre SLOANEA. — Sloanea Linn.

Calice à 4-7 sépales plus ou moins soudés inféricurcmcnt,

lancéolés-linéaires, veloutés en dessous, colorés en dessus.

Corolle nulle. Etamines très-nombreuses. Filets très-courts.

Anthères basifixes, très-longues^ appeiidiculécs au sommet.

Ovaire sessile. Style filiforme ou presque nul. Stigmates 4

ou 5, subule's. Capsule ligneuse, globuleuse, hérisse'e de soies

raides, 4-5-loculaire, 4-5-valve; loges 1-3-spermes. Graines

enveloppées dans un arillc charnu.

Arbres. Fouilles grandes, très-entières, ou dentées. Fleurs

unibractéolées.

Ce genre renferme cinq espèces dont voici les plus nota-

bles:

a) Calice 5-7-fi(îe. Strie allons^é. Capsule o-6-loculaire , he'-

rissée de longues soies épaisses^ raides ^ ligneuses y enlre^

croisées.

Sloanea a feuilles dentées. — Sloanea dentata Linn. —
Plum. le. éd. Burra. tab. 9.44-

—

Castanea Sloanea IMill. Dict.

— Sloanea grandijlora Smith.

Feuilles cordiforincs-ovalcs
,

pointues, dcntccs. Stipules coi-

diformcs-triangulaircs, dcnicle'es. Grappes axillaircs.

Arbre haut de 4o à 5o pieds, sur 2 à 3 pieds de diamètre.

Feuilles très-grandes. Calice campanule' : segments pointus, ela-

le's. Etaraincs environ i4o : anthères verdàtrcs, velues. Ovaire

velu. Capsule roussàtre. Graines oblongues, envcloppe'cs dans

un arille ronge, succulent.

Cette espèce croît à la Guiane et aux Antilles. Ses capsules

ressemblent aux fruits du Châtaignier encore enveloppe's dans leur

cupule.

b) Calice 5-parti : sépales ovales : 4 égaux, plus grands
;

le cinquième plus petit. Style presque nul. Stigmates filifor-

mes. Capsule A-'y-loculaire, hérissée de longues soies grêles,

très-rapproc/iées, piquantes.

Sloanea de SiNÉMAni.

—

Sloanea sinemariensis Aubl. Guian.

14b, 212,
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Feuilles ovales-arrondies ou elliptiques, obtuses ou e'chancre'es,

très-entières. Stipules oblongues, acumine'es, caduques. Grappes

axillaires
,
plus courtes que le pétiole.

Arbre : tronc haut de ^o à 5o pieds, sur 2 pieds de diamè-

tre. Écorce e'paisse , roussàtre , ridée. Bois rougeâtre , dur. Bran-

ches vagues. Feuilles vertes, lisses, coriaces, penninervc'es,

longues et larges d'environ 2 poucesj pétiole presque ligneux, ren-

flé aux ' bouts. Fleurs petites. Etainincs 100 ou plus, plus lon-

gues que l'ovaire. Capsule verdâtre
,
globuleuse , à 4 ou (> côtes.

Graines oblongues, enveloppe'es d'un arille rouge.

Cet arbre croît à la Guiane et aux Antilles.

Genre MUNTINGIA. — MwitingiaUnn.

Calice 5-7-partij sépales étalés, plus courts que les pétales.

Etamines nombreuses, libres j antbères elliptiques, échan-

crées aux 2 bouts. Ovaire sessile
,
poilu à la base. Stigmate

sessile, pclte', 5-7-gone, rayonnant. Baie globuleuse, ombili-

quée par le stigmate, à 5-7 loges polyspermes. Graines nidu-

lantes, arrondies , minimes. Embryon plus court que le pé-

risperme.

Ce genre ne renferme que l'espèce que nous allons dé-

crire.

MuNTiNGiA Calabure. — Muntingia Calahura Linn. —
Jacq. Amer. tab. 107. — Gaertn. Fruct. 1, tab. Sg, fig. 6. —
Tussac , Flor. Antill. v. 4» t^b. 21.

Arbrisseau rameux dès la base , ou petit arbre baut de 1 5 à

20 pieds. Rameaux velus, garnis de raraules feuille's, distiques.

Feuilles ovales - oblongues, acumine'es, dentelées, velues, blan-

châtres en dessous, visqueuses, horizontales, distiques , oblique

ment cordiforraes à la base , courtement pe'tiolèes , longues de 3

à 5 pouces. Pédoncules axillaires
,
géminés , velus , uniflores

,

arqués , longs d'un pouce. Fleurs inodores , blanches, larges d'un

pouce. Sépales lancéolés, acuminés, concaves à la base. Pétales

arrondis, très-entiers, courtement onguiculés, étalés. Filets capil-

laires
, étalés, 2 fois plus courts que les pétales. Ovaire de la

longueur des etamines. Baie rouge, de la grosseur d'une Cerise.
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Le Calabure croît aux Antilles et clans rAincriqne méridio-

nale. Il mérite d'être cultive en serre à cause de l'cle'gance de son

fruit et de son feuillage. Son inflorescence prcsenle. une particu-

larité assez curieuse. Les pédoncules, d'abord rcflerliis de manière

à placer les boutons derrière les feuilles , se recourbent en sens in-

verse lors de l'anthèse et portent les fleurs devant les feuilles.

<( Cet arbre , dit M. de Tussac , est d'un aspect très-agre'ablc

» lorsque , au printemps, il est couvert de fleurs d'un beau blanc

,

» ou au mois de juin lorsque ses fruits contrastent agréablement,

» par leur jolie couleur rouge , avec le vert tendre du feuillage;

» ils sont très-recherches par les jeunes cre'oles, qui leur Irou-

» vent un goût agréable ; on les sert même sur les tables.

» Le Calabure se trouve ordinairement dans les plaines qui

» bordent les rivières, et surtout dans les terrains d'alluvion;

» son bois, blanc et mou, n'est point employé , mais l'ccorceest

» tfès-recherche'e pour faire des cordes, qui sont d'un meilleur

» usage que celles faites avec le Furcrœa ou Pitre. »

Genre LUIIÉA. — Luhea Willd.

Calice à 5 sépales libres, accompagné d'un involuccUe 6-

12-phylle. Pétales glandulifèrcs à la base. Etamines nom-
breuses

,
pentadelpbes : phalanges courtes, alternes avec les

sépales; filets plurisériés : les extérieurs stériles, pétaloïdes,

fimbriés; anthères oblongues. Ovaire à 5 loges multiovulées.

Style épaissi vers le sommet. Stigmate 5-lobé
,
papilleux.

Capsule loculicide, 5-valve,à 5 loges oligospermes ou poly-

spcrmes. Graines bisériées , imbriquées , ailées , anguleuses

,

suspendues: embryon rectiligne, axile.

Arbres. Feuilles alternes-distiques, cotonneuses et réticu-

lées en dessous, dentelées, courtementpétiolées. Poils étoiles.

Stipules caduques. Fleurs bractéolées, rarement solitaires et '

terminales, plus souvent en cimes dicbotomes axillaires et

terminales, ou bien en grappe ou en panicule. Corolle

blanche ou rose.

Les Liihc'a appartiennent à l'Amérique équatoriale; on
en connaît onze espèces , dont dix ont été observées au Bré-
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sil. Ces végétaux croissent de préférence dans les campagnes
découvertes et élevées. Nous allons faire connaître celles qui
sont remarquables soit par l'élégance de leurs fleurs et de
leurs feuilles, soit par leur utilité.

LuHEA uNiFLORL. — Lukea uniflora Aug. Saint-Hil. Flor.

Bras. Merid. i , tab. 57.

Feuilles ovales, pointues, entières vers la base, cotonneuses-

ferrugineuses en dessous. Fleurs terminales, solitaires, presque
sessilcs. Involucclle à 9 folioles lancéolées. Pétales oblongs-li-

neaircs
,
pointus, 3 fois plus longs que les sépales. Filets stériles

capillaires, flexueux.

Arbrisseau haut d'environ 1 5 pieds. Feuilles longues de 16
à 3o lignes, de moitié moins larges; pétiole court. Fleurs blan-

ches, larges de 2 à 3 pouces.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce dans la pro-
vince de Rio-Janeiro.

LuHEA DivARiQUE. — LuJiea divaricata Martius et Zuccar.

Nov. Gcn et Spec. Brasil. i , tab. 63.

Feuilles ovales-oblongues ou ovales , acuminées , inéquilaté-

rales, entières vers la base, cotonneuses (blanchâtres) en des-

sous. Fleurs en panicule terminale composée de cimes dichoto-

mes. Tnvolucelles à 6 folioles linéaires, pointues. Pétales

obovales, étalés. Filets stériles ovales, fimbriés supérieurement.

Arbre haut d'environ 3o pieds : cime touffue. Feuilles longues

de 9. à 4 pouces, de moitié moins longues que larges; pétiole

court. Panicules 3 ou 4 fois dichotomes; pédicelles latéraux 3
à 4 fois plus longs que les pédicelles dichotoméaircs.

Cette espèce, qui croît dans les provinces mériodionales du Bré-

sil, se distingue par ses fleurs roses déplus d'un pouce de diamètre

et fort semblables à celles de la Ronce odorante. Son bois,

blanc et léger, mais d'un grain serré, s'emploie dans le pays

à beaucoup d'usages , et notamment à la confection des crosses

de fusil.

LuHEA PANICULE. — Luhea paniciilata Mart. et Zuccar. I,

c. tab. 62. —Aug. Saiot-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 66=
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Feuilles ovalcs-clliptiqucs , subobtuscs, dentinile'es tout au-

tour, obliquement cordiformes à la base, blanchâtres en dessous.

Fleurs en panicule terminale , dichotomc , cimeuse, ample, feuil-

le'e. Involucelle à 9 folioles lancéolées. Pétales rbomboïdaui.

Étamines stériles pénicilliformes.

Cet arbre croît au Brésil, dans les montagnes de la province des

Mines, On se sert de son écorce pour tanner les cuirs. Les fleurs,

de couleur rose ou blanche , sont semblables à celles de l'espèce

précédente.

Ltjoéa grandiflore.— Luhea grandiflora Mart. et Zuccar.

1. c. tab. 61.

Feuilles ovales-elliptiques , ou obovales-elliptiques, courte-

racnt acuminées , arrondies à la base, denticulées tout autour,

blanchâtres ou ferrugineuses en dessous. Fleurs en grappes axil-

laires et terminales. Pcdicelles allongés , ferrugineux de même

que les calices. Involucelle à 8 ou 9 folioles cordiformes, poin-

tues. Pétales dressés, rhoraboïdaux, un peu plus courts que le

calice. Étamines stériles pénicilliformes.

Arbre haut de 20 à 25 pieds , sur 8 à 1 2 pouces de diamètre.

Rameaux disposés en tète ovale. Ramules, pédoncules et calices

couverts de poils de couleur olivâtre. Pétales blancs, longs d'un

pouce.

LrHEA A feuilles rousses. — Luhea rufescens Aug. Saint-

Hil. Flor. Bras. Merid. i, tab. 58. A.

Feuilles elliptiques ou obovalcs, subcordiformes à la base, den-

telées vers le sommet, courteracnt acuminées, veloutées (rougeâ-

tres) en dessous. Panicule terminale, lâche, cimeuse, feuillée à la

base. Involucelle à 9 folioles linéaires-lancéolées. Pétales ovales-

oblongs, un peu plus courts que le calice. Filets stériles ligulifor-

mes, fimbriés au sommet.

Arbre. Ramules pulvérulents. Feuilles longues de 4 à 5 pou-

ces; stipules triangulaires, semi-hastiformes
,
plus longues que le

pétiole. Cimes partielles pédonculées, pauciflores, dichotomcs;

pcdicelles allongés. Sépales oblongs, pointus. Fleurs subcampanu»
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le'es, blanches, larges de i '/» pouce. Fruit prismatique, penta-

gone, obtus, long d'environ 18 lignes.

Cette espèce a été observée par IM. Aug. de Saint-Hilaire , au

Brésil , dans les savanes de la province des Mines.

Luhéa du Mexique. — Liihea mexicana De Cand. Prodr.

— Alegria candida Hern. Fior. Mcx. ined. le. ( ex De

Cand.

)

Feuilles ovales, dentelées. Involucellc à 10 ou 12 folioles ëta-

le'es, lancéolées, pointues. Pe'tales obovales.

Celte espèce, indigène au Mexique, forme un arbre magnifique,

à fleurs blanches, de la grandeur d'une Rose, et semblables par

leur forme à celles du Sparmannia.

Genre MOLLïA. — Mollia Mart.

Calice non-caliculé : sépales 5 , libres. Pétales 5, tron-

qués, mucronés. Etamines plurisériées : les extérieures pen-

tadelphes ; les intérieures irrégulièrement polyadelphes. An-

thères médi fixes, linéaires. Ovaire 2-loculaire, pluriovulé.

Stigmate entier. Capsule ligneuse, biloculaire_, loculicide-

bivalve jusqu'au milieu, polysperme. Graines comprimées,

niarginécs, attachées par paires séparées les unes des autres

par des diaphragmes.

On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante :

MoLLiA SUPERBE. — Molliu speclosu Mart. et Zuccar. Nov.

Gen. et Spec. Brasil. tab. 62.

Arbre de hauteur médiocre , ayant le port d'un Tilleul.

Feuilles ovales on ovales-oblongues, eourtement acumine'es, den-

telées vers leur sonmi et, glabres en dessus, couvertes en dessons

d'un duvet étoile. Stipules petites, caduques. Pédoncules i -flores,

ou corymbifères , axillaires. Fleurs larges d'environ 2 pouces.

Sépales linéaires-lancéolés, un peu plus longs que les pétales. Pé-

tales blancs, lavés de bleu. Filets bleus. Capsule obovale-oblon-

gue, mucronéc , ancipitée.

Cet arbre, remarquable par ses fleurs magnifiques, a e'ié ob-
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servëe par M. de Marlius au Brdsil , dans les forets-vierges si-

tuées sous l'equateur.

Genre BROWNLOW lA. — Brownlowia Roxb.

Calice 5- ou 5-parti, campanule. Pétales 5, révolutés après

l'antlièse , courtemcnt onf^niculés . insérés à la base d'un

court gA'nophore tinbiné. Etamincs en nombre indéfini, li-

bres, insérées au sommet du gynophore; anthères à bourses

disjointes à la base. Cinq staminodes pétaloïdes , insérés

à la base de l'ovaire, alternes avec les carpelles. Ovaire

à 5 loges biovulécs. Ovules superposés, appendants. Style

subulé. Stigmate simple. Péricarpe à 1-5 coques bivalves,

monospermes, Périspermc nul. Radicule infère.

Feuilles alternes, lobées, non- stipulées , couvertes d'une

pubescencc étoiléc. Fleurs en panicules terminales.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

Brownlowia élancé.—Brownlo-wia eZafaRoxb. Corom. 3,

tab, 265. — Rot. Reg. tab. 1472.

Grand arbre. Tronc droit, atteignant 15 pieds de circonfé-

rence. Branches nombreuses, e'tale'cs, formant une tête trcs-ample,

ovale , touffue. Ecorce du tronc et des grosses branches lisse , de

couleur cendrée. Jeunes ramilles veloutés. Feuilles cordiforraes

,

3-7-nerve'es , lisses en dessus
,
pubescentes en dessous, longues

de 4 à 12 pouOes , sur 3 à 8 pouces de large , à autant de lobes

que de nervures
;
pétiole renflé aux 2 bouts , cylindrique

,
pu-

besccnt, 2 à 3 fois plus court que la lame. Panicules amples,

très-rameuses, ovales, pubescentes. Fleurs subfasciculées , d'un

jaunr vif. Pétales oblongs , obliques. Etamincs stériles (stamino-

des) plus courtes que les c'taraines fertiles. Ovaire cotonneux.

Coques ovales-arrondies, d'un pouce et demi de diamètre. Graine

conforme à la coque.

Cet arbre magnifique
, indigène dans les montagnes du Chit-

tagong , se cultive dans les collections de serre chaude.
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ir TRIBU. LES ÉLÉOCARPÉES. — ELMOCARPE^
De Gand. Prodr.

Pétales lobés oujimbriés an sommet. Elamines i5-20 :filets

courts, libres; anthères filiformes-tétragones, à i bourses

déhiscentes chacune au sommet par un pore oblong. Ovaire

à loges 7.-011 pluri-ovulées. Style indivisé. Périsperme

charnu. Embrjon rectiligne : cotylédons planes, foliacés.

Genre ELEOCAR.PE. — Elœocarpus Linn.

Calice à 5 sépales libres, coriaces. Pétales 5, fimbriés au

sommet. Disque multiglandulaire. Etamines 15-20: anthères

basi fixes, linéaires-tétragones, bisétifères au sommet. Ovaire

5-loculaire. Drupe à noyau osseux, 5-loculaire, ou par avor-

tement 1-loculaire.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières ou dentées, pétio-

lées. Fleurs en épi ou en grappe : pédoncules axiliaires.

Les Eléocarpes s^ font remarquer en général par la beauté

de leurs fleursj plusieurs espèces produisent des fruits man-

geables. D'après les observations de M. Blume , l'écorce de

ces végétaux est amère et aromatique. Le genre appartient

presque entièrement à l'Asie équatoriale. On en connaît

seize espèces, dont voici les plus intéressantes :

Éléocarpe a fruit bleu.— Elœocarpus cyaneus Ait. Hort.

Kew. — Bot. Mag. tab. 1737. — Herb. de l'Amat. tab. 237.

— Elœocarpus reticulatus Bot. Reg. tab. 65'].

Feuilles lancéolées, ou lancéolëes-oblongues, dentelées, re'ticu-

le'es. Grappes plus courtes que les feuilles; fleurs unilate'raies

,

nutantcs. Pétales dressés , un peu plus longs que le calice. Drupe

globuleux : noyau presque lisse.

Arbrisseau haut de 3 pieds ou plus. Feuilles luisantes, per-

sistantes. Fleurs petites , blanches. Drupe d'un bleu vif, de U
grosseur d'une Cerise

=
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Cette espèce , indigène dans la Nouvelle-Hollande , se cultive

dans les collections de serre tempe'ree.

Éléocarpe lancéolé. — Elœocarpus lanceoîatus Blum.

Bijdr. I, p. 119.

Feuilles lancéolées, subobtuses, bordées de dentelures cear-

te'es. Grappes axillaires
,
pencbe'es

,
plus longues que les feuilles.

Pcdicelles plus longs que les pétioles. Drupe ellipsoïde : noyau

hérisse' d'épines courbées.

Cette espèce est fréquemment cultivée dans les jardins des

Javanais
,
qui regardent la décoction de son écorcc comme un

excellent diurétique.

Éléocarpe a feuilles étroites. — Elœocarpus angusti-

folius Blum. 1. c.

Feuilles oblongues-lancéolées , acuminées aux 2 bouts, dente-

lées vers le sommet. Grappes axillaires
,
plus courtes que les

feuilles. Drupe globuleux : noyau rugueux, sillonné.

M. Blume a observé cette espèce dans les montagnes de Java.

Eléocarpe fleuri. — ElœocarjjusJloribmidus Blum. 1. c.

Feuilles elliptiques-oblongues, acuminées, pointues à la base,

coriaces, très-glabres, bordées de dentelures obtuses. Grappes

axillaires, penchées, de la longueur des feuilles. Pétales fimbriés.

Cette espèce a été trouvée par M. Blume à Java, au mont

Salak.

Éléocarpe cotonneux.—Elœocarpus iotnentosus^\nm. 1. c.

Feuilles elliptiques, acuminées, arrondies à la base, cotonneu-

ses en dessous, bordées de dentelures sétacées. Ramules et pédon-

cules veloutés. Grappes axillaires, allongées

Cette espèce habite les montagnes de Java.

Éléocarpe résineux. — Elceocarpus resinosus^\nm. 1. c.

Feuilles elliptiques-oblongues, acuminées, obtuses à la base,

glanduleuses aux aisselles de la côte , bordées de dentelures peu

apparentes. Grappes axillaires, plus courtes que les feuilles. Pé-

tales fimbriés, vrlus eu dessus.
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Arbre haut de L'O pieds.

Cet Éléocarpe croît dans les montagnes de Java , où il est

appelé' Katulampa.

Éléocarpe a grandes feuilles. — Elœocarpus macro-

phyllus Blum. 1. c.

Feuilles elliptiques-oblongues, arrondies à la base, obtuses,

sinuolces-dentelccs. Stipules semi-orbiculaires, foliacées. Grappes

axillaires, plus courtes que les feuilles. Drupe ellipsoïde, glabre.

Arbre haut de 80 pieds.

Cette espèce croît dans les montagnes de Java, où on la nomme

Katulampa Bandak.

Éléocarpe Kara. — Elœocarpus Perimkara De Cand.

Prodr. — Hort. Malab. 4 , tab. 24.

Feuilles ovales-lance'olëes, dentelées. Grappes axillaires. Drupe

globuleux : noyau irre'gulièrement sillonne' et rugueux.

Grand arbre. Tronc gros. Ecorce e'paisse, de couleur cendrée

à l'exte'rieur, pourpre à l'intérieur. Bois dense, blanchâtre.

Feuilles luisantes, d'un vert foncé, longues d'environ 3 pouces.

Grappes lâches , longues de 3 à 4 pouces. Fleurs blanches , odo-

rantes. Drupe du volume et de la forme d'une grosse Olive, d'un

pourpre violet à la maturité.

Cet arbre croît au IMalabar, ainsi que dans d'autres contrées de

l'Inde , où ses fruits sont très-estiniés , à cause de leur saveur su-

crée et acidulé. On mange ces fruits crus , ou confits soit au su-

cre, soit à la saumure ou au vinaigre.

Éléocarpe dentelé. — Elœocarpus serratus Linn.— Ga-

nitri Ruraph. Amb. 3, tab. 101.— Burm. Flor. Zeyl. tab. 40.

— Ganitrus sphœrica Gasrtn. Fruct. tab. 139.

Feuilles oblongues, dentelées, rétrécies aux 2 bouts. Grappes

imilatérales, pendantes, plus courtes que les feuilles. Drupe

sphérique : noyau 5-sulqué, spincllcux.

Grand arbre : tronc un peu tortueux , très-épais. Ecorce gla-

bre, jaune à l'intérieur. Feuilles non-persistantes, courtement pé-

tiolées, penninervées , longues de G à 7 pouces, sur 2 pouces
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de large. Fleurs cainpanulëcs, ion|;iics d'un demi-pouce: pe'tales

blancs, devenant rouges après rantlicse. Drupe du volume d'une

balle de fusil, de couleur bleue : noyau sphérique, d'un brun

roux.

Cette espèce croît dans les montagnes des Moluques et des îles

de la Sonde; on la connaît dans ces contre'cs sous les noms de Ga-

ntier ou. Gaiiitri. C'est , selon Rumpliius, un vege'tal énorme, qui

élève sa cime au-dessus de celles de tous les autres arbres , et qu'on

reconnaît de loin à la couleur e'carlate que prennent ses feuilles

avant leur chute. Son bois s'emploie dans les constructions ; mais

quoiqu'il soit pesant et assez dur, il ne rc'siste pas longtemps à

l'humidité' de la terre. Les fruits mûrs ont un goût vineux : les

oiseaux et le bétail en sont très-friands. Le noyau des drupes
,
qui

sert à faire des colliers et des rosaires , est un objet de commerce

dans toute l'Inde.

Éleocarpe a fruit ellipsoïde. — Elœocarpus oblongiis

Smith. — Ganitrum oblongum Rumph. Amb. 3, tab. 102.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues
,
pointues, très-entières,

re'trécies à la base. Grappes unilatérales, penchées, multiflores.

Drupe ellipsoïde, obtus, monosperme : noyau rugueux.

Arbre très-èlevé. Feuilles molles , d'un vert foncé , discolores
,

penninervées, longues de 5 à 8 pouces, sur 2 à 3 pouces de large.

Drupe rougeàtre, du volume d'une Prune; chair jaunâtre, molle,

visqueuse; noyau oblong, grisâtre.

Cet arbre croît aux îles de la Sonde, où on en cultive aussi

une variété comme arbre fruitier. La saveur du drupe est dou-

ceâtre, mais fade. Le bois, de couleur blanchâtre et rayé de vei-

nes rouges, est pesant et très-dur; il s'emploie fréquemment aux

constructions.

Éléocarpe a feuilles entières.—Elœocarjms integerrima

Lour. Flor. Cochinch.

Feuilles lancéolées , très-entières. Pédoncules agrégés. Ovaire

lo-coque. Drupe ovoïde, pointu, i-loculaire.

Arbre de grandeur médiocre : rameaux étalés. Fleurs jaunes,
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odorantes , nombreuses. Pétales nlus longs que le calice. Drupe

petit, noirâtre.

Celte espèce croît en Cocliincliine ; on la cultive dans les jar-

dins de ce pays , à cause de la beauté et du parfum de ses fleurs.

Éléocarpe de CocHiNCHiNE. — Elœocarpus sylvestris Poir.

— Adenodus sylvestris Lour. Flor. Cochinch.

Feuilles ovales - lanccolëes , dentelées. Épis subterminaux.

Disque à 5 glandules persistantes, bilobces. Sépales réfléchis,

de la longueur des pétales. Drupe ovoïde-oblong , monosperme:

noyau rugueux.

Arbre de grandeur médiocre : rameaux étalés. Fleurs blanches,

panachées de rouge. Étamines i5. Drupe petit, glabre.

Cette espèce croît en Cochinchine.

Geure FRIESIA. — Friesia De Cand.

Calice 4-parti. Pétales 4 , trilobés au sommet. Etamines

12, courtes : anthères cordiformes-oblongues, acuminées,

déhiscentes au sommet. Baie sèche, substipitée, indéhiscen-

te , à ^-U sillons, et à autant de loges 2-spermes.

Ce genre ne renferme que l'espèce suivante ;

Friesia a longs pédoncules. — Friesia peduncularis De

Cand. Prodr. — Elœocarpus peduncularis Lahill. Nov. Holl.

tab. i55.

Arbrisseau haut d'une quinzaine de pieds ; ramules dressés , cy-

lindriques. Feuilles longues de 2 pouces, dentelées, lancéolées,

acuminées , subsessiles , opposées , ou rarement soit alternes , soit

verticillccs-tcrnécs. Pédoncules axillaires, uniflorcs, filiformes,

déflcchis , solitaires , ou géminés , ou ternes
,
plus courts que les

feuilles. Fleurs très-petites. Sépales ovales, acuminés, de la

longueur des pétales. Baie obovée ou ellipsoïde, obtuse aux 2

bouts , '2-4-sulqucc , a-^-loculaire. Graines ovoïdes.

Cette plante, indigène à la terre de Diémen , se cultive, comme

plante d'agrément , en orangerie.
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Genre VALLÉA. — Vallca Mutis.

Calice à 5 sépales libres, colorés. Pétales 5 , trilobés. Eta-

raines 50-40, bisériécs : anthères basifixes, niutiques. Disque

annulaire. Ovaire à 5-5 loges biovulées. Style 5-5-fide. Cap-

sule ligneuse, ovoïde , spinclleusc, 5-5-loculairc, 5-5-valve,

loculicidc. Graines géminées. Embryon rectiligne : cotylé-

dons planes, foliacés.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles cordiformes, entières. Pé-

doncules axillaires et terminaux ,
2- ou 5-flovcs, bractéolés.

Ce genre, propre à l'Amérique équatoriale , renferme trois

espèces, dont la suivante est la plus remarquable.

VallÉa stipulatre. — Vallea stipularis Mutis , ex Kuntli,

in Huinb. etBonpl. NôV. Gen. ctSpec. v. 5, tab. 489.

Arbrisseau : rameaux glabres, rougcàtres, cylindriques. Ra-

mules étale's. Feuilles pe'tiole'cs , ovales, obtuses, cordiformes,

très-entières, un peu obliques, réticulées, membranacees, glabres,

barbues en dessous aux aisselles des veines. Stipules pe'tiolule'es

,

subre'niformes
,
plus courtes que le pétiole. Fleurs presque en co-

rymbe
,
pendantes

,
pcdicclle'cs , de la grandeur de celles du Til-

leul. Sc'pales 3-5-ncrve's, oblongs , ol^tus. Pétales un peu plus

longs que le calice , roses , suborbiculaircs , à 3 lobes obtus. Eta-

mines plus courtes que la corolle.

Cet arbrisseau élc'ganl habite les plateaux de Santa-Fe' de

Bogota.

Genbe voisin des Tiliace'es.

Genre VATÉRIA. — FaterialÀim.

Calice 5-parti, persistant. Pétales 5, échancrés. Etamines

40-50 : anthères allongées, linéaires, rostrées , subsessiles.

Style indivisé. Stigmate capitcUé. Capsule ovale, coriace,

1 -loculaii-e, 3-valve, monosperme.

Ce genre est constitué par l'espèce dont nous allons faire

mention.

BOTAHIQXJE. PTtAV.. T. IV. 4
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Vatéria d'Inde. — Fateria indica Linn. — Gaertn. Fruct.

tab. 189.— Hort. Malab. 4, p- 33, tab, iS.^Roxb. Corom. 3,

tab. -^88.

Grand arbre. Ecorce résineuse. Jeunes pousses couvertes d'une

pubescence e'toile'c. Feuilles longues de 4 ;» 8 pouces , sur 2 à 4

pouces de larj^e, lisses, coriaces, pdtiolces, obtuses ou e'chancre'es,

oblongucs, très-entières; pétiole long d'environ i pouce. Stipules

oblongues, caduques. Panicule terminale, ample, rameuse, com-

pose'c de grappes subunilate'ralcs. Fleurs pedicellécs , larges de

V» pouce. Bractées oblongues, caduques. Sc'pales oblongs, obtus,

velus en dehors. Pétales ovales, écbancrés, un peu plus longs que

les sépales.

Ce végétal, remarquable par une magnillquc inflorescence,

croît au Malabai'.
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LES LAMPROPHYLLÉES.
LAMPROPIIYLLE.E Baril.

CARACTÈRES.

Arbres ou arbrisseaux . Ramules cylindriques. Sucs

propres aqueux, ou quelquefois résineux, ou laiteux.

Feuilles éparses (par exception opposées ), presque

toujours coriaces, luisantes, simples, penninervées, in-

tlivisées, très-entières ou dentées, non-ponctuées, nou-

stipulées ou moins souvent stipulées.

Fleurs régulières , hermaphrodites , ou rarement po-

lygames, ordinairement axillaires (soit solitaires, soit

fasciculées)
,
quelquefois en grappes ou en panicules ter-

minales.

Calice inadhérent, quelquefois bractéolé, à 3-7 (or-

dinairement ô ) sépales concaves, imbriqués eu préflo-

raison.

Pétales hypogynes, en même nombre que les sépales,

ou quelquefois en plus grand nombre que les sépales,

interpositifs, ou rarement antépositifs , libres, ou cohé-

rents parla base, caducs; estivalion contortive.

Etamines hypogynes, en nombre indéfini. Filets sou-

vent monadelphes ou pentadelphes et adnés par leur

base aux pétales. Anthères inappendiculées, h.'2 bourses

conliguës, déhiscentes chacune par une fente longitudi-

nale, ou toutes deux par un seul pore.

Pistil : Ovaire inadhércni, ^-o-loculaire. Placentaires
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centraux, mulliovulcs. Styles en même nombre que les

loges, soudés inférieuremcnt. Stigmates libres.

Pévicaiye capsulaire, oubaccien, ou drupacé, ou car-

cérulairc, 2-5-loculaire, ou par avortement 1-loculaire;

loges 1 -spermes, ou oligospermes, ou polyspermes.

Graines axiles, inarillées. Périsperme charnu ou nul.

Embryon rectiligne ou curviligne : radicule appoin-

tante.

Cette classe, outre ses nombreux rapports avec les

Columnifères et les Myrtinées , se rapproche beaucoup

des Guttifères et des Sapotées. Presque toutes les Lam-

prophyllées appartiennent à la Flore équatoriale.

Les familles qui constituent cette classe sont les Chlé-

nacées , les Ternstrémiacées et les Camelliacécs.



CINQUANTE-TROISIÈME FAMILLE.

LES CHLENACÉES. — CHLENJCE.^.

Chlenaceœ Pet. Thou. Ilist. fies Vcgct. de TAfr. austr. p. 46. — De

Cand. Prodr. I , p. 521 .— Baril. Ord. Nat. p. 536. )

On ne connaît que sept espèces de Chlénacées, toutes

indigènes à Madagascai', et remarquables par l'clcgancc

de leurs formes.

Caractèkes de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux.

Feuilles cparses, simples, penninervccs, entières. Sti-

pules caduques ou nulles.

Fleurs hermaphrodites, régulières, souvent très-gran-

des , rouges , ou blanches , disposées en panicule ou en

cime. Pédoncules axillaires et terminaux.

Calice inadhérent, persistant, ou caduc, petit, 3-sc-

pale, presque toujours caliculé.

pétales o ou 6 (rarement 11 ou 12), hypogynes, libres

ou soudés par la base, inéquilaléraux.

Ëtamines très-nombreuses (par exception 10), hy-

pogynes. Filets monadelphes , ou adnés inférieure-

ment aux pétales. Anthères oblongues ou suborbiculai-

res, versatiles, ou adnées, à deux bourses conliguës, dé-

hiscentes chacune antérieurement par une fente longitu-

dinale.

Pistil: Ovaire 3-loculaire. Placentaires centraux, bi-

ovulés. Style indivisé, fdiforme. Stigmate capitellé, 3-

lobé.

Péricarpe : Capsule 3- ou 5-loculaire , ou par avorte-
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ment 1-loculaire, 3-yalvc , loculicide , recouverte par

l'involucre amplifié cl quelquefois charnu; loges disper-

mes ou, par avortement, monospermes.

Graines inverses. Périsperme corné. Embryon cen-

tral , verdâtre : cotylédons foliacés ; radicule appoin-

tante.

Voici les genres qui constituent la famille :

Sarcolcena Pet. Thou. — Leptolœna Pet. Thou. —
Schizolœna Pet. Thou. — Bhodolœna Pet. Thou.

Genre SARCOLÈNE. — Sarcolœna Pet. Thou.

Involucrel -flore, urcéolé, 5-denté, cotonneux, plus grand

que le calice. Pétales 5, dressés, soudés en tube par les onglets.

Etamines en nombre indéterminé, insérée-, au fond delà co-

rolle. Anthères basifixes, adnées. Ovaire à 3 loges biovulées.

Capsule à 5 loges monospermes, recouverte par l'involucre

devenu charnu et bacciforme. Graines scabres: radicule ob-

longue; cotylédons foliacés.

Rameaux dichotomes. Feuilles pétiolées, cotonneuses-fer-

rugineuses en dessous, avant l'épanouissement plissées lon-

gitudinalement et renfermées dans une grande stipule co-

niijue, spatliacéc, caduque. Cimes triflores ou pluriflores,

sub terminales. Corolle blanche. Pédicelles munis de brac-

téoles caduques.

Ce genre renferme trois espèces, dont voici les deux plus

notables :

Sarcolène grandiflore. — Sarcolœna grandiflora Pet.

Thou. Hist. des \ ëgët. de TAfr. austr. tab. 9.

Feuilles oblongues, ou oblongues-lancc'ole'es, pointues, colon-

neuses-ferrugincuses en dessous. Cimes subtriflores, terminales.

Invohicrc fructiicre transversalement ellipsoïde, hérissé en de-

dans, déprimé.

Petit arbre trcs-éle'gant. Rameaux réclinés. Feuilles longues de

4 à 5 pouces, hivolucrc recouvert de poils scabxxs, d'une cou-
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leur fauve trôs-brillantc, à ropoquc de la maturitc du volume

d'une petite Ncflc, d'un vert d'Olive, lisse. Corolle comme cam-

panulee : lames larges d'environ lignes, obliquement tronquées

et échancrees au sommet.

M. Aubert du Petit-Thouars a découvert cet arbre à INIada-

gascar, où il porte le nom de Toiidiiiga. L'involucre cliarnu de

son fruit a une saveur assez agréable ; mais les poils roides dont

sa cavité inle'rieure est lapisse'e causent des démangeaisons insup-

portables, et incommoderaient beaucoup ceux qui seraient tea-

tës d'en goûter.

SarcolÈne MVLTiFLor.E.

—

Sarcolœna multijlora Pet. Thou.

1. c. tab. lo.

Feuilles oblongues ou oblongucs-lance'olees , pointues, glabres

en dessous excepte aux nervures. Cimes tricbotoracs, multi-

flores, terminales. lavolucre fructifère subglobuleux, trilobé,

he'rissc en dedans.

Arbre très-semblable à l'espèce pre'cc'dcute par le port et le

feuillage. Fleurs beaucoup plus petites mais nombreuses. Invo-

lucre fructifère verdâtrc , de la grosseur d'une Cerise.

Cette espèce Habite les mêmes contrées que la précédente.

Genre LEPTOLÈNE. — LeptolœnaVci. Thou.

Involucre cliarnu, 6-denté, uniflorc
,
plus court que le

calice. Sépales 5, concaves, velus. Pétales 5, longuement on-

guiculés, soudés inféricurernent en tube. Etamines 10, mo-
nadelphes. Androphore urccolairc, à 10 créncluresj anthè-

res niédi fixes , versatiles. Ovaire à o loges Liovulées. Stvle

épais. Stigmate 5-lobé. Capsule par avortement 1 -loculaire

et monosperme , recouverte par l'involucre devenu charnu

et bacciforrae.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

LeptolÈne multiflore.— Leptolcvna multiflora Pet. Thou.

1. c. tab. 1 1.

Petit arbre très-élégant , semblable aux Leptolènes. Tronc

haut de 3 à 4 pieds, sur G pouces de diamètre. Cime touffue,
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haute de 6 à 8 pieds. Rameaux grêles, cylindriques. Stipules ca-

duques. Feuilles longues de 2 '/. à 3 pouces, larges de 1 8 lignes,

lancéolées ou lance'olces-oblongues , brusquement terminées en

courte pointe obtuse, glabres, ondulées; pétiole long de 5 à6 li-

gnes, large de i ligne, aplati en dessus. Cimes terminales, mul-

tiflorcs , irrégulièrement tricliotomes. Pétales blancs , lancéolés.

Involucre fructifère de la grosseur d'un Pois, subglobuleux.

Cet arbre a été obsei-yé par M . Aubert du Petit-ïhouars à Ma-

dagascar.

Genre SCHIZOLÈNE. — Schizolœna Pet. Thou.

Involucre petit, biflorc, crénelé. Sépales 5 , concaves

,

membranacés. Pétales 5 , connivents. Etamines en nombre

indéterminé, monadelpbcs : andropborc annulaiie, à 10cré-

nelures; filets spatules au sommet j anthères adnées, laté-

ralement déhiscentes. Ovaire 5-loculaire. Style aussi long

que les étamincs. Stigmate trilobé. Capsule trilobée, trilo-

culaire, trivalve, recouverte par l'involucrc amplifié, mem-

branacé, visqueux, irrégulièrement lacinié.

Ce genre renferme trois espèces, dont voici la plus mar-

quante.

ScuizoLÈiNE ROSE. — Sckizolœïia rosea Pet. Tliou. 1. c.

tab. 12.

Petit arbre très-élégant. Cime touffue
,
peu étalée. Rameaux

alternes. Feuilles un peu étalées, longues de 2 à 3 pouces, sur

I '/i à 2 pouces de large, d'un vert brillant en dessus, couvertes

dans leur jeunesse d'une puliescence blanchâtre , étoilée
,

puis

glabres, elliptiques ou oblongues, courtement acuminées; pétiole

long de 6 lignes. Stipules géminées, lancéolées, caduques. Pani-

cules axillaires, irrégulièrement dichotomcs, lâches, 6-io-flores,

bractéolées. Pétales larges d'environ 3 lignes , obovalcs-orbicu-

laircs, de couleur rose. Involucre fructifère semblable à celui du

Noisetier d'Orient. Capsule scabrc.

M. Aubert du Pctit-Thouars a trouvé celle espèce à Mada-

gascar.
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Genre RHODOLÈNE. — Rliodolœna Pet. Thou.

Calice dibractéolé à la base : sépales 5, concaves, mcmbra-

nacés. Pétales G, libres, contournés de gauche à droite, très-

inéquilatéraux , tronqués au sommet. Etamines en nombre

indéterminé, monadelplies : andropliore annulaire ; anthè-

res oblongues, supra-basi fixes, versatiles. Ovaire à 5 loges

pauciovulées. 'Style filiforme, beaucoup plus long que les

etamines. Stigmate trilobé. (Péricarpe inconnu.)

L'espèce suivante constitue à elle seule ce geni-e.

RuodolÈne élancé. — Rhodolœna altivola Pet. Thou. 1. c.

tab. i3.

Arbuste élégant
,
grimpant au sommet des plus grands arbres.

Feuilles longues de 4 à 5 pouces, larges de 2 à 3 pouces , ova-

Ics-oblongucs ou elliptiques, obtuses ou pointues, fermes, d'un

vert fonce
j
pétiole long de 4 à 5 lignes. Pédoncules axillaires et

terminaux , longs de 2 à 3 pouces , biflores au sommet : pcdicelles

épaissis au sommet, longs d'environ 6 lignes. Sépales ovales

,

acuminés, fauves, visqueux,, longs de i pouce. Corolle d'un

pourpre très-brillant, large de 2 'U à 3 pouces. Style presque

aussi long que les pétales.

Cet arbrissseau croît à Madagascar : ses fleurs , selon M. Au-

bert du Petit-Thouars , sont des plus magnifiques qu'on puisse

voir.



CINQUANTE-QUATRIEME FAMILLE.

LES TERNSTRÉMIACÉES. —TERNSTRCE-
MIACE/E,

( Ttrnstrœmlactœ Mirb. in Bullet. dr-la Soc. Pliilom. 4 8i5, p. 551. —
De Cand. in Mém. de la Soc. d'Hist. Nat. de Genève, I5 Prodr. I,

p. 525 — Barti. Ord. Nat. p. 355. — Cfr. Cambiss. Mcm. sur le^

Ternslrémiacées et les Gutiifères, in Mém. du Mus. v. IGj et cjusd.

Tci nsirœ iiiiaceœ in Flor. Brasil. Merid. — Mail, et Zuccar. INov.

Gen. et Spec. Brasil.
)

Une inflorescence souvent mag^nifique
, jointe à un

feuillage élégant et loujouis vert, rendent celte famille

très-intéressante. En outre, beaucoup de Ternslrémiacées

contiennent un mucilage copieux
,
qui les rend utiles

comme remèdes émollients; d'autres possèdent des

propriétés astringentes.

Plus de cent espèces , dont aucune n'est indigène en

Europe, et qui appartiennent presque toutes aux con-

trées équatoriales, composent ce groupe.

Caractères de la Famille.

Arbres, ou arbrisseaux, ou rarement sons-arbrisseaux.

Feuilles simples, coriaces, persistantes, alternes (par

exception opposées
) ,

pennincrvées ou penniveinées

,

très-entières, ou dentées (par exception palmatilobées),

très - rarement ponctuées
,
presque toujours non - sti-

pulées.

Fleurs hermaphrodites (par exception polygames),

rosacées, axillaires, ou terminales, blanches, ou rouges,

ou roses, ou rarement jaunes. Pédoncules solitaires ou

fascicules, articulés par la base, dibractéolés au sommet.
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Cnh'ce \n:idhvrcn[, persistant ou non-persistant, sou-

vent bracléolé, à ô sépales imbriqués, concaves, coria-

ces, obtus, souvent inégaux.

Bisque hypog^ync, annulaire.

Pétales 5 (par exception (î-Oy, insérés au disque, an-

tcpositifs ou plus souvent intcrpositifs , libres ou cohé-

rents par la base, non-persistants, contournés en pré-

floraison.

F.tnmines en nombre indéterminé, insérées au disque,

1-3-sériées. Filets courts, subulés, libres, ou plus ou

moins soudés inférieurement ( monadelphes), presque

toujours adnés aux pétales par la base. Anthères ovales,

ou oblongues, ou suborbiculaires, basifixes et adnées, ou

médifixes et mobiles, extrorsesou introrses, à 2 bourses

continues, déhiscentes longitudinalement, ou par des

pores soit basilaires, soit apicilaires.

Pistil: Ovaire !2-5-loculaire. Placentaires centraux,

multiovulés. Style indivisé, ou 2-o-ridc. Stigmates ter-

minaux, ordinairement libres.

Péricarpe 2-5-loculaire , capsulaire , ou carcérulaire ,

ou baccien , ou drupacé ; loges polyspermes , ou oligo-

spermes.

Cramer suspendues, ou ascendantes, ou horizontales,

ailées ou aptères, de forme variée. Episperme double.

Périsperme charnu ou inapparent. Embryon rectiligne

ou plus ou moins curviligne : radicule appointante; co-

tylédons planes ou plissés.

La l'amille des Ternstrémiacées se compose comme
suit :

I" TRIBU. LES TERIVSTRKMIÉES TEHNSTROEMIEjE.

Pétales autépositifs j cohérents par la hase. Anthères

adnées.

Temstrœmia Linn. (Toanabo Aubl.)
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ir TRIBU. LES FRÉZIÉRÉES. —FFxEZIERE/E.

Pétales interpositifsj libres. Anthères adne'es. Péricarpe

charnu.

ClejeraTXwxvih

.

— Freziera Swartz. — Eurjali\i\xvih.

— Lettsomia Ruiz et Pav.— Geeria Blum.

ni" TRIBU. LES SWIiAUJÉES. — SAUJtAUJE^.

Pétales interpositifs _, cohérents par la base. Anthères

incombantes. Péricarpe capsulaire.

Saurauja Willd ( Apatelia De Cand. Palava Ruiz et

Pav.)

IV TRIBU. LES BO\ÎVÉTIÉES. — BONNETIER.

Pétales libres j inteiyositijs. Anthères adnées ou incom-

bantes. Péricarpe capsulaire.

Caraipa Aubl. — Kielmejera Mart. — Bonnetia Mart.

(Kieseria Nées. )
— Mahurea Aubl. (Bonnetia Schreb.)

— Archilœa Mart. — Ventenatia Beauv. — Laplacea

Kunth. (Hsemocharis Mai't.
)

V« TRIBU. LES GORDONIÉES. — GORDOJSIEM.

Pétales interpositifs, soutient soudés par la base. Capsule

à loges 1- ou 2-spermes. Périsperme nul. Embryon rec-

tiligne : radicule oblongue; cotylédons foliacés ^ plissés

longitudinalement ;
plumule imperceptible.

Malachodendron Cavan. — Stewartia Cavan.— Pein-

wardta Blum. (Blumia Sprcng.) — Gordonia Ellis. (La-

cathea Salisb . Franklinia Marsh . )

—

fVickstrœmia Schrad.

(Lindleya Nées.)

Genre Anomale.

Cochlospermum Kunth. (Wittelsbachia Mart.
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V TRIBU. LES TERNSTRKMIEES. — TERNSTROE-
MIE/E De Cand. Prodis

Calice dihractéolé à la hase. Pétales cohérents par la hase,

anlépositifs. Anthères adnées. Sijle et stigmate indivisés.

Genre TERNSTRÉMIA. — Ternstrœmia Linn.

Calice à iï ou 6 sépales libres, inégaux. Pétales 5 ou G, iné-

gaux, soudés par la base. Filets très-courts , adhérents infé-

rieurement à la base des pétales. Anthères basifixes , intror-

ses, longitudinalcment déhiscentes. Ovaire à 2-5-logcs 2-4-

ovulées. .Stvles et stigmates soudés en un seul. Péricarpe 2-

5-loculaire
,
globideux, charnu et indéhiscent, ou bien co-

riace et s'ouvrant irrégulièrement en 2-5 valves séminifères.

Graines pendantes, oblongues. Périsperme charnu. Em-
bryon curviligne; cotylédons linéaires.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles éparses, très-entières ou

dentelées. Pédoncules axillaires, solitaires, uniflores.

Les Ternstrcmia ont un port très-élégant, et souvent aussi

de belles fleurs. On en connaît une vingtaine d'espèces, dont

voici les plus notables :

Ternstrémia du Brésil. — Ternstrœmia hrasiliensis Cam-

bess. in Flor. Brasil. Merid. i, tab. Sq.

Feuilles lancéolées , ou lanceolecs-obovales , ou obovales , ob-

tuses, ou e'cbancrëcs, ou pointues, rc'volutées aux bords, légère-

ment dentelées. Pédoncules plus courts que les feuilles. Sépales

dcnticules. Pétales ovales-Ianccolés. Graines ponctuées.

Arbre de moyenne taille. Feuilles longues de 3 à 5 pouces,

larges de i5 à 20 lignes. Fleurs larges de G à 12 lignes.

Cette espèce a ete observée par M. Aug. de Saint-Hilairc, au

Bre'sil, dans la province des Mines.

Ternstrémia a longs pédoncules. — Ternstrœmia peduu'

cularis De Cand. Prodr.
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Feuilles pvales-oblongues, obtuses^ tics-enlicrcs. Pcdicelles la-

téraux , 3 fois plus longs que les fleurs.

Cette espèce , originaire des Antilles , se cultive dans les col-

lections de serre chaude.

Ternstremia a feuilles DENTELEES. — Temstrœmia den-

iata Swartz. — Toanaho deiitata Aubl. Guian. tab. 227.

Feuilles glabres, elliptiques-oblongues, acuminc'cs aux 2 bouts,

dentelées. Pëdicelles latéraux et axillaires, de la longueur des

pétioles. Sépales et pétales ovales
,
pointus.

Tronc haut de 25 pieds et plus, sur 2 pieds de diamèti'e.

Écorce épaisse , de couleur cendrée extérieurement, rougeâtre

intérieurement. Fleurs petites, jaunâtres.

Grand arbre, indigène dans la Guiane , où il porte le nom

vulgaire de Palétuvier des montagnes. L'écorce est employée

pour tanner les cuirs.

Ternstremia a feuilles denticulees. — Temstrœmia

jmnctala Swartz. — Toanaho dentata Aubl. 1. c. tab. 228.

Feuilles glabres, oblongues ou elliptiques, échancrées, denti-

culées. Pëdicelles axillaires, filiformes, plus longs que les pétioles.

Sépales ovales-lancéolés.

Cet arbre croît dans les mêmes contrées que le précédent, dont

il a le port et les dimensions. Son bois et son écorce servent

aussi au tanna^re.

ir TRIBU. LES FREZIEREES. — FREZIEREJE
De Cand. Prodr.

Calice dihracléolé à la base. Pétales libres , interpositifs.

Style indivisé. Stigmates %5. Péricarpe charnu. Graines

aptères. Périsperme charnu. Embrjon subcurviligne.

Geure CLÉYÉRA. — CU-yera Thunb.

Calice à 5 sépales libres. Pétales 5, libres. Etamines adhé-

rentes à la base des pétales ; anthères dressées, ciliées. Ovaire
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globuleux. Slvle indivisé , fiiilormc. Stigmates 2 ou 5 ,
li-

bres. Baie à 2-5 loges 5-4-spcrmcs.

Ce genre ne renferme que les deux espèces dont nous al-

lons faire meutiou.

Cllyera du Japon. — Cleyera japonica Thunb. Flor. Ja-

pon.— Kaempf. Amœn. Exof. p. 774. le.

Feuilles oblongues-lance'olées , obtuses , rétre'cies en pe'tiole

,

rapprochées à l'extrémité' des ramules, dentelées vers le sommet.

Pédoncules solitaires , ou géminés , ou ternes
,

penchés , ra-

méaires, plus longs que les pétioles.

Arbre de moyenne grandeur. Fleurs très-abondantes , blan-

ches, très-odorantes, larges de 8 à lilignes. Baie ccarlate, sem-

blable à une Cerise; chair blanche, astringente.

Cette espèce est cultivée au Japon
,
pour l'ornement des jar-

dins j elle porte le nom vulgaire de Mokokf.

Cléyéra de Kjempffer. —
^ Cleyera ochnacea De Cand.

— Banks. le. Kœmpf. lab. 33.

Feuilles elliptiques-oblongues , courtemcnt pétiolées, très-en-

tières, acuminées aux 2 bouts. Pédoncules axillaires et latéraux,

solitaires, penchés , de la longueur des pétioles. »— Fleurs blan-

ches, larges de 6 lignes. Drupe de la grosseur d'un grain de Poi-

vre ; pulpe et amande astringentes.

Cet arbre croît au Japon ; suivant Kjpmpffer, il est consacré

aux divinités du pays.

Genre FREZIERA. — Freziera Swartz.

Calice à 5 sépales libres, inégaux. Pétales 5, égaux, libres.

Etamines glabres j filets très-courts, libres; anthères sub-

cordiformes, introrses, longitudinalemcnl déhiscentes. Stvle

indivisé. Stigmate petit, globuleux, 5-lobé. Baie presque sè-

che, à 3 ou 5 loges polyspermes. Graines oblongues.

Arbres plus ou moins élevés , ayant le port des Lauriers.

Feuilles giandes, souvent cotonneuses en dessous. Fleurs so-

litaires ou fasciculées, pédicellécs ou sessiles, axillaires, de

grandeur médiocre, blanches.
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On connaît sept espèces de ce genre , indigènes dans l'A-

luérique équatoriale. Plusieurs croissent à une élévation de

plus de mille toises au-dessus du niveau de la mer* la beauté

de leur feuillage , qui se conserve toute l'année , la régula-

rité de leurs formes
,
jointe à la facilité avec laquelle ces ar-

bres semblent devoir se naturaliser chez nous', en font dési-

rer l'introduction.

Freziera réticule. — Freziera reticulata Humb. et

Bonpl. Plant. Équat. tab, 5.

Feuilles ovales-Iance'ole'cs , dentelées, re'ticulccs, cotonneuses

en dessous; pe'dicelles drcssc's , fascicules au nombre de 2-5.

Pe'tales ovales
,
pubesccns en dessous , un peu plus longs que le

calice. Baie 4-loculaire.

Cette espèce, qui croît dans les Andes du Pérou, forme un ar-

bre très-rameux, haut d'une trentaine de pieds.

Freziera grisâtre. — Freziera canescens Humb. et Bonpl.

1. c. tab. (i.

Feuilles elliptiques-oblongues, subsessiles, re'tre'cies aux i bouts,

finement dentelées, cotonneuses-grisâtres en dessous. Pe'dicelles

solitaires ou géminés, dressés. Pétales ovales, pubescens en de-

hors, plus longs que le calice. Baie 3-loculaire.

Arbre haut d'une trentaine de pieds , trouve' par MM. de

Humboldt et Bonpland dans les Andes du Pérou , aux environs de

Quito.

« Parmi toutes les espèces de Fréziéra , observent ces célè-

» brcs naturalistes , celle-ci est remarquable par ses feuilles co-

» riaces et revêtues en dessous par une laine épaisse d'un blanc

» sale ; le bois prend un beau poli ; il est flexible
,
peu poreux

,

» et serait très-utile pour les layctiers. »

Fréziéra bronzé. — Freziera chrjsophjlla Humb. et

Bonpl. 1. c. tab. 7.

Feuilles eUipliqucs-lancéolées, acuminées, entières
,
pe'tiolées,

cotonneuses (bronz^'cs) en dessous. Pe'dicelles plus courts que les
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pétioles, siibgc'mines. Pe'tales lancéolés, 2 fois plus longs que le

calice. Baie 3-loculaire.

Cet arbre , de la même taille que les précédents , croît en

abondance dans les localités froides des Andes , aux environs de

Popayan. Il porte dans le pays le nom vulgaire de Mandul. Son

bois, suivant les remarques de MM. de Humboldt et Bonpland

,

est préfère', pour faire du charbon, à celui des Synanthe'rc'es et

des Loranthits en arbre, qui forment avec lui d'épaisses et rian-

tes forêts. Le duvet qui couvre les jeunes branches et la face in-

férieure des feuilles a un lustre doré.

FbÉziÉra satiné. — Freziera sericea Humb. et Bonpl. 1. c.

tab. 8.

Feuilles subsessiles , arrondies à la base , ovales-lancéolées

,

acuminées , dentelées , soyeuses en dessous. Fleurs géminées ou

tcrnées, sessiles. Pétales ovales, oblongs, plus longs que le ca-

lice. Baie 3-loculaire.

Cette espèce
,
qui croît dans les Andes , entre les villes de Quito

et de Popayan , forme un grand arbre dont le tronc s'élève à plus

de trente pieds. On la distingue facilement de toutes ses congé-

nères à la couleur argentée de la face inférieure des feuilles.

FréziÉba nerveux. — Freziera jiervosa Humb. et Bonpl.

1. c. tab. 9.

Feuilles elliptiques-oblongues , acuminées, dentelées, rétrécies

à la base , courtemeut pétiolées, presque glabres en dessous. Pé-

dicelles fascicules, plus courts que les pétioles. Pétales ovales,

obtus , à peine plus longs que le calice.

Cet arbre croît dans les endroits froids des Andes de la pro-

vince de Pasto, au Pérou. Son tronc atteint plus de trente pieds

de haut, sur quinze pouces de diamètre. Son bois est préféré à

tout autre par les habitans de ces contrées, à cause de sa dureté,

qui le rend excellent pour les constructions.

Fréziéra a feuilles ondulées. — Freziera iindidata

Swartz, Flor. Ind. Occid.

Feuilles elliptiques-lancéolées, acuminées, dentelées , ondu-

POTAHIQUE. PIUX, T. IV. 5
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lées, glabres aux 9. faces, pëtiolecs. PeJicelles fascicules. Pé-

tales oblongs. Baie triloculairc.

Celle espèce croît dans les forcis e'ievc'es des montagnes des

Antilles. Elle forme un arbre clégant de plus de cinquante pieds

de haut.

FuKziEnA Faux Tué. — Freziera theoides Swartz, Flor.

Ind. Occid.

Feuilles ovalcs-lance'olecs, pc'tiolees, glabres aux '>. faces : den-

telures obtuses. Pe'dicellcs solilaires, pendants. Pétales ovales-

arrondis , subondulés , légèrement ciliés. Baie 3-loculaire. —
Arbre haut de 3o à 4o pieds.

Cette espèce habite les montagnes delà Jamaïque.

Genre EURYA. — Eurya Thunb.

Calice à 5 sépales soudés par la base. Pétales 5, soudés par

les onglets. Etamines 12-15, unisériécs. Ovaire 3-loculaire,

muUiovulc. Style indivisé. Stigmates 5, libres. Baie Irilocu-

laire, polysperme. Graines réticulées.

Ce genre est très-voisin des Frézie'ra, dont il diffère par

des fleurs polygaïues-dioïqucs, et des pétales soudés inférieu-

renient. On en connaît huit espèces , dont les plus remar-

quables sont les suivantes :

EuRYA DU Japon. — Eiir^a japoJiicaThimh, Flor. Japon.

p. 191 , tab. 25.

Feuilles glabres, elliptiques ou oblongucs , échancrées , ré-

ti'écies aux 2 bouts , dentelées. Pédicellcs fdiformes , axillaii'es,

géminés, ou solitaires
,
penchés , de la longueur des pétioles.

Arbrisseau rameux , très-semblable au Thé par le port et la

forme des feuilles. Baie rougeàlre ou bleue, de la grosseur de

celle du Genévrier.

Cette espèce croît au Japon , où on la cultive comme plante

d'agrément.

EunvA r.i.AEnn. — Fourra ajabra Blurac, Bijclr. 9., p. i?,5.

J
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Kamules glabres, reuillcs ol)l(M);^ii(s-lanccolci.s, r.ciiiuinc'cs

,

glabres. Fleurs fasciculccs , axillaires.

Cette espèce habite les montagnes de Java.

EuRYA A FEUILLES OBOVALEs. — Eurja obovuta Bluiii. 1. c.

Ramilles glabres. Feuilles obovales, très-entières vers la base,

dentelées vers le sommet, rétuses
,
glabres. Fleurs axillaires, en

petit nombre.

M. Blume a découvert cette espèce à Java.

EuRYA A FEUILLES ETROITES. — Eurju angustifuUa Blum.

1. c.

Feuilles lancéolées (étroites), acurainécs, dentelées , soyeuses

on dessous ainsi que les ramules. Fleurs femelles 3-gynes ou pen-

tagjnes.

Cette espèce croît à Java.

IIF TRIBU. LES SAURAI J1-:ES. — SAURAUJEM
De Cand. Prodr.

Calice non-bractéolé. Pétales cohérents par la base , interjjo-

sitifs. Anthères incombantes , déhiscentes par deux pores

apicilaires. Styles 3-j , soudés inférieuremcnt. Graines

petites , anguleuses , aptères. Périspernie charnu. Em-
bryon linéaire.

Genre SAURAUJA. — Saurauja Wiîld.

Calice 5-sépale. Pétales 5, soudés par la base. Etamines

subinonadclpbes et adnées aux pétales par la base. Ovaire 5-

5-IocuJaire. Styles 5-5, souvent soudés iuférieuiemeul. Stig-

mates obtus. Baie sillonnée, polyspermc, pulpeuse, à autant

de loges qu'il y a de styles. Placentaires cbarnus^ bilamelleux

dans cbaque log'\

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles dentelées. Inflorescence

axillaire ou latérale. Fleurs blanclu's.
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Les parties vertes des Saurauja contiennent une {grande

quantité de mucilage. Les jewnes fruits de plusieurs espèces

sont recherchés par cette raison comme denrées alimentaires.

Oi connaît environ vingt espèces de ce genre. INous allons

luire mention des plus uotahles d'entre elles.

a) Calice glabre.

Saurauja a feuilles fasciculées.—Saurauja fasciculata

Wall. Plant. Asiat. Rar. tab. i48.

Feuilles oblongues , acumiue'cs, dcntele'es, glabres et lisses en

dessus, nerveuses et ferrugineuses en dessous de même que les ra-

ninles et pe'tiolcs. Pédoncules latéraux, fascicules, fdiformes

,

lisses, subtri flores.

Arbre haut de 20 pieds. Feuilles coriaces , longues de 6 à

12 pouces. Pédoncules très-nombreux, recouvrant souvent les

ramules sur un espace de i à 2 pieds. Fleurs d'un rose trcs-

pâle, légèrement odorantes.

Cette espèce , remarqual)le par la beauté de ses fleurs, croît au

Népaul.

Saurauja de Noronha. — Saurauja Noronhiana Blume,

Bijdr. I, pag. 126.

Feuilles elliptiques, acuminées, obtuses à la base, squamulcu-

ses aux 2 faces , bordées de dentelures calleuses. Pétioles et ra-

mules muriqués. Pédoncules fascicules, axillaires , uni flores,

penchés.

Celte espèce croît dans les montagnes de Java, où les habitants

l'appellent Kilého Badak.

Saurauja cauliflore. — Saurauja cauUflora Blura. I. c.

Feuilles oblongues , obtuses à la base
,
glabres en dessus . co-

tonneuses-jaunâtres en dessous , bordées de dentelures aristées.

Pédicelles uniflores, fascicules sur le tronc.

Celte espèce croît à Java.

Saurauja a fleurs pendantes.— Saurauja pendula Blum.

1. c.
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Feuilles ol»lonj;;ios-obovalcs, pointues, rc'trecics à la base, gla-

bres aux 2 faees , bordées Je dentelures glanduleuses. Pédoncules

a\illaires, pendants , a-ou-S-fides au sommet , beaucoup plus

longs que les pétioles; pcdicelles en cime.

M. Blumc a découvert cette espèce à Java.

b) Calice hérissé.

Saurauja de Reinavardt. — Saurauja Reinwardtiaiia.

Blura. 1. c.

Feuilles elliptiqiies-oblongues , acuminees, obtuses à la base,

dentelées, scabres aux nervures des i faces. Pédoncules axillai-

res, subsolitaires, plus longs que les pétioles, triflores au som-

met; pcdicelles en cyme , munis de bractc'oles oblongues-lance'o-

le'es , foliacées.

Cette espèce croît dans les montagnes de Java.

Saurauja GIGANTESQUE. — Saurauja gigantca Blum. 1. c.

Feuilles elliptiques, acuminees, cordiformes à la base, glabres

en dessus , veloutëes-roussàtrcs en dessous , bordées de dentelu-

res sc'tacées. Pe'doncules axillaires , subtricliotomes , de moitié

plus courts que les feuilles; bractées lancéo'ccs , foliacées.

Ce Saurauja croît dans les montagnes de Java , oîi les habi-

tants le désignent par le nom de Kilého Munding. Il fleurit

pendant toute l'année.

W TRIBU. LES BOXXKTIKES. — BONNETIEjE
Bartl. Ord. Nat.

Pétales libres
, interpositifs. Anthères adnées ou incomban-

tes. Péricarpe capsulaire. Graines souvent ailées , apéri-

spermées. Emhrjon ordinairement recliligne.

Genre CARAÏPA. — Caraipa Aubl.

Calice j-fidc , iiou-bracléolc. Pétales 5 , inéquilatéraux
,

égaux. Etamincs raouadclphes par la base ; aulbcrcs veisa-
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tiles, loiigitudinalement déhiscentes : connectifépais, termi-

né en urcéole concave. Ovaire à 5 loges 1-3-ovulécs. Style

indivisé. Stigmate trilobé. Capsule trigone , souvent inéqui-

latérale par l'avortenient d'une des loges , à 5 valves épaisses.

Graines suspendues, grosses, aptères. Périsperme nul. Em-
bryon rectiligne : cotylédons épais, charnus, échancrés.

Arbres ou quelquefois arbrisseaux. Feuilles alternes ou ra-

rement opposées, très-entières, quelquefois stipulées. Fleurs

axillaires et terminales, disposées en grappe, ou en corymbe^

ou en panicule.

Ce genre , très-caractérisé par l'urcéole glanduleux qui

surmonte les anthères , renferme douze espèces , indigènes

dans l'Amérique intertropicale j en voici les plus remarqua-

bles :

Caraïpa de Richard. — Caraipa Richardiana Cambess. in

Mém. du Mus. v. i6, lab. i8.

Feuilles alternes , oblongues , très-glabres , arrondies à la base

,

brusquement acumine'es en pointe courte et obtHsc. Corymbes

terminaux
,

pauciflores. Pétales acuminés. Ovaire glabre. Cap-

sule rhombuïdalc.

Arbrisseau rameux , haut de 6 à 12 pieds. Feuilles longues de

3 à G pouces. Fleurs blanches, lavées de rose, larges de i pouce.

Cette espèce croît sur les côtes sablonneuses de la Guianc.

Caraïpa a petites feuilles. — Caraipa parvifolia Aubl.

Guian. tab. 2'i3, fig. i.

Feuilles alternes , ovales
,
pointues

,
glabres en dessus , coton-

neuses-blancLàtres en dessous. Fleurs en corymbes terminaux.

Capsule velue, ovale- pyramidale, oblique, acumine'e.

Cette espèce habite les forêts de la Guiane. Les naturels du

pays emploient les cendres de l'e'corce , mêlées avec une terre

grasse, pour faire leur poterie. Les colons nomment l'arbre

Manche-hache , parce que son bois, rouge, dur et compacte,

est excellent pour la confection des manches de toutes sortes d'in-

struments.
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Gcmc MAIIURÉA. — Muliurcu Aubl.

Calice non-bractcolé , à 5 sépales libres. Pétales 5 , un peu
inégaux, iiiéquilatéraux. Etamines monadclplies par la base;

filets grêles; antheresbasiiiy.es, immobiles, déhiscentes lon-

gitiidinalement: conneclif terminé par un appendice p^lan-

duleux concave. Style fdiforme. Stigmate 3- ou 4-Iobé. Cap-

sule oblongue, 5-loculaire, à 5 valves opposées aux placen-

taires. Graines nombreuses, imbriquées, comprimées, ailées

aux bords.

Ce genre diffère de la plupart des autres ïernstrémiacées

par ses feuilles stipulées et ponctuées ; il rie renferme que

l'espèce suivante, indigène dans la Guiane :

MahurÉa aquatique. — Maliurea palustris Aubl. Guian.

tab. 222.—Cambess. in. Me'm. du Mus. v. )6, tab, i6, fig. G.

Arbre à tronc liant d'une quinzaine de pieds, sur 5 à 8 pou-

ces de diamètre. Rameaux dresses. Feuilles longues d'un demi-

pied, pe'tiolëes, elliptiques, très-entières. Fleurs en grappes ter-

minales. Pcdicclles solitaires, ou ge'mincs, ou ternes. Corolle large

de I pouce, de couleur pourpre.

Genre KIELMÉYÉRA. — Kidmcyera Mart.

Calice non-bractéolé, à 5 sépales cohérents par la base : les

2 extérieurs souvent plus courts. Pétales ï^, égaux, inéquila-

téraux. Etamines libres, ou quelquefois monadclphes par la

base; filets grêles, persistants; anthères mcdifixes^ mobiles,

oblongues, déhiscentes longitudinalement. Styleso, libres au

sommet, soudés ainsi que les stigmates. Capsule triloculaire,

o-valve, polysperme. Graines bisériées, horizontales, oblon-

gues, comprimées, ailées. Périspermepelliculaire. Embrvon
rectiligne : cotylédons grands, réoiformes.

Arbres, ou arbrisseaux, ou sous-arbrisseaux résineux. Feuil-

leséparses, souvent roselées au sommet des lanuiles , entiè-

res. Fleurs grandes, tantôt axillaires, tantôt en grappe
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terminale ou en coiymbc, ou rarement en panlculc. Pé-

doncules bractéolës.

Ce genre
,
qui appartient au Brésil , renferme douze

espèces , toutes remarquables par des fleurs d'une grande

beauté. Voici les espèces les plus marquantes :

KielmeyÉra a fleurs rouges. — Kielmeyera rubrijlora

Cambess. in Flor. Brasil. Mcrid. tab. 60.

Tige simple, suffrulescente. reuilles oblongues, ou elliptiques-

oblongues, obtuses, ou écbancrées, pubesccntes en dessous. Fleurs

en corymbes terminaux. Sépales ovales, pubesccnts, presque

e'gaux.

Sous-arbrisseau, baut d'environ 18 pouces. Feuilles longues

de 1 pouces à 3"'/^ pouces, larges de 7 à 16 lignes. Corolle large

de 1 pouces ou plus, d'un rose vif.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observe' celte espèce au Brésil

,

dans la province des Mines.

KiELMtYERA e'légakt. — Kielmejcra speciosa Aug. Saint-

Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 58.

Feuilles subsessilcs , oblongues, ou cUiptiques, obtuses, subre'-

volutëes aux bords, le'gcreraent pubcscentcs en dessous. Grappes

courtes, terminales. Sépales e'gaux , ovales, obtus, cotonneux.

Arbre haut de 8 à i5 pieds, tortueux, sëcre'tantun suc propre

blanc, qui jaunit au contact de l'air. Rameaux subcreux. Feuilles

longues de 5 à 7 pouces , larges de 20 à 3o lignes. Pétales longs

de 2 pouces, sur i pouce de large. Filets jaunes ou pourpres,

courts.

Cet arbre abonde au Brésil, dans la partie méridionale de la

province des Mines. Ses feuilles, qui abondent en mucilage,

s'emploient comme remède éraoUient.

KiELMEYERA A FLEURS ROSES. — Kielmejera rosea Mart.

et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. v. i, tab. 68.

Tige ligneuse, rameuse. Feuilles lancéolées ou oblongues,

discolores, très-glabres, rétrécies en pétiole court. Fleurs sub-

ternées, en corymbes terminaux. Sépales ovales-arrondis, presque

e'gaux, pubescents de même que les pétales.
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Arbrisseau de 3 à 4 pieds. Feuilles longtics de ?, à 3 pouces,

largos de 6 à lo lignes. Pétales roses , longs de i5 lignes, snr

9 lignes de large. Anthères jaunes.

Cette espèce, qui habite les mêmes contre'ces que la prcce'-

dente, est l'une des plus élégantes du genre. Ses fleurs peuvent

rivaliser avec celles des plus beaux Camellia.

KiELMÉYÉRA A coRYMBEs.

—

Kielmejcra corymhosa Mart. et

Zuccar. 1. c. i, tab. 72.

Tige ligneuse, simple, effdc'c. Feuilles obovalcs-oblongues,

obtuses ou e'chancrëes
,
glaucescentes

,
glabres , courtement pe'tio-

le'es. Fleurs en paniciUe. Sépales ovales-lance'olc's , ciliolcs
,
pres-

que e'gaux.

Sous-arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Pétales blancs, ciliolcs,

longs de 7 lignes, sur 5 lignes de large. Feuilles longues de 3 à

5 pouces , larges de 18 à 3o lignes.

KiELMÉYÉRA DÉcoMBANT.

—

Kielmejeva humifusa Cambess.

in Flor. Brasil. Merid. tab. 63.

Tiges suffrutescentes , couchées. Feuilles courtement pëtiolecs,

ovales-elliptiques, obtuses, glabres en dessus, pubescentes en

dessous : base arrondie ou cordiforme. Fleurs en grappe. Sé-

pales ovales
,
pubcscents

,
presque égaux.

Sous-arbrisseau touffu, haut d'environ i pied. Feuilles longues

d'environ 2 pouces, sur 8 à i4 lignes de large. Fleurs roses,

larges de i pouce.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilairc , au

Brésil , dans la province des Mines.

KiELMÉYÉRA COTONNEUX.

—

Kielmcjera <omcnf05« Cambess.

1. c. tab. 61.

Tiges ligneuses. Feuilles obtuses ou échancrées , elliptiques

,

rétrécies à la base, révolutées, cotonneuses en dessous. Fleurs en

corymbes terminaux. Sépales ovales, cotonneux, presque égaux.

Feuilles longues de 3 à 5 pouces , sur 18 à 24 lignes de large.

Corymbes simples ourameux, 5-9-flores. Fleurs larges de 2 pou-

ces. Pétales blancs, cotonneux en dessous.
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M. Aug. de Saint-Hilaire a trouve cet aLrisseau au Brésil

,

dans la province des Mines.

KiELMLYERA PETiOLAiRE. — Kielnicfera petiolaris Mart.

cl Zuccar. 1. c. tab. 68.

Tige subarborescente. Feuilles oblongues ou elliptiques-oblon-

gues, obtuses, glabres, longuement pctiolc'es. Fleurs terminales,

en grappe ou en coryrabe. Sépales arrondis, trcs-incgaux, gla-

bres de même que les pétales.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds, ou petit arbre de 8 à i o pieds :

suc propre laiteux. Feuilles longues de '^ à G pouces, sur \'i à

•j8 lignes de large. Fleurs blanches, de 2 à 3 pouces de dia-

mètre

.

Cette espèce croît au Brésil, dans les savanes et sur les collines

de la province des Mines.

Kielml'yéra élancé. — Kielmeyera excelsa Carabess. in

Flor. Brasil. Merid.

Arbre. Feuilles re'trécies en pétiole, elliptiques -oblongdes,

obtuses, très-glabres. Fleurs en grappe. Sépales ovales, glabres,

presque égaux.

Tronc haut d'environ 6o pieds. Écorce lisse, grisâtre : suc

propre blanc
,
jaunissant au contact de l'air. Feuilles cparses

,

longues de 'i '/» à 4 pouces, sur 12 à 18 lignes de large. Grap-

pes courtes, 5-7-flores : pëdicelles longs de 6 à 9 lignes. Pétales

blancs, glabres, obovales, longs de 8 lignes, sur 5 lignes de large.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Brésil* dans les forêts-vierges des environs de Saint-Sébastien.

Genre BONNÉTIA. — Bonneda Martius.

Calice non-bractéolé , à 5 sépales cohérents par la base.

Pétales 5, inéquilatéraux. Etamines libres : anthères mobi-

les, submédifixes , biporeuses à la base. Ovaire à o ou 4- lo-

ges multiovulées. Stvlcs 5 ou 4 , soudés presque jusqu'au

sommet. Stigmates capitcllés. Capsule S'-i-locuiaire, 5- ou4-

valve, polyspermc. Graines ascendantes, imbriquées, linéai-

res, ailées.
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Arbres peu élevés ou arbrisseaux. Feuilles entières, sub-

sessiles. Pédoncules a\illaires ou temiinaux, 1-florcs ou plu-

riflores. Fleurs blaucbes, assez grandes.

Ce genre, qui appartient à l'Amérique méridionale, ren-

ferme trois espèces, dont voici la plus intéressante :

BoNNETiA ANcipiTE. — Boniictia anceps Mart. et Zuccar.

Nov. Gen. et Spec. Brasil. i, tab. loo.

Arbrisseau haut de 3 à i5 pieds : écorce rougeàtrc. Feuilles

longues de 3 à 4 pouces, largos de vj. à i8 lignes, oblongues-

obovales , obtuses, rétre'cics à la base, glabres, luisantes. Pédon-

cules ancipite's, subtriflores, axillaires et terminaux, rapproches

en paniculc fenillc'e; pëdicelles bractc'olës. Corolle large de 2

pouces, d'un beau blanc : pétales obcordiformes. Anthères rou-

geàtrrs.

Cette espèce ële'gantc croît sur les plages du Brésil méridional.

Genre VENTÉNATlA. — rentenatia BcAnv.

Calice à 5 sépales caducs, égaux, oblongs, obtus. Corolle à

11 ou 1 ii pétales unisériés, étalés, spatbulés, arrondis au som-

met. Antbèrcsbasifixes, oblongues. Ovaire 5-loculaire. Style

filiforme
,
plus long que les étamines. Stigmate 5-fide. Baie

Qvoïde, 5-sulquée, à 5 loges polyspermes. (Graines inconnues.)

Ce genre, qui paraît avoir plus d'affinité avec les Chlé-

nacées qu'avec les Ternstrémiacécs, ne renferme que l'es-

pèce dont nous allons traiter.

Ventknaïia glau(^)UE. — f^enlenalia glauca Beauv. Flor.

d'Ow^ar. et Be'n. tab. 17.

Arbrisseau. Feuilles pctiole'es, très-entières, ovales-oblongues,

acumine'es, glabres, glauques en dessus, ferrugineuses en dessous,

longues de 3 à 8 pouces, larges de 2 à 7. 'U pouces; pétiole long

de I pouce. Pédoncules terminaux, latéraux, et opposilifolic's, so-

litaires, I -flores, plus courts que les feuilles. Corolle d'un beau

rouge de carmin, large de 3 pouces.

Cette plante , remarquable par un feuillage élégant et des fleurs
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magnifiques; a e'ic observée par Palisotdc Bcauvais dans le pays

d'Owarc.

Genre LAPLACEA. — Laplacca (Runth) Cambess.

Calice non-bractcolc, caduc, à 4 ou 5 sépales inégaux. Pé-

tales 5-9, libres, inéquilatcraux, presque égaux. Etamines li-

bres, ou adhérentes à la base des pétales ; anthères versatiles^

longitudinalcment déhiscentes. Ovaire à 5-10 loges 5-6-ovu-

lées. Stvles 5-10, libres, courts. Capsule ligneuse, 5-10-lo-

culaire, déhiscente du sommet jusqu'au milieu en 5-10 val-

ves loculicides. Graines oblonçucs, ailées au sommet. Em-
bryon rcctiligne : cotylédons ovales.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières ou dentées, cour-

tementpétiolées. Fleurs axillaircs ou subterminales, grandes,

blanches. Calice et coi'olle satinés en dehors.

Les Laplacéa ressemblent aux Camellia par le port et la

grandeur des fleurs. Voici les trois espèces qui constituent

ce genre.

Laplacéa a feuilles rhomboïdales. — Laplacéa semîser-

rata Cambess. in Flor. Brasil. Mcrid.— Hœmocharis semiser-'

rata Mart. et Zuccar. Nov. Gen. ctSpec. Brasil. i, tab. 66.

Feuilles glabres , rhomboïdales-lancéole'es , obtuses , dentelées

vers leur sommet, entières inférieurement , incquilatéralcs. Fleurs

subterminales. Pétales 8 à lo, obcordiformcs. Capsule obovale,

anguleuse.

Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de 8 à 12 lignes.

Fleurs larges de 2 pouces.

Cette espèce
,
qui forme quelquefois un arbre haut de trente à

quarante pieds , croît au Brésil , dans la province de Saint-Paul.

Laplacéa cotonneux.—Hœmocharis tomentosaMart. 1. c.

tab. 67.

Feuilles oboval es, éqnilatérales
,
presque entières, glabres en

dessus , cotonneuses en dessous. Fleurs solitaires , terminales.

Pétales 5 , obovales , entiers. Capsule obovale , 5-ou 6-gone. —
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Arbrisseau. Fleurs moins grandes que celles de l'espèce précé-

dente.

M. de Martius a observé ce Laplace'a dans le raidi du Brésil.

Laplacea éll'gant.— Laplacea speciosa Kuntli , in Hurab.

et BonpI. Nov. Gen. et Spec. 5, tab. 4t)i.

Feuilles subsessiles, oblongues-lance'olc'es
,
pointues, très-entiè-

res, glabres. Fleurs solitaires, axillaires, pedonculees. Pétales 9,

ovales-oblongs. Capsule oblonguc , légèrement 5-costée.

Très-bel arbre. Feuilles d'un vert gai, longues d'environ

2 pouces , sur 9 lignes de large. Fleurs larges de près de 3 pou-

ces. Étamines 4 fois plus courtes que les pétales.

MM. de Humboldt et Bonpland ont découvert cette espèce au

Pérou.

V» TRIBU. LES GORDONIEES. — GOPxDOmEyE
De Cand. Prodr.

Pétales interpositifs y souvent cohérents par la hase. Capsule

à loges I -ou 1-spermes. Périsperme nul. Embryon rectili-

gne : radicule oblongue ; cotylédons foliacés , plissés lon-

gitudinalement; plumule imperceptible.

Genre MALACODENDRE. — Malacliodenclrou Cavan.

Calice dibractéolé, à 5 sépales soudés par la base. Pétales 5

ou 6, presque égaux', fimbriés au sommet. Etamines mona-

ddphes, adhérentes au fond de la corolle; anthères oblon-

gués, versatiles. Ovaire oblong, à 5 loges biovulées. Ovules

peltés. Styles 5, libres. Stigmates capitellés. Capsule à 5 co-

ques monospermes. Graines osseuses.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Malocodendre a feuilles ovales. — Malochodendron

ovalum Cavan. Diss. 5, tab. i58, fîg. 2.

—

Stuartia pentai^'na

L'hérit. Stirp. Nov. tab. 74,— Smith, Exot. Bot. tab. loi.

—

Bot. Reg. tab. 1104.
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Arbrisseau trcs-ramcux , liant de 5 à 6 pieds. Feuilles gran-

des, ovales, pointues, dentelées, pubescentcs en dessous. Fleurs

axillaires, subsolitaires, subscssilcs, larges de ?, pouces. Sépales

lancéolés. Pe'tales obovales , d'un blanc tirant sur le jaune , on-

dulés et déchiquetés au sommet. Filets blancs. Capsule subglo-

buleuse.

Le Malacodendre croît dans les montagnes de la Ge'orgie et

des deux Carolines. Ce végétal , à raison de son beau feuillage et

de ses grandes fleurs odorantes, mérite d'orner les jardins; mais

il ne résiste au climat du nord de la France que dans une situa-

tion très-abritée. Un terrain léger, à la fois humide et ombragé,

lui est indispensable. Sa multiplication peut se faire de marcottes,

lesquelles ne prennent racine qu'au bout de deux ans j les fruits

ne se développent que sous un climat chaud.

Genre STUARTIA. — Stewartia Cavan.

Calice dibractéolé, à 5 sépales soudés jusque audelà du mi-

lieu, inégaux. Pétales 5, presque égaux, entiers. Filets mo-

riadelplies, adhérant par la base au fond de la corolle j an-

thères oblongues,|versatiles. Style indivisé. Stigmate 5-lobé.

Capsule 5-valve , 5-loculaire , loculicide. Graines ovales
,

lisses, aptères.

Ce genre, peu différent du précédent, n'est constitué que

par l'espèce dont nous allons parler :

Stuahtia DE Virginie.—StewartiavirginicaC^yaiVi. Diss. 5,

tab. iSg, fig. i.— Stuarlia Malachodendron Linn.— L'hérit.

Stirp. Nov. tab. ^3. — Andr. Bot. Rep. tab. -jS.

Arbrisseau haut de 6 à 12 pieds, très-rameux. Jeunes pousses

pubescentes. Feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées, acuminées,

dentelées , fortement pubescentes en dessous , courtement pétio-

lées. Fleurs subsessiles, axillaires, solitaires, ou rarement gé-

minées, larges d'environ •?. pouces, très-odorantes. Calice cam-

panule, 5-fide: sépales ovales, obtus, mucronés. Pétales obovales,

blancs, maculés de rouge à la base, subdenliculés au sommet
,
pu-

bescenls on dehors. El,imincs bonnroiip plus courtes que la co-
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roUe : filets d'un pourpre vit, poilus ii la base; anllières bleues.

Ovaire cotonneux. Capsule de la grosseur d'une Pomme
,
globu-

leuse.

Cette espèce, indigène dans le midi des États-Unis, se cultive

comme arbrisseau d'agre'mcnt; elle demande les mêmes soins que

le Malacodendre , et n'est pas commune dans les collections. Il

lui faut uo terrain sec, mais fertile.

Genre GORDONU. — Gordonia EUis.

Calice non-bractéolé, à 5 sépales libres, coriaces, arrondis,

presque égaux. Pétales 5, soudés par la base, presque égaux.

Etamines monadelplies inférieurement, adhérentes au fond

de la corolle. Stvle indivise. Stigmate 5-lobé. Capsule 5-lo-

culaire, 5-valve, loculicide. Graines comprimées, ailées au

sommet.

Arbres ou arbrisseaux. Fleurs grandes , blanches, solitai-

res, ax il la ires.

Voici les trois espèces qui constituent ce genre :

a) Feuilles coriaces , luisantes
,
persistantes. Etamines pres-

que pentadelphes.

Gordonia glabre.— Gordonia Lasianthus Linn.— Cavan.

Diss. 6, tab. i6i. — Bot. Mag. tab. GG8.

Feuilles lance'olces-oblongues
,

pointues, dentelées, glabres,

pctiolées. Fleurs pcdonculecs. Sépales ovales-orbiculaires, soyeux.

Pétales extérieurs fimbriés. Style et etamines subisomètres. Cap-

sule ovale-conique, acuminéc.

Arbre atteignant (dans le midi des États-Unis) 6o à 8o pieds

de haut. Pétioles longs de '/» pouce. Pédoncules subterminaux

,

peu nombreux , longs de i à 2 pouces. Etamines presque 2 fois

plus courtes que la corolle.

Ce Gordonia croît dans les terrains tourbeux et marécageux de

la Géorgie et des deux Garolines. « Le Lasianthus, dit EUiot

,

» qui, tant qu'il est jeune, forme l'un des plus beaux orne-

» monts dos forêts des étifs méridionaux, rommence à dépe'rir
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» par le sommet à un âge trcs-pcu avance'. Il est remarquable

» par la direction superllcielle de ses racines, qui s'ëtendeot,

» pour ainsi dire, à la surface du sol. On assure que son e'corce

» ne le cède point en qualité à celle des Chênes, pour le tannage.

5) Le bois a l'aspect de l'Acajou , mais son grain n'est pas assez

» fin pour servir à de beaux ouvrages d'o'be'nisterie. »

En Europe, ce ve'ge'tal se cultive comme arbrisseau d'orange-

rie; mais il reste rabougri et fleurit très-rarement.

GoRDONiA DE Wallich. — GordoTiia WalUchii De Cand.

Prodr.

Feuilles ovales, acuminëes, entières. Fleurs axillaires , courte-

ment pe'donculëes.

Cette espèce croît au Ne'paul.

b) Feuilles peu coriaces, non -persistantes. Etamines presque

glabres.

GoRDONiA PUBESCENT. — Gordonia puhescens Pursli. —
Lois. in. Hcrb. de l'Amat. tab. 236.— Vent. Malm. tab. i.

—

Cavan. Diss. G, tab. 162. — Lacatheajlorida Salish, Farad.

Lond. tab. 56.

Feuilles cunciforraes-Ianccolëes, ou lance'ole'es-obovales
,
poin-

tues, dcnte'es, subsessiles, luisantes en dessus , cotonneuses

en dessous. Fleurs subsessiles. Calice et corolle soyeux en de-

hors. Style plus court que les filets. Capsule subglobuleuse.

Arbre haut de 40 à 5o pieds ; cime très-e'talce. Jeunes bran-

ches très-lisses
,
pubescentes au sommet. Feuilles longues d'envi-

ron 3 pouces. Pétales subondidës. Filets du tiers de la longueur

des pétales, de couleur orange. Anthères jaunes. Ovaire coton-

neux.

Cette espèce habite aussi le midi des États-Unis. Les localités

où elle croît sont, selon Elliot, très-limite'es. Bartram en trouva

quelques pieds aux environs du Fort-Barrington sur l'Altamalia,

et c'est de ces individus que proviennent tous ceux qu'on cultive

dans les serres.
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GENRE ANOMALE.

Geni-e COCHLOSPERME.— Cochlospermum Kunth.

Calice persistant , non-bractéolé , à5 sépales soudés par la

base : 2 extérieurs, plus petits. Pétales 5, persistants, inéqui-

latéraux. Etamines persistantes, glabres : filets libres; anthè-

res adnées, linéaires, tétragones, déhiscentes par un seul

pore apicilaire. Ovaire uniloculairc par le retrait des cloi-

sons. Style filiforme, onciné au sommet. Capsule à 3-5 val-

ves placentifères. Graines arquées ou réniformes, envelop-

pées dans un arille laineux. Périsperme charnu.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes, stipulées, paluia-

tifides. Fleurs grandes, jaunes, paniculées.

On connaît cinq espèces de Cochlospermes ',\qs T^\\JiS re-

marquables sont les deux suivantes :

CocHLosPERME MAGNIFIQUE. — CocMospermum insigne

Aug. Saint-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. 57. — FFittelsba-

chia insignis Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. i

,

tab. 55.

Feuilles 5-lobées , cordiforincs à la base
,
presque glabres :

lobes ovales-acumines, dentelés. Fleurs en panicules terminales.

Arbrisseau haut de 2 à G pieds. Fleurs larges de :i à 3 pouces.

Cette espèce, remarquable par la grande beauté de sc$ fleurs,

croît dans le midi du Brésil } les habitants de ces contrées em-

ploient la décoction de ses racines comme remède dépuratif.

CocuLosPERME TINCTORIAL. — Coclilospermum tinctorium

Perrolt. — Rich. fil. in Flor. Seneg. vol. i
, p. 99, tab. 21.

Racine tubéreuse. Tiges suffrutesccntes. Feuilles longuement

pétiolécs, 5-Iobccs : lobes pointus , dentelés. Pédoncules 2-4-flo-

res. Pétales oblongs ou obcordiformcs. Capsule oblongue, acu-

minée, cotonneuse, trivalvc.

Sous-arbrisseau à peine haut d'un pied. Racine très-grosse.

Fleurs larges d'environ 2 ponces, naissaut ayant les feuilles. Pé-

BOTAHIQCE. PH»!». T 1V; G
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doacules longs de 5 à 6 pouces, bractéolés. Calices cotonneux.

Pétales jaunes.

Cette espèce , fort différente de toutes ses congénères , a été ob-

servée dans la Sénégatubie, par M. Perrotlet. Les nègres lui

donnent le nuiu de Fayar ; ils l'emploient non-seulement comme

médicament contre l'aménorhée , mais elle leur fournit en abon-

dance un |)rincipe colorant jaune
,
qui sert à teindre les étoffes de

colon.



CINQUÀ]NTE-CI1NQL1ÈME FAMILLE.

LES CAMELLIACÉES. — CJMELLIACE.E.

\ Cumelliaceœ Bartl. Ord. Nat. p. 554. — CamelUeœ De Cand. Prodr.

I, p. 528. — r/jfflcc-rt?Mirb.inBiilIet de la Soc. Philom. Dec. 1813.

— Cfr. Canibess. Ternstrieniiaceœ in Flor. Brasil. Merid. et ejusdem

Diss. de Tornstroemiatcis et Gutiifcris , ia .Mé:ii. du Mus. vol. 46.

Le groupe qui renferme les Camellia et les Thés ne

saurait manquer d'attirer toute l'attention de nos lec-

teurs. Bailleurs il offre plusieurs autres végétaux dignes

de décorer les serres, ou remarquables par leur utilité.

Le nombre des espèces connues ne se monte qu'à dix
;

toutes sont exotiques , et en grande partie indigènes

dans les régions inlertropicales.

Les Camelliacées ont des rapports si intimes avec les

Ternstrémiacées, que M. Kunth a jugé nécessaire de les

réunir à ces dernières : manière de voir que partage aussi

M. Cambessèdes, dans son savant Mémoire sur les Tern-

strémiacées et les Guitifères.

Caractères de la Famille.

Arbres on arbrisseaux. Ramules cylindriques.

Feuilles ahernes, coriaces, persistantes, simples, en-

tières ou dentelées , rétrécies en pétiole court. Stipules

nulles.

F/?w/'5 hermaphrodites , régulières, axillaires ou ter-

minales, rouges, ou blanches, ou jaunâtres.

C«/îce inadhérenl, à 5-7 sépales libres, concaves, co-

riaces, caducs, imbriqués en préfloraison.

Disque hypogyne.

Pétales insérés au disque , en même nombre que les
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sépales, ou eu nombre multiple des sépales , interpû-

sitifs , souvent cohérents inférieurement , caducs ; ésti-

vation conlorlive.

Etamines insérées au disque, très-nombreuses. Filets

filiformes, courtement monadelphes, ou polyadelphes,

souvent adnés inférieurement à la base des pétales.

Anthères elliptiques ou suborbiculaircs j, versatiles , à 2

bourses continues ,
parallèles , déhiscentes chacune par

une fente longitudinale.

Pistil: Ovaire 3-o-loculaire : loges pauciovulées. Styles

3-5, plus ou moins soudés.

Péricarpe capsulaire, 3-5-1 oculaire ; loges souvent mo-

nospermes par avortement
;
placentaires axiles.

Graines apérispermées. Embryon rectiligne : cotylé-

dons épais , huileux , planes antérieurement, convexes

postérieurement ; radicule appointante , très-courte
,

incluse.

Voici les deux genres qui constituent la famille :

Camellia Linn. — Thea Linn.

Genre CAMELLIA. — Camellia'Litin.

Calice non-bractéolé, à 5-9 sépales libres, inégaux : les ex-

térieurs plus courts que les intérieurs. Pétales 5-7, soudés

par la base, inégaux: les extérieurs plus courts que les inté-

rieurs. Etamines polyadelphes ou plus ou moins monadel-

plies inférieurement, som ent adhérentes à la base des péta-

les ; anthères suprabasifixes , oblongues , longitudinale-

ment extrorses; connectif épais. Styles 5-5, soudés jus-

ques audelà du milieu. Ovaire oblong, à 5-5 loges 5-ovulées

ou pluriovulées^ cloisons épaisses j ovules suspendus, allon-

gés, bisériés, alternes-distiques. Capsule à 3-5 coques mono-

spermes par avortement.

Arbrisseaux. Feuilles entières ou dentelées. Fleurs gran-
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des, axillaircs et terminales , blanches, ou rouges, ou roses,

ou jaunâtres.

Ce beau genre , dont le nom est familier à tout le monde

,

appartient aux régions chaudes de l'Asie orientale. Pour les

habitans de ces contrées, les Cameî/ia ne sont pas seulement

des objets d'agrément ; car les graines de toutes les espèces

contiennent beaucoup d'huile grasse, qu'on en retire par ex-

pression, et qui sert aux usages alimentaires. Il est probable

aussi que plusieurs sortes de Thés se confectionnent avec des

feuilles de certains Camellia.

Les Camellia simples se i)ropagent de boutures ou de

marcottes, et les individus qui en proviennent servent le plus

souvent à recevoir les greffes des variétés doubles. Les bou-

tures se font en août avec des jeunes ])ousses bien formées,

qu'on plante en terrines remplies d'un mélange de sable

et d'argile, ou de sable et de terre de bruyère, ou de sable

pur. On place ces terrines dans une bâche ou sous un

châssis non-viti'é, en prenant soin de les mettre au besoin à

l'ombre. Au printemps suivant, les boutures enracinées se

développeront sous l'influence d'une chaleur modérée. Une
méthode très-prompte pour obtenir des sujets, est de planter

des Camellia d'une certaine force dans une bâche destinée à

cet usage, et de faire des marcottes par couchage. La plupart

des branches couchées prennent racine au bout d'un an.

M. Poiteau conseille les boutures élouHées sous cloche , et

les marcottes par strangulation. La multiplication des varié-

tés doubles se fait ordinairement par la greffe en approche.

M. de Soulange emploie, avec le même succès, la greffe en

fente, étouffée sous cloche
,
procédé plus expéditif et qui

donne des plantes mieux faites. Les Camellia produisent ra-

rement des graines en France.

Un terrain un peu substantiel convient mieux aux Camel-

lia qu'un sol trop léger. Les célèbres cultivateurs Loddiges,

de Londres , chez lesquels on voit une admirable collection

de ce genre, donnent la préférence à la terre argileuse légère.

D'autres horticulteurs emploient lu terre de bruyère [)ure,
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OU h'iou lin mélange de terre de bruyère et d'argile ou de

terreau. M. Loudon assure que les Camellia produisent des

fleurs magnifiques dans nu composé d'argile et de terre de

bruYcrc. Hcndcrson
,
qui (ait en Ecosse de la multiplication

de ce beau genre une branche d'industrie spéciale, emploie

an composé, par parties égales, de terreau de jardin, de sa-

ble de rivière et déterre de bruyère, mélangés avec autant de

terreau de fouilles. Les racines dos Cainellia étant sujettes à

former en peu de temps des mottes compactes et imperméa-

bles à l'eau , il importe de les rempoter de temps à autre.

Lorsqti'ils sont en fleur , ils demandent des avrosements

fréquents et une température plus élevée que celle de l'oran-

gerie. Si la chaleur leur manque en novembre et décembre,

la plupart des boutons tombent avant de s'épanouir, et si

après la floraison ils manquent d'eau et de chaleur, les

pousses se développent mal. Pendant les grandes chaleurs

de l'été, on doit les placer dans une situation ombragée.

]\ous allons traiter de toutes les espèces du genre.

Camelma nu Japon. — Camellia japonica Linn.—Cavan.

Diss, 6, tab. iGo. — Jacij. le. Rar. 3, tab. 553. — Duliam.

éd. nov. i ^ tab. 71. — Herb. de l'Amat. tab. 43, 44 > 45 et

46. —Bot. Mag. tab. 4'2. — Confr. B, Bcoth , Moiiogr. Ca-

mell. in Trans. Hort. Soc. Loiuî. v. 7. — Cliandlcr, Camell.

Monogr. (cumic.
)

Rameaux dresses. Feuilles ovales, ou ovales-elliptiques, ou

clliptiques-oblongiies , acumindos, glabres, à dentelures obtuses.

Fleurs axillaires et terminales, solitaires, siibscssiles. Pe'tales

5-9, obovales-arrondis. Ovane glabre.

Le nombre des varie'tes de ce Camellia est aujourd'hui très-

conside'rable. Sweet en cite plus de soixante-dix. Nous devons

nous borner à faire mention des [)his notables.

Camellia rouge simple.

— blanc simple. — Bot. Reg. tab. 353.

— rouge semi-double. — Andr. Bot. Rep. tab. 55g.

— rouge double. — Andr. Bot, Rep. tab. 199. .
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— camé. — Lodd. But. Cab. tab. 455.

— à feuilles de Mjrte. — J^)t. Mjig. tab. 1670 (Camellia

involuta). — Bot. Reg. tab. 633.

— pourpre-noir. — Lodd. Bot. Cab. tal). 170.

— TVaratah rouage , ou u4némone. — Bot. Mag. tab. i654.

— OEillet. — Camellia dianlhiflora Bot. Mag. tab. 2577.

— Pomponrose. — Bot. Rcg. tab. -y.i.

— à fleurs de Pivoine. — F.odd. Bot. Cab. tab. -238.

— IVelbank blanc. — Lodd. Bot. Cab. tab. 1 198.

— jaune-pdle. — Bot. Rcg. tab. 708.

— jaunâtre. — Bot. Reg. tab. ii->..

— blanc double. — Andr. Bot. Uep. tab. 25.

— panaché. — Andr. Bot. Rep. tab. gi.

— JFaratah panaché. — Chandl. CatnelL tab. i et 2. —
Bot. Reg. lab. 887.

— Aitonécarlate. — ChandL CamelL tab. .3.

— Rose-Trémière. — Chandl. CaineU. tab. 4-

— Corail. — CliandL Cainell. tab. 5.

— magnifique . — Chandl. CaraelL tab. 6.

— àfieurs fasciculées. — ChandL CamelL tab. 7.

— Anémone blanche. — Chandl, CamelL tab. 8.

— de Reeves. — Bot. Reg. tab. i5oi.

— apétales imbriqués. — Bot. Rcg. tab. i3g8.

>— à pétales ponctués. — Bot. Reg. tab. ijt(>7.

— de Colville. — Don, inSweet, Brit. FIow. Gard. ser. 2,

lab. 2. — Cette variété est remarquable par ses fleurs

larges de près de quatre pouces, d'un 1 ose pâle panaché

et ponctué de pourpre.

— de Sweet. — Don , in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2,

tab. i33. — Variété semblable à la précédente parla

forme de la fleur, qui est d'un rose vif panaché de

pourpre.

Le Camellia du Japon est sans contredit l'un des arbrisseaux

les plus recherchés par les amateurs de fleurs. En Chine et au

Japon on ne lui rend pas moins d'honneurs qu'en Europe. Quoi-

que introduit en Angleterre depuis 1739, cet élégant végétal

7
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n*est pourtant devenu un oLjct commun que depuis le commen-

cement de ce siècle. Aujourd'hui sa culture rivalise presque avec

celle des Roses. On sait que dans le nord de la France il faut lui

faire passer l'hiver dans une serre tcmpëre'ej mais dans l'Europe

australe, et même sur les côtes occidentales de la France, ainsi

qu'en Angleterre , il prospère en pleine terre et forme des buis-

sons magnifiques.

Camellia réticulé. — CameUia reticulata Lindl. in. Bot.

Reg. tab. 1078.

Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongués, acumine'es aux

2 bouts, dentelées, réticulées, planes. Fleurs axillaires et ter-

minales. Sépales 5, colores. Ovaire satine.

Arbrisseau ayant le port du Camellia du Japon. Feuilles

roides, non-luisantes. Fleurs d'un pourpre vif, de la grandeur de

celles du Pœonia Moutan. Sépales laves de pourpre. Pétales

17 oti 18, ondule's. Étamines beaucoup plus courtes que les pé-

tales. Ovaire subglobuleux , '->.-4-locuIaire. Style 2-4-nde.

Cette espèce, très-voisine dn Camellia japonica, a été in-

troduite de Chine en Angleterre , il y a une dixaine d'années.

Camellia SASANQUAKer, Bot. Reg. tab. 12, 547 et 1091.

— Thunb. Flor. Japon, lab. 3o. — Curt. Monogr. tab. i. —
Loddig. Bot. Cab. tab. 1275. — Macartn. Embass. v. 2,

p. 467 , le.

Rameaux éffJés , flexueux , velus. Feuilles elliptiques-lancéo-

lées
,
pointues, glabres,, à dentelures obtuses. Fleurs solitaires,

axillaires-subterminalcs. Pétales 5-io, obovales, ou obcordi-

formes.

Arbrisseau fail)le, un peu diffus, atteignant 6 à 8 pieds de

haut. Branches pendantes. Feuilles lisses , coriaces , longues de

2 à 3 pouces , sur i pouce de large. Fleurs blanches , larges de

18 à 24 lignes, très-semblables à celles du Thé. Filets plus

courts que les pétales, ordinairement claies.

Cetteespècecroîtcn Chiue et au Japon, et dans ces pays on acul-

tive généralement comme plante oléagineuse. Lenomdc Sanauqua
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est celui par lequel elle se désigne au Japon. Les Chinois la nom-

ment Tcha-Ouah , c'cst-à-dirc Fleur de Tlie, soit à cause de la

ressemblance de ^es fleurs avec celles des Thea , soit parce que,

selon Staunton et le docteur Abel, on mêle ses pétales au The

pour le parfumer. On assure aussi que ses fouilles sont souvent

mêlées aux The's qui s'importent en Europe.

Les horliculteurs anglais se servent fréquemment de ce Ca-

mellia pour greffer les variéte's du Camellia japonica. Il graine

assez souvent, et un bon nombre des Camellia du commerce sont

des hybrides obtenues en fécondant ses fleurs avec le pollen du

Camellia japonica.

Camellia oléifère. — Camellia oleifera Cl. Abel, Journ.

p. 174. — Lindl. in. Bot. Rej. tab. g/p.

Ramules légèrement pubescents. Feuilles elliptiques, pointues,

rétrécies aux i bouts, dentelées, glabres. Fleurs axillaij es ou

terminales, solitaires, sessiles (blanches). Pétales 5 ou 6, cu-

néiformes , bilobés , étalés.

Cette espèce, indigène eu Chine, n'est introduite en Europe

que depuis 1 820. Dans son pays natal elle forme un arbuste très-

pittoresque, qui atteint quelquefois la hauteur d'un petit Cerisier;

elle se cultive en grand, parce que ses graines fournissent une

huile qui ne le cède en rien à la meilleure huile d'Olives.

Encore fort rare aujourd'hui dans les collections des amateurs,

le Camellia oléifère est du nombre de ces végétaux dont la na-

turalisation pourrait devenir précieuse pour le midi de la France.

Les terrains les plus favorables à sa croissance sont ceux de na-

ture sablonneuse.

Camellia Eurva. — Camellia, euryoides Lindl. in. Bot.

Reg. tab. <)83.

Rameaux poilus ou hérissés
,
grêles. Feuilles ovales, acumi-

nées , tronquées à la base , dentelées
,

glabres en dessus
,
poi-

lues ou soyeuses en dessous. Fleurs solitaires , axillaires , liir-

binées, blanches. Pétales 7 ou 8, dressés, obovales.

Cette espèce tient le milieu entre les genres Tliea et Camellia,

par SCS pédoncules recouvcris de bracléolcs et ses calices à 5 se-
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pales libres. Elle ne se distingue point parla beauté de ses fleurs;

mais on doit la signaler à l'attention des cultivateurs
,
parce que les

jardiniers chinois ont coutume de s'en servir comme sujet pour

les greffes de leurs belles et nombreuses variétés du Camellia

japonica.

Camellia a ilix'rs axillaires. — Camellia axillaris

Roxb. ex. Bot. Keg. tab, 349. — Bot. Mag. tab.2o47.— P°b'
sporn axillaris Swect, Hort. Brit.

Keuilles cuneiformcs-oblongues ou obovales : les inférieures

dentele'e.s vers le sommet; les supérieures très-entières. Fleurs

solilaiics, a\iilaii('S, subscssiles. Sépales 5 ou b. Pe'fales 6,

obcurdiforines. Styles soudes presque jusqu'au sommet.

Cet arbi is.scau , indigène dans l'île de Pulo-Pinang , se cultive

depuis quelques années dans les serres. Ses fleurs sont d'un blanc

jaunâtre, et larges d'environ deux pouces.

Camellia Kissi. — Camellia Kissi ^VaWich . — De Cand.

Prodr.

Feuilles ovales-oblongues , acuminëes, à dentelures pointues.

Fleurs axillaires et terminales (blanches), solitaires, subsessiles.

Calice satine. Styles 3
,
presque libres.

Cette espèce croît au Népaul.

Camelua ? duupifÈre. — Camellia driipacea Loureir.

Flor. Cochinch.

Feuilles ovales-oblongues , légèrement cre'nele'es. Fleurs gémi-

nées ou ternces, terminales, 8-pétqles. Drupe 4-loculaire.

Cette espèce
,
qui doit probablement former un genre distinct

,

croît en Cochinchine, où l'on exprime de l'huile de ses graines.

Gcure THE. — Tina Linn.

Calice non-bractéolc , à 5 ou 6 sépales soudés par la base.

Pétales 5-9, inégaux: les extérieurs plus petits que les inté-

rieurs. Etaraines presque libres, adhérentes à la base des

pétales; anthères médifixes, ovales ou oblongues, longitu-

diualcmcnt extrorscs; conncctil épais. Ovaire à 5 coques

à
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4-ovulées. Ovules bisériés, alternes : les deux inférieurs sus-

pendus; les 2 supérieurs ascendants. Styles 5, sondés jusque^

au-delà du milieu. Stigmates capitellés. Capsule à 5 coques

(ou par avortemcnt à 2 ou 1 seule) 1-ou 2-spermes, déhis-

centes au sommet. Graines sult^îlobuleuscs, aptèns.

Arbrisseaux. Feuilles alternes, dentelées. Fleurs axillai-

res, blanches.

C'est une opinion généralement reçue que les deux espèces

de ce genre, nommées par les botanistes T/irn viridis et Thea

Bo/iea fournissent , l'une , les différentes sortes de Thés verts

du commerce, l'autre, le Thé noir ouThéBou. Rien cepen-

dant n'est moins exact. Selon Clark Abel , célèbre par son

vovage eu Chine, chacune des deux espèces peut servir à

faire du Thé soit vert soit noir^ mais c'est le T/iea viridis

qu'on emploie de préférence pour la fabrication du premier.

Cette assertion s'accorde avec les renseignemens communi-

qués à ce sujet à M. Hooker par sir Charles Millet , officier

supérieiu* de la factorerie anglaise à Canton. « La plante à

» Thé, dit M. Millet, est presque aussi rare aux environs de

1) Canton qu'en Angleterre. La contrée où on la cultive est

» très-éloignée de cette ville, et les Thés qu'on y transporte

» restent plusieurs mois en route sur les canaux du pavs. On
» cultive deux espèces de plantes, dont l'une a les feuilles d'un

» vert beaucoup plus foncé que l'autre; mais c'est aux diffé-

» rents modes de préparation que sont dus les Thés noirs et

» les Thés verts du commerce. Pour prouver ce fait on a en-

» voyé en Angleterre du Thé vertprovenant de la plante dite

» noire. On obtient du T/ié noir ou da Tlid verLsoxi de l'une,

» soit de l'autre des deux plantes, selon le mode de prépa-

» ration qu'on fait subir aux feuilles. Les différentes sortes

» de Thés du commerce sont dues au sol , à la culture, au

» mode de préparation et, surtout, à la partie de l'arbrisseau

» sur lequel ont été cueillies les feuilles. Chaque année il se

» fait trois récoltes sur lemême individu. La première donne

» les sortes les ])lus estimées, telles que le Poit-Clivn^ et le

» Péko. Celui-ci consiste dans les extrémités dos jeunes pous-
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» SCS. La première cueillette se fait en juin, la seconde en

» juillet et la troisième en août. »

La culture des Thés paraît être confinée à la zone tempé-

rée. Au Japon, elle s'étend jusqu'au 45" degré de latitude.

Suivant Ksempffor, leïhéle plus estimé dans ce pays, croît

dans les environs de la ville d'Udsi, située non loin de la mer.

Là se trouve une montagne célèbre, employée tout entière à

la culture du Thé dont l'empereur fait usage. Cette monta-

gne est entourée d'un large fossé pour en interdire tout ac-

cès aux hommes et aux animaux. Les plantations y sont ali-

gnées , et tous les jours on lave et on nettoie les arbrisseaux.

Pendant la récolte , les hommes qui en sont chargés se bai-

gnent deux ou trois fois par jour, et ils ne cueillent les feuil-

les que les mains enveloppées de gants. Lorsqu'elles sont

torréfiées , on les enferme dans des vases précieux , et elles

sont portées en grande pompe au palais de l'empereur. En
Chine, suivant le docteur Abel, la province de Kiang-Nan

,

située entre les 29^ et 41*^ degrés de latitude , est le vrai dis-

trict de la culture du Thé vert. Le Tlid noir {Thca Boliea)

se cultive surtout dans la province de Fo-Kien, entre le 27"^

et le 28" degré de latitude , sur le versant sud-ouest d'une

chaîne de montagnes, qui sépare de la province de Fo-Kien

de celle de Kiang-Si.

Au Japon, on sème le Thé dans le courant de février

,

d'espace en espace , sur la lisière des champs cultivés

,

afin que son ombre ne soit pas nuisible aux moissons, et

qu'on en puisse recueillir les feuilles avec plus de commo-
dité. En Chine, on le cultive en plein champ. Il se plaît par-

ticulièrement sur la pente des coteaux exposés au midi et

dans le voisinage des rivières. Lorsque les jeunes plants ont

atteint l'âge de trois ans, ou peut en cueillir les feuilles. A
sept ans, leur produit devient médiocre : alors on coupe le

tronc près de la racine, parce que la souche repousse de nou-

veaux rejetons, qui donnent d'abondantes récoltes. Quel-

quefois on diffère cette opération jusqu'à la dixième année.

Le nombre des sortes de Thés que le commerce importe
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en Europe n'est pas considérable , en comparaison de celles

qui restent dans le céleste empire. Le baron de Scliilling a

publié un catalogue de trente six sortes, énumérées dans un

manuscrit chinois. Ces Thés sont classes commi- suit : 1 ° Thés

du district de la ville de Sou-Gan-Tchien
,
province de

Kiang-Nan : 8 sortes. — 2" Thés verts du district de la ville

de Hoy-Tchien, province de Kiang-j\au Soung-Lo: 11 sor-

tes. — 5° Thés du district de Hang-Tchicn-Fo, province de

Té-Kiang : 5 sortes. — A° Thé de la province de Ho-Roang :

1 sorte. — 5° 'Ih.ésnoivs{PVo-Ei) de la province de Fo-Rien:

10 sortes; parmi celles-ci, les suivantes senties plus estimées :

Lao-Kiun-Mci, ou sourcils de vieillard vénérable; Pc-A'ao ou

Péko, c'est à dire cheveux blancs ; Tchio-Mei, ou sourcils d'un

âge très-avancé ; Kie'ou-K/iùi-Liaii-Sin , ou cœur d'Iris de

Riéou-Rhinj Ouang-Nin-Foug , c'est à dire Thé de la ha-

che de la fille du R.oi j Ta-IIang-PImo ou grandes queues

rouges, et Sian-Tchin-Tc/iang ou Palmiers des immor-

tels , etc. — 6° Thés de la province de Sou - Tchouang ; 2

sortes. M. Abel Rémusat ajoute encore à cette liste quinze

autres sortes
,
parmi lesquelles se trouvent les Thés les

plus répandus en Europe, savoir : PFbu-Ei-Tcha, ou Thé
Wou-Ei , nom qui est celui d'une montagne de la pro-

vince de Fo-Rien, montagne célèbre'par ses cultures de Thé,

et c'est de là que dérive l'expression de Thé Boy. — Hay-
Tchon-Tcha, Thé Hyswen ou Heyson. Phi-Tcha, sorte

appelée en anglais Skin Tea. — Siao-Tchoung-Tcha, le Sou-

chongdu commerce. — Pao-Tchoimg-Tcha , connu en Eu-

rope sous le nom de Pouchong. — Soung-Tseu-Tcha , Thé
Souchais. — Koung-Fou-Tcha, Thé Congo. — Ckang-

Koung-Tcha, Thé Camphon ouCampoy.— l^clui-Tclia, ou

Thé perlé. — Va-Toung-Tcha , Thé d'hiver. — Tiin-Ki-

Tchay Thé Twankay. — Kian-Peu-Tclia , autre sorte de

Thé Campoy. — On-Tclia, sorte qui sert à teindre en noir

les étoffes. — Yc'-Tcha , Thé du désert : ce Thé provient

d'un grand arbrisseau à feuilles luisantes, et à fleurs d'un

jaune doré.— Chan-Tcha, Thé sauvage ou de moulpgae
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Les luai'cliands chinois, lorsqu'ils ont quelque expérience, dis-

tinguent ces diverses sortes de Thés au moyen de la dé-

fjnstation. Ce talent est de rigueur pour remplir la charge

d'essayeur de Thés {assayer of Teas) à Canton, et le Chinois

auquel elle est confiée jouit d'un traitement annuel de

1 ,000 livres sterling.

Le Thé en briques est ainsi nommé parce que les feuilles

dont il se compose sont agglomérées en masses carrées.

Cette sorte est la moins estimée de toutes; on ne l'importe

guère en Europe; mais les Kalmouks cl autres nomades des

steppes de l'Asie centrale, en font une grande consomma-

tion. Leur manière de le préparer consiste à le faire bouillir

dans une chaudière, en y mêlant du sel , de la farine et du

beurre rance. A défaut de feuilles de Thé, ils emploient

celles du Saxifraga crassij'olia et de plusieurs autres herbes

astringentes.

Iva Cliine produit une énorme quantité de Thé , car la

plante y est cultivée en grand sur un espace de 1,572^450

milles (anglais) carrés. Son usage cependant ne remonte pas

à des temps aussi reculés qu'on serait peut-être tenté de le

croire. Voici ce que racontent à ce sujet les chroniques du

pays. Darma, prince hindou, révéré comme saint, visita la

Chine vers l'an 500 de notre ère, dans l'intention de prêcher

sa religion aux habitants. Sa vie fut un exemple d'absti-

nence; il refusait à son corps toute espèce de repos; mais à

la longue, épuisé par la fatigue et les jeûnes, il s'endormit.

En punition d'un oubli anssi grave de ses devoirs, il se cou-

pa les deux paupières, instruments de son crime , et les jeta

par terre : sur-le-champ chaque paupière fut métamorpho-

sée en arbrisseau à Thé, végétal jusqu'alors inconnu aux

mortels. Darma découvrit à l'instant les rares propriétés de

ce breuvage, qui soutint son esprit dans le cours de ses di-

vines méditations; il le recommanda à ses disciples, et bien-

tôt l'usage se répandit dans toute la Chine. Le souvenir

de l'inventeur est retracé sur les peintures chinoises et ja-

ponaises, sous la figure d'un vieillard ayant une baguette à

À
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ses pieds, et l'une de si*s paupiiTts se ui/iiiuiorphosant en

feuille de Thé.

Linschot, dit-on, est le premier voyageiuqui ait fait men-

tion du Thé, en parlant d'une lierbe dont les Japonais pré-

parent une boisson qu'ils offrent à leurs convives comme
marque d'une liante considér.ition. Gaspard Bauhiu le dé-

signe dans son Pinax sous li^ nom de Tcha. Ce ne fût que

dans les premières années du 17*" siècle qu'on commença à

goûter le Thé eu Europe. Les Hollandais les premiers

en firent le commerce, apportant aux Chinois de la Sauge

en échange. Mais l'usage de celle-ci ne se maintint pas

longtenjps en Chine, tandis que la consommation du

Thé allait en pi'oportion toujours croissante en Europe.

En 1641, Tulpius, médeciu célèbre et consul d'Amster-

dam, en préconisa les bonnes qualités dans une disserta-

tion spéciale. En 1667, Jonquet, médecin français, en

Ht pareillement l'éloge. En 1678, Bontekoe , médecin de

l'électeur de Brandebourg, qui jouissait d'une grande répu-

tation, en vanta aussi les vertus, dans une dissertation qu'il

publia sur le Café, le Thé et le Chocolat. Vers l'année 1 750,

la compagnie anglaise des Indes ne vendait encore que

50,000 livres de Thé par an; en 1784 , la consommation de

la Grande-Bretagne fut estimée à 15,558,000 livres; aujour-

d'hui elle monte dans ce même pavs à 28,000,000 livres.

Vers l'année 1666, deux lords rapportèrent de la Hol-

lande une certaine quantité de Thé, qui se vendit alors à plus

dtî soixante-dix francs la livre j mais déjà avant cette épo-

que, on prenait beaucoup de Thé en Angleterre, parce que

en 1660, le gouvernement mit un impôt de 8 d. par gullon

>ur ce qui se débitait de cette infusion dans les jnaisous pu-

bliques. En Ecosse, l'usage du Thé ne devint général qu'un

siècle plus tard. Sir Waller Scott raconte que des personnes

encore vivantes se rappèlent comment lady Pumphraston
,

ayant reçu en cadeau une livre de Thé vert, le fit cuire et

servir sur table dans une sauce au beurre, regrettant beau-

coup que, malgré tous les eiforts, on n'eût pu ramollir

ce légume i'tran^cr.
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L'Amérique aussi importe d'énormes quantités cle Thé J

mais c'est la Russie qui, après la Grande-Bretagne, en fait la

consommatiou la plus étendue
,
parce qu'elle en achète en

Chine 25,200,000 livres par an. Le Thé qui arrive en Eu-

rope par cette voie_, est connu sous le nom de The decara-

i'a?ie, et plus estimé que celui qui vient par mer.

Au Japon, suivant Kœrapffer, on prépare le Thé dans des

maisons publiques où se trouvent les instruments nécessaires

à cette opération ; elle consiste à mettre à la fois quelques li-

vres de feuilles nouvellement cueillies , dans une espèce de

poêle de fer mince , large
,
peu profonde , d'une forme cir-

culaire ou carrée, et chauffée au moyen d'un fourneau des-

tiné à cet usage. On agite les feuilles et on les retourne ra-

pidement avec les mains
,
pour qu'elles se torréfient le plus

également possible, et l'on continue jusqu'à ce qu'elles fas-

sent entendre un petit craquement sur la plaque de ferj la

chaleur , en les dépouillant de leur suc , leur fait perdre les

propriétés narcotiques qu'elles ont à l'état vert. Il faut les

torréfier très-fraîches
,
parce que , si on les conservait quel-

ques jours, elles noirciraient et perdraient de leur prix. En
Chine, on trempe les feuilles dans l'eau bouillante pendant

une demi-minute avant de les torréfier. Cette opération ac-

complie, on les retire de la poêle avec une spatule de bois,

et on les fait passer à des personnes chargées spécialement

du soin de les rouler. On les roule rapidement et d'un mou-

vement uniforme avec la paume des mains, sur des tables

recouvertes de lapis tissus de brins de joncs ti'ès-déliés. La

compression légère qu'elles éprouvent aloi's en exprime un

suc d'unjaune verdâtre, qui occasionne aux mains une ardeur

presque insupportable^ néanmoins il faut continuer l'opéra-

tion jusqu'à ce qu'elles soient refroidies , car elles ne se rou-

lent que quand elles sont chaudes, et, pour qu'elles ne se dé-

roulent pas , il est essentiel qu'elles se refroidissent sous les

mains. Plus le refroidissement est rapide, mieux elles restent

roulées j on le hâte même en agitant l'air avec une sorte d'é-

ventail; mais quelque soin que l'on prenne, il y en a tou-

jours un certain nombre qui se déroulent. On continue de
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leà rouler encore et on torréfie une seconde fois celles qui

,

faute d'avoir été assez desséchées, ne sont pas susceptibles di-

se rouler , en prenant cependant la précaution de ralentir

l'action du feu, de crainte de les noircir et de les calciner.

Ceilaines sortes sont torréfiées et roulées jusqu'à cinq fois,

en diminuant graduellement l'intensité du feu. Par cette pra-

tique, elles conservent mieux lem- coulem' verte, et elles s'al-

tèrent moins. A chaque fois que l'on recommence l'opéra-

tion, on lave la poêle avec de l'eau chaude, pour en enlever

les sucs et autres parties hétérogènes qui pourraient s'y être

attachés. Ou met sur un tapis les feuilles ainsi préparées,

et l'on sépare celles qui sont épaisses , mal roulées ou trop

brûlées. Les feuilles des Thés de première qualité doivent

être plus torréfiées que les autres. Lorsqu'on les a cueillies

très-jeunes, on se borne à les tremper dans l'eau chaude,

puis on les fait sécher à la chaleur du feu, étendues sur un

carton , et on se dispense de les rouler, à cause de leur peti-

tesse. Les habitants des campagnes torréfient le Thé sans beau-

coup de précaution^ en l'agitant dans des vases de terre ex-

posés au feu. Souvent ce Thé est de bonne qualité, quoi-

qu'il se vende à bas prix.

Au bout de quelques mois on ôte le Thé des vases où il es

enfermé, et on l'expose de nouveau à une chaleur douce,

pour qu'il n'y reste plus d'humidité, et qu'il ne coure pas

risque de se détériorer lorsqu'on le renferme pour toujours.

Pour que le Thé se conserve, il faut qu'il soit dans des va-

ses bien clos et entièrement à l'abri du contact de l'air.

Ktenipffer assure que celui qu'on apporte en Europe a tou-

jours perdu de sa qualité , et qu'il ne lui a jamais trouvé

celte saveur agréable , ce parfum délicat qu'il a dans son

pays natal : aussi a-t-on coutume dans ces contrées d'en pren-

dre l'infusion sans sucre ni autre mélange. Les Japonais

le renferment dans des vases d'étain laminé, et lorsque ces

vases sont d'une grande capacité on les met dans des caisses

de Sapin , et on bouche avec du papier les fentes de ces cais-

WJTAIflQCE. PHAN. T. IV. 7



98 CLASSE DLS LAIVIPIIOPHYLI-ÉES.
'

ses, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. Les Thés de première

qualité sont mis dans des vases de porcelaine.

Le docteur Siebold, célèbre par sou voyage au Japon, as-

sure que Kaimpffer avance à tort qu'on parfume le Thé avec

différentes fleurs odorantes.

Les deux, espèces de Thea que nous allons décrire^ consti-

tuent à elles seules le genre. Loureiro indique une troisième

espèce, indigène en Cochinchine , mais il ne la définit pas

avec la précision nécessaire pour faire ressortir ses caractè-

res distinctifs.

ThÉ vert. — Thea viridis Linn. — Loddig. Bot. Cab.

tab. 227. — Woodw. Med. Bot. Suppl. p. 116, tab. 227. —
Hook. in Bot. Ma g. tab. 5 148. — Turp. in Dict. des Sciences

Nat. le. — Bohea laxa Ait. Hort. Kew. — Thea chinensis

viridis Sims, in Bot. Mag. tab. 998.

Branches étalées. Feuilles lancéolées ou lancéolées-elliptiques

,

convexes, ondulées. Fleurs solitaires, penchées, subterminales.

Calices glabres.

Arbrisseau ou petit arbre. Branches étalées , brunâtres
;

jeunes pousses vertes. Feuilles assez écartées, courtement pétio-

lées , longues de 3 à 5 pouces , coiiaces sans être très-épais-

ses, d'un vert un peu foncé en dessus, pâles en dessous; veines

et côtes proéminentes en dessous. Fleurs larges de i5à 20 lignes,

odorantes , naissant seulement aux aisselles des feuilles supé-

rieures
;

pédoncule un peu plus long que le pétiole. Sépales 5,

arrondis, étalés, verts. Pétales ordinairement 6, elliptiques-

arrondis, étalés, 2-ou 3 -sériés, un peu plus longs que les éta-

mines.

Cette espèce n'est pas rare dans les collections d'orangerie , et

presque assez robuste pour supporter en plein air les hivers du

nord de la France. Ses fleurs
, très-odorantes, paraissent en au-

tomne. Sa culture , dans les serres, n'offre aucune difficulté; on

peut même la placer l'hiver dans une hache non-chauffée. La

multiplication de la plante se fait facilement de marcottes, ou de

boutures.
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Il n'est pas douteux que le Thea viridis puisse s'acclimater dans

le midi de la Fiance ; mais celte acquisition ne nous affranchirait

probablement pas du tribut que nous payons à la Chine ; car, sui-

vant M. Hooker, on a essaye déjà à plusieurs reprises , la culture

de cette plante au Brésil, et l'on a fini par y renoncer, iinù/ue-

menty comme dit M. Hooker, en raison du haut prix de la maia

d'oeuvre. La naturalisation du The dans nos de'parlcmcns méri-

dionaux n'offre donc que l'intcrêt qui s'attache à une plante d'a-

grément, inférieure sous ce rapport à plusieurs Camcllia.

Suivant le docteur Siebold, le Thea viridis ne serait indigène

ni en Chine, ni au Japon , mais dans la Corée.

Thé bou.— Thea Bohea Linn.—LoJdig. Bot. Gab. tab. 226.

— Lois, in Herb. de l'Amat. tab. '255. — Thea cantoniensis

Lour. Flor. Cochinch . — Camellia Thea Link. Enum.

Branches roides, dressées. Feuilles lancéolées ou lancéolées-

elliptiques, obtuses, planes. Pédicelles axillaires , fascicules,

])enchcs. Calices soyeux.

Arbrisseau moins grand dans toutes ses parties que le Thea

vj'nW/i. Feuilles d'un vert très-sombre, coriaces, longues d'environ

î pouces , sur 8 lignes de large. Pédicelles un peu plus longs

que le pétiole. Sépales suborbiculaires, membraneux aux bords.

Corolle large de i pouce. Pétales obovalcs , de moitié plus longs

que les étamines. Fleurs légèrement odorantes.

Cette espèce, assez fréquemment cultivée dans les collections

de serre tempérée, comme arbuste d'agrément, est beaucoup

plus délicate que la précédente. Elle fleurit en hiver et au com-

mencement du printemps. Suivant Loureiro, elle croît spontané-

ment dans le midi de la Chine et en Cochiuchine.
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LES MYRTINÉES.

MYRTINE^ Bartî.

CARACTÈRES.

Arbres y ou arbrisseaux ^ ou rarement sous^arbris'

seaux ou herbes.

Feuilles opposées, ou moins souvent éparses, simples,

indivisées , très-entières ( rarement crénelées ou den-

tées), souvent parsemées de glandules ponctiformes

transparentes. Stipules géminées et caduques, ou plus

habituellement nulles.

Fleurs hermaphrodites, le plus souvent régulières,

solitaires, ou bien disposées en épi, ou en grappe, ou

en cyme , ou en panicule , ou en glomérule.

Calice -çlns on moins adhérent; limbe périgyne ou

épigyne , le plus souvent 4-ou 5-parli : segments imbri-

qués ou distants en préfloraison
,
quelquefois connés en

coëffe se détachant par une scission circulaire.

Disque annulaire ou laminaire , adné à la gorge du

calice ou au sommet de l'ovaire.

Pétales (rarement nuls) insérés au disque ou à la

gorge du calice, interpositifs, indivisés, courtement

onguiculés, caducs; éstivation imbricative ou contor-

tive.

Etamines en nombre défini ou en nombre indéfini,

unisériées ou plurisériées, ayant même insertion que
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lespëtales. Filets libres ou diversement soudés. Anthères

terminales , ordinairement à 2 bourses.

Pistil : Ovaire adhérent ou semi-adlicrcnt , 2-8-locu-

laire. Placentaires axiles, biovulés ou plus souvent plu-

riovulés. Un seul style. Stigmate indivisé.

Péricarpe capsulaire , ou bien indéhiscent et coriace
,

ou charnu, 2-8-loculaire (rarement 1-loculaire et mo-
nosperme par avortement); loges monospermes, ou

oligospermes , ou polyspermes.

Graines inarillées , apérispermces. Embryon curvili-

gne, ou rarement rectiligne.

Cette classe se compose des Myrtacées, des Mélasto-

macées et des Mémécylées. La structure du pistil fait

distinguer sans peine les 3Jjrtinées et les Calycanthi-

nées ; l'cstivation du calice les sépare des Caliciflores.



CINQUANTE-SIXIEME FAMILLE.

LES MYRTACtES. — MYRTJCE^.

{jyfyrtiJass. Gen. p. 323.— Myrtoidea Vent. Tabl.— Myrteœ Juss. in

Dict. des Scienc. Nat. v. 24
, p. 7!i. — I\îyrlacece R. BroNvn , Gen.

Rem. in Flind. Voy. II , p. 54rt. — De Cand. in Dict. Class. v. XI; et

Prodr. III , p. 207. — Baril. Ord. Nat. p. 330.
)

Plus de huit cents espèces composent cette famille,

dont le Myrte commun est pourtant le seul type indigène

en Europe. Les trois quarts des espèces appartiennent

à la zone torride ; mais l'hémisphère austral en offre un

bien plus grand nombre que l'hémisphère septentrio-

nal. L'Amérique semble être beaucoup plus riche en

Myrtacées que l'ancien continent , à en juger par les

nombreuses découvertes faites au Brésil par MM. Aug.

de Saint-Hilaire et de Martius. Toutefois il paraît que

la famille manque dans l'Amérique septentrionale soit

équatoriale , soit extra-tropicale. La Nouvelle-Hollande

nourrit aussi beaucoup de Myrtacées , mais on n'en a

trouvé qu'une seule espèce au cap de Bonne-Espérance.

Aussi élégantes que variées dans leurs formes , les

Myrtacées offrent une foule de plantes d'agrément.

Tout le monde connaît les Mëlaleuca ^ les Méùvsidéros

,

les Eucalyptus , les Leptospermes j les Béchéa et d'au-

tres plantes de ce groupe, qui font l'ornement de toutes

les collections de serre , et dont plusieurs peuvent croî-

tre sur le sol du midi de la France.

Les organes foliacés , les fleurs , et quelquefois aussi

les graines des Myrtacées contiennent des huiles essen-

tielles très-aromatiques. Les Clous de Girofle , le Piment,

l'huile de Caïéput proviennent de végétaux de cette fa-»
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mille. Les écorces, les feuilles et les jeunes fruits abon-

dent le plus souvent en principes astringents. Les fruits

charnus de plusieurs espèces, telles que les Goyai^ierSy les

Jamhosiers et autres, sont d'une saveur agréable, et

précieux pour les pays chauds , à cause de leurs quali-

tés rafraîchissantes. L'infusion des feuilles de Lepto-

ipemie se prend en guise de Thé , dans les colonies de

la Nouvelle-Galles du Sud. Les Lecythis et le Berthollc-

tia produisent des amajides excellentes.

Caractères de la famille.

arbres j ou arbrisseaux ., ou quelquefois sous-arbris'

seaux , ou rarement herbes.

Feuilles simples, opposées, ou quelquefois alternes,

entières (rarement dentées), penninervées ( rarement

triplinervécs ou quintuplinervées) , courtement pélio-

lées, presque toujours coriaces, munies ordinairement

(de même que les autres parties herbacées ) de glan-

dules mammillaires transparentes contenant de l'huile

essentielle. Stipules le plus fréquemment nulles.

Fleurs hermaphrodites , dibractéolées à la base, soli-

taires, ou en grappe , ou en épi, ou plus souvent en

cyme soit triflore, soit trichotome. Pédoncules axil-

laires et terminaux , ou terminaux. Corolle blanche, on

rougeâtre , ou jaunâtre
(
jamais d'un jaune pur, ni

bleue).

Calice plus ou moins adhérent ; limbe persistant ou

caduc, 4-ou 5- (rarement 6-) parti, imbriqué en pré-

floraison
(
quelquefois calyptriforme ou operculaire , se

détachant par une scission circulaire ).

Disque charnu , épigyne , formant un bourrelet à la

gorge du calice.

Pétales
(
quelquefois nuls) en même nombre que les
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lobes du calice, interpositifs, insères au disque, courtc-

ment onijuiculés, caducs.

Étnmines ayant même insertion que la corolle , en

nombre double , ou triple, ou multiple des pétales, ou

en nombre iiidcfini
(
par exception en même nombre

que les pétales
) ,

plurisériées. Filets libres , ou penta-

delphes, ou polyadelphes, ou monadelphes : phalanges

antépositives ou interpositives. Anthères petites, ovales,

ou arrondies , submédiflxes , versatiles, à deux bourses

(par exception à une seule bourse adnée au filet
)
paral-

lèles, contiguës ou écartées, longitudinalement déhis-

centes.

Pistil: Ovaire adhérent , 2-6-loculaire (rarement 1-

loculaire). Placentaires axiles , 2-ou 4-ovulés, ou plus

souvent multiovulés. Style indivisé. Stigmate entier, ou

par exception fendu.

Péricarpe capsulaire, ou carcérulaire, ou drupacé, ou

baccien, 2-6-loculaire (rarement 1-loculaire et mono-

sperme par avortement); loges 2-spermes, ou oligo-

spermes, ou plus souvent polyspermes.

Graines inarillées, apérispermées. Embryon rectili-

gne ou plus souvent curviligne : cotylédons planes,

indivisés, quelquefois épais ou soudés; radicule latérale-

ment appointante
;
plumule imperceptible.

La famille des Myrtacées se compose comme suit :

I" TRIBU. LES CHAMÉLAUCIÉES. — CHAM/ELAUCIEM.

Ovaire unilocuîaire. Ovules très-nombreux , dresse's. —
Feuilles ponctuées.

Calythrix Labill. — Ferticordia De Cand. — Chamœ-

laucium Desfont. — Geneljllis De Cand. — Pileanthus

Labill.
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n* TKIBU. LES LEPTOSPEmiÉES. — LFPTOSPERMEM.

Péricarpe sec, pluriloculaire. — Feuilles ponctuées.

AstarteaDe Cand. — Trisianîa R. Br. — Beaufortia

R. Br. — Calothamiius Labill. (Billoltia Coll. Baudinia

Lech.)— Lamarkea Gaudich. — Melaleuca Linn. (Ca-

. japuti Adans.)

—

Eudesmia R. Br.

—

Eucalyptus L'hcrit.

— Angophora Cavan. — Callistemon R. Br. — Metrosi-

deros Gaerln. (Nani Adans.) — Leptospermum Forst.

—

Fahricia Gaertn.— Bœckea Linn. ( Jungia Gaertn. Im-

bricaria Smith. î\Iollia Gmel.) — Bartlingia Brongn.

Iir TRIBU. LES MYRTÈES. — MVRTE.E.

Péricarpe charnu j, pluriloculaire.—Feuilles leplus souvent

ponctuées.

Sonneratia Linn. fil. ( Aubletia Gaertn. )
— NeUtris

Gaertn. ( Decaspermum Forst.) — Campomanesia Ruiz

et Pav. — Psidium Linn. ( Guajava Tourn. Burchardia

Neck. )
— Jossinia Coramers. — Mjrtus Linn. — Myr-

cia De Cand. — Calyptranthes Swartz. (Chytraculia et

Suzygiuin P. Brown. Ciiytralia Adans. )
— Sjzygiuni

Gaertn. (Opa Lour. Calyplrantlius Blum.) — Carjophjl-

lus Linn. — Acmena De Cand. — Eugenia Linn. ( Pli-

nia Linn. fil. Greggia Gjcrtn. Olynthia Lindl. Guapu-

rium Juss. ) — Jamhosa Kumph.— Marlierea Cambess.

— Felicianea Cambess.

rv TRIBU. LES îi\VJk\\GT0Sli.Y.5.—BARRINGTONIEyŒ.

Etamines très-nombreuses , monadelphes par leur hase.

Péricarpe pluriloculaire. Cotylédons grands, charnus.

— Feuilles non-ponctuées

.

Barringtonia Forst. (Butonica Lamk. Commersona

Sonner. Huttum Adans. Mitraria Gmel.)

—

Strauadium

Juss. fStravadia Fers. Meleorus Lour. Mcnichea Son-
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ner. — Gustat^ia Linn. (Pirigara Aubl. Spallanzania

Neck.)

V TRIBU. LES LÊCITHIDÉES. — LECYTHIDF^.

Pétales inégaux , ordinairement sondes par la hase.

Etamines très-nombrenses, monadelphes : andropkore

urce'olaire à la hase
,
prolongé d'un côté en ligule suh-

cuculliforme. Péricarpe pluriloculaire
,
pjxidien. —

Feuilles éparses ^ non-ponctuées

.

Lecythis hœ(i\. — Eschweilera Mart. — PertkoUetia

Humb. et Bonpl. — Couroupita Aubl. ( Pontoppidana

Scopol.) — Couî'atari kvAÀ. (Lecythopsis Schrank. Cu-

rupita Gmel.)

Genres placés avec doute a la suite des Myrtacées.

Caiinga Aubl. — Coupoui Aubl.— Careja Roxb. —
Glaphiria Jack. — Crossostjlis Forst. — GriaslÀnn.—
Petalotoma De Cand. ( Diatoma Lour.)— FœtidiaCom-

mers.— Mjrrhinium Schott.

r*^ TRIBU. LES CHAMELAL'CIEES. — CHAMELAV-
CIEM De Cand. Prodr.

Limbe calicinal 5-partL Pétales 5. Etamines unisériées, li-

bres ou suhpoljadelphes , entremêlées defilets dépourvus

d'anthères. Ovaire uniloculaire. Ovules en nombre déter-

miné ou en nombre indéterminé y dressés, attachés à un

placentaire central quelquefois basilaire. Péricarpe sec
,

I -loculaire.

Arbrisseaux ayant le port des Bruyères. Feuilles opposées,

ponctuées. Fleurs petites
,
pédicellées , accompagnées de

a bractéoles libres ou quelquefois connées en forme de

coéffe.

Ce groupe est propre à la Nouvelle-Hollande,
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Genre CALYTHRICE. — Calythrix Labill.

Calice In^pocrater iforme; tube semi-adhérent ; limbe à

5 lobes ovales, terminés par une longue soie. Pétales ca-

ducs. Etamincs 10-50, libres; anthères suborbiculaires.

Ovaire 1-loculaire, 2-ovulé. Style filiforme, de la longueur

des étamines. Péricai'pe sec , 1-loculaire, indéhiscent , mo-

nosperme par avortement.

Feuilles petites, roides, éparses, imbriquées, le plus

souvent courtement pétiolées et munies de 2 stipules séti-

formes. Fleurs blanches ou pourpres , axillaires , solitaires.

Bractées persistantes, membraneuses, carénées, connées

à la base.

Les Cafythrices sont de petits arbrisseaux d'un port touffu

et très-élégant. On en cultive plusieurs dans les collections

de serre tempérée. Voici les espèces connues de ce genre.

a ) Feuilles stipulées.

Calythrice glabre. — Calythrix glabra De Cand. Prodr.

— Bot. Reg. tab. 409. — Lodd. Bot. Cab. tab. 586.

Ramilles glabres ou légèrement pubescents, drcsse's. Feuilles

pétiole'es, rapprocliées : les adultes glabres de même que les

bractées. Fleurs icosandres.

Cette espèce croît aux environs du port Jackson et à la terre

de Diémen.

Calythrice effile'. — Calythrix virgata Cunning. in Bot.

Mag. tab. 33-23.

Ramules effilés, presque glabres. Feuilles pétiolées, éparses :

les adultes très-glabres de même que les bractées. Bractées de

moitié plus courtes que le tube calicinal.

Fleurs blanches , en capitules raméaires. Anthères violettes.

Cette espèce, découverte par M. Cunningham aux environs

de Bathurst, est cultivée au Jardin de Ker/ depuis iBiS.

Calythrice a courtes feuilles. — Calythrix brachy-

phylla Cunning. 1. c.
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Feuilles pc'tiolëes, courtes, obtuses. Bractées glabres (demême
que les ramules ), 4 fois plus courtes que le tube calicinal. Éta-

mines 20.

Cette espèce croît au port du Roi-Georges.

Calythrice tÉtraptÈre. — Calythrix tetraptera De Cand.

Prodr. — Caljthrix tetragona Labill. Nov. Holl. tab. \^S.

Feuilles pe'tiolc'es : les adultes et les bractées glabres. Ramule»

veloutés , velus. Étaraines 20.

M. de Labillardière a découvert cette espèce à la terre de

Leuwin.

Calythrice décandre. -* Cafythrix decandra De Cand.

Prodr.

Feuilles pétiolécs
,
pointues

,
presque planes , lisses de même

que les ramules et les bractées. Bractées acurainées , 3 fois plu»

courtes que le tube calicinal. Fleurs décandres.

Cette espèce habite la côte méridionale de la Nouvelle- Hol-

lande.

Calythrice de Fraser.

|

— Calyihrix Fraseri Cunning. I. c

Feuilles pétiolées, obtuses , arquées, presque planes endessus

lisses de même que les bractées et les ramules. Bractées rétuses

4 fois plus courtes que le tube calicinal. Pétales ovales, pointus

I fois plus courts que les appendices des sépales. Ëtamines 20

M, Fraser a découvert cette espèce en 1827 , sur la côte oc

cidentale de la Nouvelle-Hollande.

Calythrice strigueux. — Caljihrix strigosa Cunning.

I. c.

Feuilles pétiolées, courtes, obtuses, très-cparses, glabres de

même que les bractées et les ramules. Bractées 3 fois plus cour-

tes que le tube calicinal. Calice strigueux.

M. Cunningham a découvert cette espèce sur la côte occiden-

tale de la Nouvelle-Hollande.

Calythrice jaunâtre. — Calythrix flavescens Cunningh.

1. c.
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F«uilles étalées ou refléchies , très-glabres de même que les

ramulcs et les bradées. Bractées aristées, 3 fois plus courtes

que le tube calicioal. Étamines 20.

Cette espèce a été trouvée par M. Fraser sur la côte occiden-

tale de la NouveUe-HoUande.

Calythrice Faux Brunia.— Caljthrix brunioides Cunning.

1. c.

Feuilles pétiolées , éparses, spinelleuses aux bords et à la côte

(de même que les bractées), scabres. Bractées i fois plus courtes

que le calice. Ramuies cotonneux.

Cette espèce croît dans l'intérieur de la Nouvelle-Galles du

Sud.

Calythrice scabre. — Calythrix scabra De Cand. Prodr.

Feuilles pétiolées, hispides, scabres , ciliées. Bractées i fois

plus courtes que le tube calicinal, ciliées à la côte. Ramuies

veloutés , velus. Étamines 20.

Cette espèce croît au port Jackson.

b ) Feuilles non-stipulées.

Calythrice DENSiFLORE. — Caljthrix conjerta. Cunning.

1. c.

Feuilles scssilcs, pointues, imbriquées, courbées , ciliées de

poils roides. Ramuies glabres. Bractées scabres, presque aussi

longues que le tube calicinal. Segments calicinaux ciliés; arête*

presque aussi longues que les pétales. Étamines 20.

M. Cunningham a découvert cette espèce sur la côte nord-

ouest de la Nouvelle-Hollande.

Calythrice a petites feuilles. — Calythrix microphjrlla

Cunningb. 1. c. — Calythrix exstipulataDe Cand. Prodr.

Feuilles glauques, très-courtes, sessiles, obtuses, mucronu-

lées, concaves en dessus. Bractées acuminécs, 3 fois plus cour-

tes que le tube calicinal. Arêtes calicinales denticulées de haut en

bas, plus courtes que les pétales.

Cette espèce habite la côte scptentrioaale de la Nouvelle-Hol-

lande.
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Genre VERTICORDIA. — Verticordia De Cand.

Calice à 5 lobes palinatipartis. Pétales 5. Etamines 20 :

10 stériles, lifjuliformes , alternes avec 10 fertiles de lon-

gueur égale entre elles, plus courtes que les stériles. Style

filifonue, saillant, infléchi au sommet. Stigmate plu-

meux. Ovaire 1-loculaire, 5-6-ovulé. Péricarpe mouo-

sperme par avortement. Graine globuleuse.

Arbrisseaux. Feuilles opposées, linéaires, trièdres. Fleurs

longuement pédicellées, axillaires vers le sommet des ra-

mules, rapprochées en corymbe. Boutons recouverts par

2 bractées libres ou soudées en forme de coëffe.

Ce genre ne renfermefjue les deux espèces dont nous al-

lons faire mention.

Verticordia de Desfoivtaines. — Verticordia Fonianesii

De Cand. Prodr. — Chamœlaucium plumosum Desfont, in

Mém. du Mus. v. 5, p. 4^> tab. 4»

Feuilles lineaires-subulees, pointues, de la longueur des pe'di-

celles. Bractées ovales, concaves, mutiques, soude'es. Calice

élu : lobes à lanières linéaires, ciliées. Pétales clUptiques, ob-

tus, plus courts qne les lobes du calice.

Rameaux nombreux
,

grêles. Feuilles imbriquées , longues de

4 à 5 lignes, larges de '/s de ligne. Fleurs nombreuses, blanches,

longues d'environ 2 lignes.

Cette espèce
,
qui se cultive dans les serres tempérées , est ori-

ginaire de la Nouvelle-Hollande.

Verticordia de Brown. — Verticordia Brownii De Cand.

Prodr. — Chamœlaucium Brownii Desfont. 1. c. lab. 19.

Celte espèce, qui habile les mêmes contrées que la précédente,

en diffère par des feuilles obtuses , des bractées libres et des ca-

lices à lobules linéaires-subulés, aristés et barbus au sommet.

Genre CHA.MËLAUCIUM.— Chamœlaucium Desfoni.

Calice à 5 lobes entiers, pétaloïdes , ciliés. Pétales 5.

Etaraiues 20 : 10 liguliformes, stériles, alternes avec 10 fer-



FAMU.l-E DES MYHTACÉES. 111

tiles alternativemeut plus longues et plus courtes. Style

rectiligiie, plus court que les étamines. Stigmate glabre,

capitellé. Ovaire 1-loculaire, 5-9-ovulé. Péricarpe mono-

sperme par avortemcnt. Graine globuleuse.

Feuilles opposées, recouvrantes, linéaires-trièdres. Fleurs

axillaires, courtement pédicellées, blanches. Bractées cu-

cuUiformes, mucronées postérieurement, soudées en forme

de coëffe.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Chamelavcium cilié.— Chamœlauciuni ciliatum DesfoQt.

in. Mém. du Mus. v. 5, p. 4o , tab. 3, fig. B.

Arbrisseau à tige droite, très-rameuse. Rameaux grêles, ine'-

gaux, presque dresses. Feuilles linéaires-subule'es , subobtuses,

imbriquées, longues de 4à 5 lignes, sur '/^ ligne de large. Fleurs

nombreuses , subterminales, larges d'environ 5 lignes : pe'dicelles

plus courts que les feuilles. Tube calicinal glabre. Etamines un

peu plus courtes que la corolle.

Cet ële'gant arbrisseau
,
qu'on rencontre quelquefois dans les

collections de serre, croit dans la Nouvelle-Hollande, au port

du Roi-Georges.

Genre PILÉANTHE. — Pileanthus Labill.

Tube calicinal urcéolé , semi-adliérentj limbe à 10 lobes

arrondis, denticulés, pétaloïdcs , bisériés. Pétales 5. Eta-

mines 20, toutes fertiles, divergentes j Hlets presque libres,

élargis à la base, tantôt indivisés, tantôt bifurques au sommet

et portant les deux bourses de l'anthère disjointes. Ovaire

1-loculaire^ ovules 5-7, attachés au fond de la loge. Style

filiforme , saillant , élargi à la base. Stigmate capitellé.

( Péricarpe inconnu. )

Fleurs subterminales, courtement pédonculées, recou-

vertes avant l'anthcsc par un involucre en forme de coëffe,

caduc.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

PiLÉANTHE Limace. — Pileanthus Limacis Labill. Nov,
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Holl, 2 , tab i49« — Desfont, io Méra. du Mus. v. 5, tab. 3,

fig. A.

Arbrisseau à ramules opposes en croix. Feuilles rapprochées

,

un peu charnues , subclaviforraes , sillonnées antérieurement

,

convexes postérieurement , tuberculeuses
,
glabres, longues d'en-

viron 4 lignes. Fleurs nombreuses, larges d'un demi-pouce.

Sépales suborbiculaires , crénelés. Pétales crénelés, oblongs,

2 fois plus longs que les sépales. Filets plus courts que les pé-

tales.

Cette plante , remarquable par la structure de ses fleurs , a été

découverte par M. Labillardièrc à la terre de Leuwin. On la cul-

tive comme arbuste d'agrément , en serre tempérée.

ir TRIBU. LES LEPTOSPERMEES. — LEPTO-
SPERME^ De Cand. Prodr.

Limbe callcinal Â-G-parti. Pétales en même nombre que

les lobes du calice. Etamines libres ou poljadelphes. Pé-

ricarpe sec
,
pluriloculaire. Graines apérisperme'es.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées ou éparses , le plus

souvent ponctuées. Fleurs en cyme , ou en épi, ou en ca-

pitule.

Toutes les Leptospermées habitent la Nouvelle-Hollande et les île»

voisines.

Section 1". LES MÉLALEUCÉES. — Melaleucex De

Cand. Prodr.

Etamines polyadelphcs.

Genre ASTARTÉA. — Astartea De Cand.

Tube calicinal hémisphérique j limbe 5-parti, à lobes

arrondis. Pétales onguiculés , suborbiculaires. Etamines

pentadelplies, plus courtes que les pétales
j
phalanges mul-

lifides , interpositives. Style filiforme. Stigmate capitellé.
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Capsule seuii-adliénTitc, triloculaiio , trivalve, polysporme.

Ce genre difF«'re des Melaleiica par ses phalanges alter-

nes avec les pétales et non antépositives, ainsi que par ses

Heurs pédicellées. Il ne renfenneque l'espèce suivante:

AsTARTEA FAScicuLAiBE. — Astartea fascicularis De Cand.

Prodr. — Melaleuca fascicularis Lahill. Nov. Holl. -y.
,

tal). 170.

Arbrisseau trcs-rameux , haut d'environ 10 pieds. Ramules

snhte'fragones. Feuilles oppose'es, linéaires, pointues, charnues,

glabres , longues d'environ 3 lignes , sur ' j, ligne ou moins de

large; les jeunes fasciculées aux aisselles des adultes. Fleur»

blanches , solitaires, axillaires , larges de 2 à 3 lignes : peJon-

rulcs un peu moins longs que les feuilles, munis vers leur milieu

d'une bractéole caduque. Phalanges 5-8-andrps.

Cette plante , découverte par M. de Labillardicre à la terre de

Diemen , se cultive dans les collections de serre tempérée.

Genre TRISTANIA. — Tristania R. Br.

Limbe calicinal 5-fide, persistant; tube turbiné. Pétales

5. Etamines pentadelphes , aussi longues que la corolle;

)>halanges antépositives ; anthères incombantes. Capsule

Il iloculaire, polysperme, incluse, ou semi-saillante. Graines

aptères.

Feuilles opposées ou alternes. Fleurs en corymbes axil-

1 a ires.

Cegenrese compose de sept espt'ces, donlphisieurs se font

remarquer par leur élégance et se cultivent duns les collec-

tions d'orangerie. En voici les plus notables :

TaiSTANiALAURitR-RosE. — Tristauia neriifolia ?\.. Br.

Prodr. — Herb. de l'Ainat, vol. 3. — BonpI. Nnv. tab. 3o. —
Melaleuca neriifolia Sims, Bot. INÎag. tab. loiïS. — Mela-

leuca salicifolia Andr. Bot. Rep. tab. 485.

Feuilles oppose'es, lancéolées, pointues, glauques en dessous,

courtement pétiolées. Pédoncules pins courts que les feuilles. Co-

BOT4NIQUE. PH\^. T. IV. 8
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rynibes pubcscents
,

paucillores. Phalanges 3- ou 5-andres.

Pétales obovales , étales , 3 fois plus longs que les sépales. Cap-

sule incluse.

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Feuilles longues d'environ •>.

pouces, sui- 4 lignes de large, semblables à celles du Laurier-

Rose. Fleurs d'un jaune vif.

Cette espèce est très-commune dans les collections.

TiiisTANiA A FEviLLES DE Laurier. — Tristauia laufind Pi.

Brown, in Hort. Kew. éd. 'z.— Melaleuca laurina Smith , in

Act. Soc. Linn. Lond. v. 3, p. 7.75.

Feuilles alternes , runeiformes-lancéole'es. Raraules et calices

pubescents. Capsule serai-supère.

Tristaivia a feuillks hvpprochÉes. — Tristania conferta

R. Brown. 1. c.

Feuilles alternes , lancénle'es-elliptiqnes , pointues. Lobes cali-

cinaux pointus, foliaco's.

Tristania ODnRA^T.— Tristania suaveolens Smith , in Rees.

Cycl.

Feuilles alternes, elliptiques. Calice he'misphe'rique , sinuole',

velu.

Genre BEAUFORTIA. — Beaufortia R. Br.

Calice turbiné; limbe 5-pai'ti_,à lobes pointus. Pétales 5.

Étamines pentadelphes: phalanges antépositives; anthères

basifixes, bifides au sommet. Capsule coriace, à loges mo-

nospermes.

Arbiisseaux. Feuilles opposées ou éparses, sessiles.

hes Beaufortia sont très-remarquables par l'élégance de

leur port et par l'abondance de leurs fleurs j aussi re-

cherche-t-on ces arbrisseaux pour l'ornement des serres

tempérées. Leur culture n'exige aucun soin particulier, si

ce n'est la terre de bruyère. On les multiplie de marcottes.

Voici les trois espèces connues de ce genre :

BvAT'ForiTiA F'r.EGANT. — Beaufortia decussatn R. Br. in
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Hort. Kew. cd. •)..— Bot. Reg. tah. iH.—Bot. Mag. tab. 1733.

— Colla, Hort. Ripul. tab. '.">..

Feuilles opposées en croix, ovales ou tlliptiqucs, multiner-

vées. Andropliorcs à pnglcts très-longs. Filets divergents. Styles

.souvent flexueux. — Fleurs grandes, d'un pourpre brillant.

BiiAUFonTiA OE Dampier.—Beaufortia Damjneri Ciinningh.

ined, ex Hook. in Bot. Mag. tab. 3272.

Feuilles opposées en croix, recouvrantes, ovales-elliptiques

ou ovales-orbiculaircs , ol)tuses , trinervées ; nervures confluen-

tes au sommet. Pe'tales elliptiques-oblongs, concaves, ciliolés,

9. k3 fois pins courts que les phalanges. Filets étalés.

Arbuste nain à rainules nombreux , opposés ou subverticillés.

Feuilles petites , coriaces, ordinairement refléchies. Fleurs d'un

rose pâle , disposées en verticilles ramésires subterminanx.

Cette plante , dit M. Cunninghara , est du petit nombre des

arbrisseaux qu'on trouve dans les dunes sablonneuses et stériles de

l'île de Dirk-Hartog, située non loin de la cote occidentale de la

Nouvelle-Hollande. On possède l'espèce au .Tardin Royal de Kew.

Beaufortia a feuilles kpabses. — Beaufortia sparsa R.

Br. 1. c.

Feuilles éparses, ovales , multinervées.

Genre CALOTH AME. — Cnloihamnushnh\\\.

Calice bémisphériqne , 4-oii S-dcnté. Pétales courts, co-

riaces. Etaniines pentadelpbes; phalanges linéaires, très-

longues , antéposilives; filets capillaires, terminaux; an-

thères basifixcs , très-entières. Capsule adhérente, coriace ,

o-loculaire, 5-spernio.

Arbrisseaux. Feuilles éparses, presque imbriquées , ponc-

tuées , lincaires-cyliudriques. Fleurs pourpres, agrégées en

épis raméairps.

Le nom de Calothanmm , formé de deux, mots giers si-

gnifiant belle branche, fait allusion à l'élégance de ces vé-

gétaux, rouverts de fleurs d'im pourpre intense «t dispo<:ées
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en épis seirés. Les Calothames se cultivent à la manière des

Mélaleuca : leur multipîicaliou se fait de graiues, ou très-fa-

cilement de boutures en sable. On ne connaît que les quatre

espèces suivantes :

Calothame rouge de sang. — Calothamnus sanguiiiea

Labill. Nov. Holl. tab. 164.

Feuilles linéaires-cylindriques , mucronule'es : les naissantes

poilues j les adultes glabres. Fleurs axillaircs , subsolitaires
,
qua-

drifides. Deux des phalanges 22-16-andres , soudées en ligule

siibflabelliforme ; les deux autres fdiformes, stériles.

Arbrisseau haut d'environ 10 pieds. Feuilles nombreuses, un

peu arquées, longues de 9 à i5 lignes, sur 7^ ligne de large.

Calice un peu cotonneux , à dents obtuses. Pétales ovales, subon-

guiculés , scarieux aux bords. Phalanges de couleui" poupre : les

2 fertiles formant une ligule longue de i pouce.

Cette espèce a été trouvée par M. Labillardière à la terre de

Leuwin.

Calothame quadrifide.— Calothamnus qiiadrifida R. Br.

in Hort. Kew. éd. 1. — Reichenb. Gart- Mag. tab. 9. — Bil-

lotia acerosa CoWa , Hort. Ripul. tab. 23.

Glabre. Feuilles linéaires, ou linéaires-spathulées , mucronu-

le'es, souvent réfléchies ou arquées. Fleurs subunilatérales , 4-fi-

des. Phalanges libres , 12- ou i5-andres.

Petit arbre. Ramules grêles, souvent prolifères. Feuilles lon-

gues d'environ 6 lignes, larges de '/j de ligne. Epis courts. Pha-

langes longues de i pouce et plus.

Cette espèce est coaimune dans les serres.

Calothame velv. — Calothamnus villosa R. Br. 1. c. —
Bot. Reg. tab. 1099. — Reichenb. Gart. Mag. i , tab. 9, fig. in-

fer. — Colla, Hort. Rip. 2, tab. i5.

Celte espèce diffère de la précédente par la villosité de tontes

ses parties herbacées, par ses fleurs S-fides et ses phalanges po-

Jyandres.

Calothame grêle. — Caîothaivnus ^racilisYy. Br. I. c.

I
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Tige rameuse. Feuilles très-longues, glabres. Phalauges libres,

triandrcs , isome'lrcs.

Genre MÉLALEU(]A, — Melaleuca Liiin.

Tube c;ilici»ial subhêinibphériquej limbe 5-parti. Pétales

courts, suborbiciilaircs, subscssilcs. Etamincs 30-55, peu-

tadclphcs : phalaiiffcs plus ou moins allongées, antépositivcs,

liguliformes, ou linéaires; anthères incombantes. Styl»^ filifor-

me. Stigmate obtus. Capsule adhérente, incluse, adnée à

la branche, triloculaire, polysperme. Graines anguleuses.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées ou alternes,

souvent recouvrantes ou imbriquées, quilatérales, pétiolées.

Fleui'S blanches, ou jaunâtres, ou pourpres, ou violettes,

adnces, solitaires , ou plus souvent agrégées en capitules ou

en épis.

Ce genre est l'un des plus beaux parmi les Myrtacées de

la Nouvelle-Hollande^ et l'on en cultive un grand nombre

d'espèces dans les collections de serre tempérée.

Les Melaleuca se plaisent dans un terrain composé de

parties égales de terre de bruyère et de terre franche. Leur

culture ne diffère point de celle de la plupart des plantes

d'orangerie. Les horticulteurs anglais assurent que la terre

de bruyère non-mélangée leur est plutôt nuisible que pro-

fitable. La multiplication se fait de graines, ou de boutures

en sable, sous cloche. Dans le midi delà France la plupart

des espèces peuvent être cultivées en pleine terre.

A l'exception de deux espèces, indigènes dans l'Inde, les

autres, au nombro d'environ qnarante, croissent à la Nou-

velle-Hollande et à la terre de Diémen.

a) Feuilles alternes.

jVÎKi.Ai.KtcA Cajkput. — Melaleucu mmnr Sniilli . in Rces.

Cycl.—Riiinph. Amb. u, t;ib. 17, fig. i.

—

Melaleuca Cajapuli

Roxb. (non Linn.
)

Feuilles lanccolces-lmcaircs
,
pointues, subfalciforuifs , 3-ou

5-nervces. Raniules et calices velus.
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Grand arbrisseau , fameux dès la base. Ecorce mince , non-

sube'reiise. Tronc rarei;:cnt de plus d'un pied de circonférence.

Feudles longues de 3 à 4 pouces, de Ja largeur du pclil doigt,

flssez semblables à celles du Saule blinc, d'une odeur aromatique

agréable.

Celte espèce croît aux Moluques. Toutes ses parties sont for-

tement aromatiques. C'est d'elle qu'on retire par distillation

l'huile volatile connue dans le commerce sous le nom à'Huile de

Cajéput. On croyait long-temps à tort que cette essence s'obte-

nait de l'espèce suivante, qui omît dans les mêmes contre'es , et

que les Malais nomment aussi Caju Puti.

L'essence de Caje'put re'cente est très-volatile; en vieillissant,

elle devient plus onctueuse : son odeur est analogue à celle d'un

mélange de Camphre et de T:^rèbcnth!ne j sa couleur ordinai-

rement verte, ou plus raroraeiit blanche. Elle a, comme la

Menthe poivrée , une saveur fraîche qui ensuite devient chaude

et amère. Du reste, le prix de cette huile, très-e'leve' sur les

lieux mêmes où on la prépare , fait qu'elle est peu employée en

Europe. On lui attribue des vertus antispasmodiques, ape'ritives,

résolutives, carminalives, vermifuges et eramcuagogues. Beau-

coup d'auteurs assurent qu'on l'administre avec succès dans les

coliques venteuses, le rhumatisuie , la goutte, les maladies ner-

veuses, les maux de tète et des dents. C'est l'un des moyens

les plus sûrs pour garantir des insectes les hardes.

MtLALEUCA Favx Caj.éput. — Mcluleuca Leucadendron

Linn. — Rumph. Amb. 2, tab. 16.

Glabre. Feuilles pe'fiolees, lancéolées, acuminces, subfalcifor-

mes, glauques, 3-ou .5-nervées. Ramules floriR'res pendants.

Fleurs lâches.

Arbre assez élevé'. Tionc tortueux , de la grosseur du corps

d'un homme , et atteignant souvent un volume 3 fois plus consi-

dérable. Kameaux peu nombreux , vagues. Feuilles longues de 7

à 8 pouces et plus, larges de i pouce. Epis longs d'un demi-

pouce. Fleurs blanches. Filets très-lonp;s.

Cet arbre, commun dans toutes les Moluques. se plaît dans les
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grandes forêts au pied des jiionl,i!j;iic.s. La base de son tronc , dii

ra|iport de Rumpliiiis. paraît toujours noire comme du charbon;

les branches et le feuillage, au contraire, se font remarquer au

loin par leur couleur blanchâtre. Par cette raison les Malais ont

nommé l'arbre Caju Puti, ce qui veut dire .frire blanc , et la

Dièrae allusion a été reproduite par Linné, soit clans le mot de

Uclaleuca (noir et blanc), soit dans celui de Leucadendron

(arbre blanc). L'écorce, de l'épaisseur d'un doigt, se détache en

une infinité de feuillets minces et fragiles. Cette matière, dit

Ruraphius, est la meilleure qu'on puisse trouver pour calfeutrer

les vaisseaux , et on l'emploie généralement à cet usage dans les

Indes. Le bois est excellent pour les constructions navales.

Nous avons déjà fait remarquer que le Melaleiica Leucaden-

dron était fort longtemps considéré à tort comme le végétal dont

on obtient l'huile de Cajéput.

AIklai.euca a feuilles de Diosma.—Melaleuca diosmifolia

Andr. Bot. Rep. tab. 47^- — Melaleuca chlorantha Bonpl.

Nav. tab. 8.

Glabre. Feuilles recouvrantes
,
planes, courtement pétiolées ,

ovales ou oblongucs, i-nervées. Epis oblongs. Phalanges 3-ou

5-andres.

Petit aibre. Fleurs d'un jaune verdàtre.

Celte espèce est commune dans les collections de serre.

Melaleuca de Fbaseu. — Melaleuca Fraseri Hook. m Bot.

IMag. tab. 32 lo.

Feuilles linéaires-subulées , comprimées, mucronées , recour-

bées, innervées. Capitules ovales-globuleux, terminaux. Phalan-

ges i-2-i4-andres, à onglets plus longs que la corolle.

Arbrisseau bas, tiès-rameux. Rameaux courts, opposes on

siibvcrticillés, feuillus vers leur partie supérieure. Pétales obo-

vales, concaves, di-essés , blancs. Étamines roses : filets subiso-

mèlres.

Cette espèce, indigène dans la Nouvelle-Galles du Sud, a été

introduite récemment en Angleterre.



i20 CLASSE DtS MÏUXIKÉES.

MtLALEUCA GLOMÉRULÉ. — Melaleiica nodiflora Smitli

,

Exot. Bot. tab. 35. —Vent. Malra. i, tab. 112. — Melroside-

ros nodosa Cavan. le. 4 •. '^b. 334-

Feuilles e'parses, planes, étalées, i-ncrvëes, linëaires-subiilc'cs

,

roides, piquantes. Fleurs subtenninalcs, en capitules globuleux.

Sépales membraneux. Phalanges 3-6-andres, très-courtes.

Arbrisseau bant de G à 10 pieds. Fleurs blanches.

Cette espèce est cultivée dans les serres.

MiLALEUCA A FiiLiLLES DE Bruyère. — Mclaleuca cricifo-

lia Smith, Exot. Bot. tab. 34-

Glabre. Feuilles eparses ou opposées, linéaires-subulces , non-

piquantes, étalées ou recourbées. Epis latéraux, ovales , courou-

nés. Phalanges décandrcs , courtes.

Petit arbre haut d'une vingtaine de pieds. Ramules glabres

,

filiformes, blanchâtres. Feuilles très-étroites, longues d'un dcmi-

pourc. Fleurs blancbes.

Cette espèce se cultive dans les collections de serre.

MÉLALEUCA ROUGISSANT. — Mclaleucu erubesceus Otto, in

Hor. Phys. Berol. — lleichenb. Hort, Bot. tab. S-z.

Feuilles lincaires-subulées
,
planes en dessus, rriucronulées.

Épis cylindracés-coniques, très-glabres. Pétales spathulés , 2 fois

plus longs que les dents du calice. Phalanges dodécandres , à on-

glets plus longs que les pétales.

Arbrisseau haut de 2 à 3 pieds. Rameaux grêles, effilés, grisâ-

tres. Feuilles recouvrantes, longues d'un demi-pouce. Fleurs d'un

rose très-vif. Filets soudés jusqu'au-delà du milieu, rayonnants.

Celte espèce, fréquemment cultivée dans les collections de

serre tempérée, est l'une des plus élégantes du genre.

Melalevca armillaire. — Melaleiica armillaris Smith.

—

Melalenca ericifolia Ycnt. Malra. tab. -jG. — Andr. Bot. Re[i.

tab. i"5. ( non Smith.)

Gfibre. Feuilles dressées, lincaires-subulées, raucronées, re-

courbées au sommet. Epis cylindriques, latéraux, couronnés.

Piialangf's pulyandres, linéaires, plus longues que les pétales j filets
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presque en corymbe. Style subrectilignc , presque aussi long que

les c'iamines.

Petit arbre à rameaux blanchâtres , verticille's. Epis longs

d'environ i pouces, sur 8 lignes de large. Fleurs d'un blanc ti-

rant sur le jaune.

Cette espèce se rencontre fre'quemmcnt dans les serres.

Me'laleuca scabre. — Melaleuca scahra R. Rr. in Hort.

Kew. éd. i. — Sweet , Flor. Austral, tab. lo.

Feuilles subcylindriques , mucronule'es , scabres, rapprochées.

Capitules globuleux. Phalanges 4-6-andres : onglets presque aussi

longs que les pétales. — Fleurs pourpres.

Cette espèce habite la côte méridionale de la Nouvelle-Hollande.

Melaleuca a feuilles de Genévrier. — Melaleuca juni-

perina Sieber. — Reichenb. Hort. Bot. tab. 112.

Feuilles éparses, subulées-cylindracées , tuberculeuses. Capi-

tules terminaux et axillaircs, globuleux, multiflorcs, courteiuenL

pédoncules. Pétales et sépales obovales-spathulés. Phalanges pen-

tandres, palmatifides.

Rameaux roides. Feuilles longues d'environ 8 lignes, courle-

ment pétiolées. Fleurs d'un jaune pâle. Capitules du volume d'un

gros Pois.

Melaleuca Faux Stypiiélia. — Melaleuca stjyhelioides

Smith, in Act. Soc. Linn. Lond. 3, p. j-jS.

Ramulcs velus. Feuilles glabres, striées, lancéolées ou ovales-

lancéolées, piquantes, obliques à la base. Épis couronnés, pnbes-

tents.

Petit arbre à feuillage trcs-élégaiit. Fleurs blanches.

Cette espèce est fréquente dans les collections.

Melaleuca élégant.—Melaleuca pulchellaK. Br. in Hort.

Kew. éd. 1. — Bot. Cab. ta!), loo. — Reichenb. Gart. Mag.

tab. 8, fig. '1. — Melaleuca densa Colla, Hort. Ripul. App. 1

,

tab. 4-

Feuilles ovales ouobovales, obtuses, recoiubées, imbriquées,

trincrvr'fs, glauques, ordinairement alternes. Fleurs solitaires,
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latérales, éparses. Phalanges presque e'talées, arquées , ligulifor-

ines, '2 fois plus lonj^ucs que les pétales, itamiuifcres à toute la

face interne.

Arbrisseau haut dv. 3 à 4 pieds. Kainules tortueux , eHilés

,

grisâtres. Fleurs larges de i pouce, d'un lilas foncé. Feuilles sem-

blables à celles du Serpolet.

Cette espèce . très-distincte par la disposition de ses fleurs et

ses longs andropbores de couleur lilas, se voit fréquemment dans

les collections; c'est l'une des plus jolies du genre.

Melaleu«:a Faux Thvm. — Melaleiica thymoidex Labill.

Nov. Holl. tab. 167. ^
Feuilles lancéolées-ob longues, pointues, pétiolées. Epis denses,

couronnés, subglobuleux. Phalanges 9- 1 o-andres , très-courtes.

Filets beaucoup plus longs que la corolle.

Arbrisseau haut d'une dixaine de pieds. Rameaux nombreux.

Feuilles longues d'environ 3 lignes, larges de i ligne. Capitules

larges de 6 à 10 lignes. Fleurs jaimâlres.

Cette espèce se cultive dans les serres.

MtLALtucA ÉcAiLLEUX. — Melolcuca squamca Labill. 1. c.

tab. 168.

Feuilles eparses, recouvrantes, ovales-lancéolées, pointues,

trinervées. Fleurs raméaires, glomérulées. Pétales concaves, em-

brassant les filets. Androphores -j-andres, très-courts. Filets très-

longs.

Arbre. Écorce subéreuse : épiderme se détachant sponta-

nément en lamelles squamifonnes. Ramules poilus. Feuilles lon-

gues de 2 lignes, large» de moins de i ligne. Fleurs longues d'en-

viron 5' lignes.

Celte espèce, indigène à la teire de Diémen , se cultive dans

les collections.

Melalevca a feuilles de Genèt.—Melaleuca genistifolia

Smith, Exot. Bot. I, tab. 55.

Feuilles liuéaires-lancéolécs, planes, trinervées, ponctuées,

glabres de même que les ramules. Phalanges polyandres : onglets

presque aussi longs que les pétales. — Fleurs blanches.
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Me'laleuca a feuilles lancéolées. — Melalcuca lanceo-

lata Link et Otto , le. Rar. Hort. Jkrol. tab. 3(i.

Feuilles laucéulées, pointues, linement 3-nervces, peu ponc-

fuëes , recoiirbcVs au sommet , glabres de inèino que les ramules.

Phalanges polyandres : onglets presque aussi longs que les pétales.

— Fleurs jaunâtres.

MÉLALtt'CA STRIÉ. — Meliileuca siriata Laliil. Nov. Moll.

tab. i65.

Feuilles alternes, roides, striées, non-recouvranles, subpe'tio-

lées , lancéolées, pointues. Epis denses, subovales, subtermi-

naux. Andropliorcs linéaires-flabelliformes, 9-i5-andres, un peu

plus longs que les pétales j iilets beaucoup plus longs que la co-

rolle.

Arbrisseau haut d'une quinzaine de pieds. Rameaux subdicho-

tomes. Feuilles longues de 4 à 6 lignes, larges de i à i '/^ ligne,

hpis longs d'un pouce à 18 lignes, larges de 10 à i5 lignes. Ca-

lice soyeux , à dents obtuses.

Cette espèce a été découverte par M. de Labillardière à la terre

de Leuwin.

Mélalevca pentagowe. — Melaleuca i>enta^ona Labill, 1.

c. tab. i(JG.

Feuilles Don-recouvrantes, lancéolées, pointues, sessiles, sub-

trinervées. Épis subcapitellés , serrés, couronnés. Péricarpe gla-

bre, pentagone-globuleux. Androphores S-andres, sublincaires

,

plus courts que les pétales; filets beaucoup plus longs que la co-

rolle.

Arbrisseau haut d'une dixaine de pieds et plus. Rameaux dres-

sés. Feuilles longues de 6 à 10 lignes, larges de i à -i lignes.

Capitules d'un demi-pouce de diamètre.

M. de Labillardière a observé cette espèce dans les mêmes lo-

calités que la précédente.

b) Feuilles opposées.

MÉlalelca a FtL'iLLES ELLIPT1QVKS. — IMelaleucu elllpùca

Libill. Nov. Holl. lab. \n\.
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Feuilles rapprochées, e'talécs, pctiolccs , elliptiques, obtuses,

veineuses. Épis r.imc'aires, oblongs, densiflores. Pétales obovales-

oblongs. Andiopliores line'aires-fl.ibclliformes, raultifidesau som-

met , beaucoup plus longs que les pétales.

Arbrisseau très-rameux , haut de 6 pieds et plus. Feuilles lon-

gues de 4 lignes. Epis longs de '2 à 3 pouces. Fleurs longues de

près de i pouce.

Cette belle plante a été observée par M. de Labillardière à la

terre de Leuwin.

Melaleuca a feuilles de Gnidia.—Melaleuca gnidiœfolia

Vent. Malm. tab. 7. — Melaleuca thjmifolia Smith, Exot.

Bot. tab. 36. -- Rcichenb, Gart. Mag. i, tab. 8.

Feuilles lancéolccs-oblongues, subobtuses, glauques en dessous,

5-nervées. Épis latéraux, denses, pauciflores. Androphores li-

néaires, staminifères aux bords, polyandrcs, 3 fois plus longs que

les pétales. Style arqué au sommet.

Petit arbrisseau trcs-rameux. Raraules fdiformcs , rougeâtres.

Feuilles longues de 2 à 3 lignes , larges de '/^ à 1 ligne. Épis

longs de '/, pouce. Fleurs violettes.

Cette espèce est fort recherchée comme plante d'ornement,

Melaleuca éclatant. — Melaleuca fulgens R. Br.— Bot.

Mag. tab. io3.

Glabre. Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, uninervées.

Épis ovales, raraéaires. Androphores palmati-mullifîdes : onglets

de la longueur des pétales.

Petit arbre. Androphores longs de près de 2 pouces, d'unécar-

latc brillant.

Cette espèce est très-recherchée par les amateurs. Il n'en est

probablement pas de plus belle dans tout le genre des Melaleuca.

MELALEUCA A FEUILLES DE LiNAiRE. — Melalcuca Unarifo-

lia Smith, Exot. Bot. tab. 56. — Metrosideros hjssopifolia

Cavan. Icon. 4j tab. 336.

Glabre. Feuilles glauques, recouvrantes, linéaires-lancéolées,

trineivée> à la iiasf. pointues, subfalrifornies. Épiss'ibteiniinanx,
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agrégés, lâches. Androphores polyandres, liucaires. pcnnalijiar-

tis, beaucoup plus longs que les pétales. Style court, lectilignc.

Petit arbre. Rameaux grisâtres. Ramulcs grêles, verticil-

lés. Feuilles longues de i pouce , sur i ligne de large. Epis

longs d'environ i pouce. Pétales blanchâtres. Androphores jau-

nâtres, longs de '/i pouce.

Cette espèce, remarquable par la ressemblance de ses feuilles

avec celles de la Linaire, est commune dans les collections.

Melaleuca DEÇUSSE. — Melaleuca decussata R. Br. in

Hort. Kew. éd. i. — Bot. Mag. tab. iiiS'6. — Colla, Hort.

Ripul. tab. i5.

Feuilles opposées, décussées, ovales-lancéolées, trinervées.

Épis ovales, trcs-glabres. Androphores polyandres : onglets très-

courts. — Fleurs d'un lilas pâle.

Cette espèce, originaire de la côte méridionale do la Nou-

velle-Hollande, n'est pas rare dans les collections.

Melaleuca a petites fleurs.— Melaleuca parvijlora Otto,

Hor. Phys. Berol. p. 87. — Reichenb. Hort. Bot. tab. a^..

Feuilles lancéolées, obscurément trinervées. Epis pauciflorcs.

Phalanges polyandres, à onglets très-courts.

Arbrisseau dressé, rameux, haut de 2 à 4 pieds. Rameaux op-

posés ou subverticillés , divergents , roides , brunâtres. Feuilles

petites, coriaces, obtuses, glauques. Fleurs terminales ou subter-

minales
,
petites. Calice à 5 dents obtuses. Pétales ovales-arron-

dis, d'un rouge vif ainsi que les étamines.

Melaleuca a feuilles de Millepertuis.— Melaleuca hy-

pericifolia Smith , in Act. Soc. Linn. Lond. — Aadr. Bot.

Rep. tab. 258. — Wendl. Coll. i, tab. 18. —Vent. Hort.

Cels. I, tab. 10.

Ramules glabres, anguleux, presque ailés. Feuilles ellipliques-

oblongues, pointues, trinervées : nervures filiformes , les margi-

nales oblitérées vers le sommet. Epis gros, cylindraccs, latéraux,

non-couronnés. Androphores polyandres, très-allongés, linéaires:

filets divergents, en corymbe. Style infléchi au sommet.

Petit arbre. Rameaux effilés
,

pendants . rongeâtres , feuilles



i^ii CLASSE liliS MYRTïNtES.

dans toute l«nir longueur. Feuilles rapprochées, semblables à

celles du Myrte, lonj^ues de i pouce, larges de 4 lignes. Épis

longs de ;>. à 3 pouces. Fleurs longues de près de i pouce. Co-

rolle verdâtre. Étainines d'un pourpre vif.

Cette espèce est l'une des plus communes dans les collections.

Elle nic'ritpcn effet la préférence (|u'on lui accorde sur la plupart

de ses congénères
,
par son port élégant et l'abondance de ses

fleurs, qui paraissent toutes les années, tandis que beaucoup d'au-

tres Méialcuca n'en produisent que rarement.

Melaleuca a ftx'illes de Myrte.— Melalcuca myrtifoUn

Vent. Mabn. tab. 47- — Melaleuca squarrosa Labill. Nov.

Holl. 2, tab. 169.

Feuilles subimbriquées, pointues, glabres, 5-ou ^-nervéea,

rétrécies en pétiole court. Fleurs axillaires ou latérales, rappro-

chées en épi verticillé. Androphores dodécandres, très-courts;

fdels longs.

Arbre atteignant, dans la Nouvelle-Hollande, 4'o à 60 pieds de

haut, Écorce fongueuse. Baraules subtétragones, velus. Feuilles

longues de 3 à 5 lignes, larges de 2 lignes. Kpis longs de i à

2 pouces. Elamines d'un blanc jaunâtre.

Melaleuca a feuilles d'Empétrum. — Melaleuca evipe-

trifolia Reichenb. Hort. Bot. tab. 102.

Feuilles opposées- croisées, oblongucs-trigones, trincrvées à la

base. Capitules terminaux
,
globuleux. Phalanges pentandres :

onglets bai bus. — Fleurs de couleur écarlate.

Section 11. hZSEVhEPTOSPERMÉES.— FAdeptcspermea'

De Cand. Prodr.

Etamiiies libres.

• Genre EUCALYPTUS. — Eucalyptus Labill.

Tube calicinal obovale ou cupuliforme
,
persistant; limbe

operculairc, entier, caduc. Corolle nulle. ï^tamines eu

nombre indéterminé. Capsule adhérente , déhiscente au

sommet , 4-loculaire ou par ayortement 3-locuIaire , poly-

sperme.
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Arbres. Feuilles lisses, coiiaces, très-entières, sessiles , ou

pétiolées , souvent altcrnos. Fleurs axillaiivs, subscssiles

,

solitaire-s, ou plus souvent eu cynies a\illaircs ou latérales,

pédonrulées
,
pauciflores.

Environ soixante espèces d'Eiifa/yptiis ont été décrites;

mais, suivant M. R. BroA\ n , il en existe dans les herbiers

d'Angleterre une centaine. Toutes habitent la Nouvelle-

Hollande, et plusieurs sont du nombre des arbres les plus

élevés de cette partie du monde.

Eu général , les Eucaly[)tus se font remarquer par l'élé-

gance de leur port et de leur feuillage ; on en cultive un

nombre assez considérable dans les orangeries; mais il serait

à désirer qu'ils fussent répandus dans le raidi de la France,

où ils viendraient presque tous on pleine terre, parce qu'ils

supportent facilement quelques degrés de froid. Leurs

écorces contiennent beaucoup de résine et de tannin.

La culture des Eucalyptus, en orangerie, n'exige que les

soins ordinaires; mais la plupart des espèces fleurissent très-

rarement. Ils se plaisent dans le terreau de bruvère mêlé

avec un tiers de terre franche. Leur multiplication par mar-

cottes
,
par drageons , ou par boutures est très-difficile ; la

greffe par approche réussit mieux. Voici les espèces les plus

intéressantes :

a) Feuilles toujours alternes.

Eucalyptus résineux. — Eucaljptus resinifera Smith

,

Exot. Bot. tab. 84. — White, Voyag. pag. 33i , tab. ^5. —
Andr. Bot. Rep. tab. 4oo. — Hayn. Arzn. Gew. lo, tab. 5.

Feuilles linéaires- lancéolées ou oblongues-lancéolées, ace'récs,

cunéiformes à la base, trinervées, sessiles. siibfalciformes. Pédon-

cules axillaires, courts, comprimés. Opercule conique- cylin-

dracé, coriace, a fois plus long que le tube.

Arbre très-élevé. Ramulcs rougcàtres, feuilles, touffus. Feuilles

longues de 2 a 4 pouces, larges de 3 à 5 lignes : nervures laté-

rales fines , submargin.iles.

Cette espère est remarquable par la grao'le quantité de gomme-
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résine qu'elle contieut. White dit qu'en incisant l'écorce, on re-

tire souvent d'un seul individu plus de soixante jjallons de cette

substance, qui devient rouge en se desséchant, et qui se dissout

en grande partie dans l'alcool , auquel elle communique la même
couleur; elle est astringente, et, selon l'auteur que nous venons

de citer, on l'emploie avec succès contre les dyssenteries et les

diarrhe'es.

Eucalyptus a feuilles d'Amandieu. — Eucalyptus aniyg-

dalinahaiVxW. Nov. Holl. tab. \5l\.

Feuilles eourtement péliole'es, presque sans veines, lance'ole'es-

linëaires, pointues. Pédoncules latéraux et terminaux, courts,

subclavil'oruies, solitaires, i-S-flores, Opercule cupuliforme, mu-

tique, petit. Tube calicinal turbiné. Style plus court que les éta-

mines.

Arbre de grandeur moyenne. Ramules subcylindriques. Feuilles

longues de 3 à 4 pouces, larges de 3 à 4 lignes. Calice long de

2 lignes.

Cette espèce, observée par M. de Labillardière à la terre de

Diémen , est assez commune dans les collections.

Eucalyptus a feuilles épaisses. — Eucalyptus incrassata

Labill. Nov. Holl. tab. i5o.

Feuilles cunéiformcs-oblongues, pointues, épaisses, veineuses,

rétrécies en pétiole. Pédoncules ancipités, solitaires, 3-ou 5-flo-

res , de la longueur du pétiole. Opercule conique , de la longueur

du tube. Style un peu plus long que les ctamincs. Capsule ovalc-

turbinée.

Arbrisseau haut d'environ lo pieds. Feuilles longues de 3 pou-

ces , sur 6 à 8 lignes de large. Pédoncules et pétioles longs de

'/a pouce. Calice long de plus de '/., pouce.

Cette espèce a été trouvée par M. de Labillardière à la terre

de Leuwin.

Eucalyptus flexible.—Eucaljptus viTninalishd\)i\\. Nov.

Holl. tab. i5i.

Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, pétiolées, subuninervées.
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Pédoncules axillaires et late'iaux, solitaires, courts, ';>-ou 3-flores,

Opercule cupulil'onnc, mucroue, plus court que le tube. Style

plus court que les etaraines. Capsule globuleuse.

Arbre de grandeur me'diocrc. Rauiulcs anguleux au sommet.

Feuilles longues de 5 à 8 pouces, sur '/j pouce de large. Pédon-

cules et pétioles longs de 4 à 5 lignes.

Cette espèce , découverte à la terre de Die'raen par M. de La-

billardière, est remarquable par ses longs rameaux flexibles.

Eucalyptus a feuilles ovales.—Eucalyptus oi^ata Lahill.

Nov. Holl. tab. i53.

Feuilles ovales ou ovales-elliptiques , subobtuses ou pointues

,

entières ou crénelées
,
petiolëes , veineuses. Pédoncules latéraux

ot terminaux, courts, subtriflores. Opercule cupuliforme, mu-

croné, court; tube calicinal turbiné. Style plus court que les éta-

niines.

Arbrisseau haut d'une dixaine de pieds et jdus. Feuilles lon-

gues de 2 à 3 pouces, sur i5 lignes de large. Pétioles et pédon-

cules longs de 3 à 6 lignes. Calice long de 4 lignes.

Cette espèce a été trouvée par M. de Labillardière à la terre

de Leuwin.

Eucalyptus GICANTESQUE. — Eucalyptus rohuita Smith

,

le. Nov. Holl. tab. i3.

Feuilles ovales ou ovales-oblongues, acuminées, pétiolées, pen-

nincrvées : base inéquilatérale, arrondie. Pédoncules latéraux et

terminaux, ancipilés. Opercule calicinal étranglé au milieu,

j)his court et plus large que le tube.

Cette espèce se distingue de la plupart des Eucalyptus par

r.impleur de ses feuilles, lesquelles ont quatre à six pouces de

long, sur près de trois pouces de large. Elle forme un arbre ma-

gnifique dont le bois est dur, pesant et de couleur rouge j on

l'emploie de préférence à tout autre bois, dans la Nouvelle-Galles

du Sud, pour la mâture et dans les constructions navales. Les

Anglais lui ont donné le nom A!Acajou de la Nom>elle-Hol-

lande.

POTAMQIF. PHA\. T. IV. î>
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Eucalyptus a feuilles scabbes. — Eucalyptus scahra

Dum. Cours. Bot. Cuit.

Feuilles ovales-Ianceolëes , acuminecs
,

petiolces, pcnnincr-

vees , très-coriaces , inequilatérales
;

pétioles , nervures et ra-

raules couverts de poils courts fascicules. Pédoncules multiflo-

res , axillaires et terminaux, corapriuie's, à peu près de la lon-

gueur du pc'tiole. Opercule calicinal subconique, plus court que

le tube.

Ramules longs, flexibles, brunâtres, scabres. Feuilles rap-

proclie'cs , coriaces , d'un vert sombre , longues de 3 pouces , sur

\'ih i5 lignes de large. Ombelles denses , i5-2o-flores.

Cette espèce diffère de la plupart de ses conge'nères, par ses

feuilles ondule'es, très-coriaces, et par sa pubescence scabre. On
la cultive dans les collections.

Elcalyptus poivre. — Eucalyptus piperita Smith. —
Reichenb. Gart. Mag. tab. 4'-^- — White, Voyag. pag. 226, le.

Feuilles pe'liole'es, coriaces, lancéolées ou ovales-lance'ole'es

,

acuminecs, subfalciformcs, penninerve'es , à base inéquilate'rale.

Pédoncules axillaires et latéraux , comprimés ,
plus courts que les

pétioles. Ombelles pauciflorcs. Opercule calicinal hémisphérique,

mucronulë , plus court que le tube.

Arbre haut d'une centaine de pieds : tronc de huit pieds et-

plus de circonférence. Rameaux anguleux. Feuilles longues de

4à6pouces, sur i pouce de large , luisantes aux 2 faces
j
pé-

tiole long d'environ 8 lignes. Fleurs petites, nombreuses.

Cette espèce est cultivée dans les orangeries. L'huile volatile

qu'elle contient est analogue à l'essence de Menthe poivrée, mais

d'une saveur moins piquante.

Eucalyptus a feuilles obliques. — Eucalyptus obliqua

L'hérit. Sert. Angl. tab. 20. — Salisb. Parad. Lond. tab. i5.

Feuilles pétiolées
,

penninervées , lancéolées ou oblongucs-

lancéolées, pointues, inequilatérales , très-coriaces. Pédoncules

latéraux et axillaires, subcylindriques, de la longueur du pé-

tiole. Ombelles multiflores. Opercule calicinal hémisphérique,

mucronulo, plus court que le tube.
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Arbre haut d'une centaine de pieds: tronc atteignant souvent

plus de 24 pieds de circonférence, reuillos di^^coloie.s, luisantes en

dessus, longues de (j à -j pouces. Oiubclles (j-ii-flores.

Cette espèce est très-commune dans la Nouvelle-Galles du Sud

,

ainsi que dans les colleitions en Europe. C'est elle qui a servi à

L'Héritier de type pour la formation du genre. Au rapport de

M, de Labillardicrc , son e'corce, de même que celle de VEucu-

lyptiis résineux , devient peu à peu fongueuse par la superposi-

tion des lames de l'epiderrae , et acquiei t ainsi plusieurs pouces

d'e'paisseur. Elle se laisse facdement détacher du tronc en grands

lambeaux , et les naturels de la Nouvelle-Hollande emploient

cette espèce de Liège à la construction de leurs huttes et de leurs

radeaux.

Eucalyptus a fruit disciforme. — Eucalyptus Globulus

Labill. Voyage, vol. 1 , tab. i3.

Feuilles pctiolces , ovales ou ovales-lancëolëes , acumine'es

,

subfalciformes
,
pennincrve'es. Fleurs axillaires, solitaires , sub-

sessiles. Opercule calicinal d'abord conique , de la longueur dil

tube, plus tard déprime, mucronulë ; tube subtétragone. Fruit

hémisphérique, aplati.

Arbre s'ëlevant jusqu'à ido pieds. Tronc haut de Go pieds,

sur 738 pieds de tii conférence. Feuilles longues de n à 8 pou-

ces , sur I pouce de large; pétiole long de 1 pouce. Fruit sub-

globuleux, d'un pouce de diame'tre.

Cet arbre, découvert par M. de Labillardière à la terre de

Diémen, est, de toutes les espèces connues , celle qui atteint les

plus grandes dimensions , rt dont par conséquent l'introduction

dans le midi de France serait le plus à désirer. Son fruit ressem-

ble à un boulon d'habit. L'écorce, les feuilles et les fruits sont

très-aromatiques.

Eucalyptus hf'téropuylle. — Eucalyptus diversifolia

Bonpl. Nav. tab. t3.

Raraules tuberculeux. Feuilles lancéolées, acérées
,
glauques

,

subfalciformes, courtement pétiolées (celles des jeunes individus

opposées), sessiles , elliptiques ou ellipticpies-obovales, très-
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obtuses. Pédoncules raultiflorcs, solitaires, axillaires, de la

longueur des pétioles. Opercule calicinal conique, obtus, de la

longueur du tube.

Arbre haut de 20 pieds. Tronc droit, cylindrique, de 4 à 5

pouces de diamètre. Écoroe grisâtre, presque lisse. Feuilles

longues de 2 à 4 pouces , sur 5 à 8 lignes de large
;

pétiole

rougeâlre, tuberculeux, long de 'A pouce. Fleuis blanches
,

denses.

Cette espèce est cultivée dans les orangeries. ,

Eucalyptus a feuilles de Peuplier. — Eucalyptus popU'

lifolia Desfont. Cat. Hort. Par.

Feuilles pétiolées
,
glauques, inéquilatérales, suborbiculaires

,

acurainées, subsinuolées.

Arbre. Ramules grêles, flexueux, d'un brun roux. Feuille»

distantes , veineuses , larges de 2 à 3 pouces
;
pétiole long de i

pouce. Fleurs et fruits inconnus.

Cette espèce, remarquable par son feuillage glauque et tout-à-

fait semblable à celui du Tremble , se cultive dans les orangeries.

Eucalyptus élégant. — Eucalyptus puhhella Desfont.

Cat. Hort. Par.

Ramules filiformes. Feuilles un peu glauques, subsessiles,

linéaires, rétrécies aux 2 bouts , acérées. Ombelles axillaires,

pauciflores. Opercule cabcinal convexe, mamelonné.

Ramules nombreux
,

paniculés , lisses , rougeâtres. Feuilles

longues de 2 à 3 pouces, sur 2 lignes de large. Fleurs petites.

Cette espèce diffère de toutes ses congénères par ses feuilles

très-étroites. On la cultive dans les collections,

b ) Feuilles opposées.

Eucalyptus glauque. — Eucalyptus glauca De Cand.

Prodr. — Eucalyptus pulverulenta Link, Enura. Hort. Bcr.

Ramules tuberculeux, tétragones, presque ailc'sj feuilles ses-

siles ou courtement pétiolées, alternes ou opposées, ovales, ou

ovales-lancéolées^ ou elliptiques-lancéolées, acérées, à base cor-
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diformc ou .urondie : les jeunes glauques et pulvérulentes aux

2 faces ; les adultes vertes en dessus, pâles en dessous.

Grand arbre. Feuilles longues de a à 8 pouces, larges de i à

3 pouces. Fleurs et fruits inconnus.

Cette espèce, qui n'est pas rare dans les collections, se fait

remarquer parla beauté de son f. iiillago.

Eucalyptus pulvérulent. — Eucalj'plus pulverulenta

Sims, in Bot. Mag. tab. 208 (non Link). — Eucalyptus cor-

data Link, Enum. Hort. Berol.

Ramules cylindriques. Feuilles sessiles
,

glauques , entières

,

ovales-arrondics , subcordiformes
,

presque équilatérales , glau-

ques et pulvérulentes aux 2 faces, trcs-obtuses ou apicidées.

Pédoncules axillaires, courts, triflorcs. Opercule calicinal hé-

misphérique. — Feuilles d'un glauque bleuâtre , recouvrantes

,

coriaces, larges de i8 à 24 lignes.

De même que la précédente , cette espèce est d'un très-bel

effet par son feuillage glauque.

Eucalyptus a feuilles cordiformes. — Eucalyptus cor'

data Labill. Nov. HoU. tab. iSa.

Feuilles opposées-croisées , sessiles , cordiformes
,

pointues

,

légèrement crénelées, arapléxicaules
,
glauques, veineuses. Pé-

doncules semi-cylindriques, solitaires, subtriflores , de la lon-

gueur du calice. Opercule calicinal cupuliforrac , raucroné

,

court; tube turbiné. Style plus court que les étamines.

Grand arbre. Ramules cylindriques. Feuilles longues d'envi-

ron 2 pouces , sur i5 à 18 lignes de large.

M. de Labillardicrc a trouvé celte espèce à la terre de Diémen.

Eucalyptus discolore. — Eucalyptus discolor Desfont.

Cat. Hort, Par. — Eucalyptus purpurascens Link, Enum.

Hort. Berol.

Ramules lisses , subtétragones. Feuilles sessiles ou courte-

ment péliolées , subéquilatérales, vertes en dessus, glauques ou

rougeâlres en dessous, lancéolées ou ovales-lancéolées , ou oblon-

gues-lancéolécs , acuminécs.
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Ail)re. Feuilles coriaces , lonj^ucs de 2 à 4 pouces, larges de

10 à if) lignes. Fleurs et tï-uits inconnus.

On cultive cette espèce dans les orangeries.

Eucalyptus perfqlié. — Eucalyptus perfoliata Desfont.

Cat. Hort. Par.

Ramilles cylindriques
,
glanduleux. Feuilles glauques, ovales

ou ovales-elliptiques, acuminëcs , connées, mucronc'cs, légère-

ment crénelées.

Raraules grêles, rougeâtrcs. Feuilles recouvrantes, coriaces,

longues de 12 à 18 lignes , larges de 10 à i5 lignes, couvertes

d'une poussière d'un glauque verdàtre.

Cette espèce très -distincte est cultivée dans les collections.

Eucalyptus glanduleux. — Eucalyptus glandulosa Des-

font. Cat. Hort. Par. éd. 3. — Eucalyptus tuherculata De

Cand. Prodr.

Ramules filiformes, tuberculeux. Feuilles subconnccs, oblon-

gucs-lanccolées
,
pointues , scabres, submembranacées.

Feuilles longues de 2 à 4 pouces, larges de ti à lo ligDcs.

Fleurs et fruits inconnus.

Cette espèce se cultive dans les orangeries.

Genre ANGOPHORA. — Angophora Cavan.

Calice turbiné , 5-denté. Pétales 5. Etamines en nombre

indéterminé j anthères ovales. Style filiforme. Capsule co-

riace , adhérente, triloculaire , trivalve, oligosperme.

Arbres. Feuilles grandes , opposées (les supérieures quel-

quefois alternes). Pédoncules axillaires et terminaux. Fleurs

en corymbe.

Les Aiigopliora ressemblent beaucoup aux Eucalyptus

par le port et le feuillage. On en connaît trois espèces, in-

digènes dans la iSouvclle-Hollande j en voici la plus l'emar-

quable :

Angophora a feuilles cordiformes. — Angopliora cordi-

folia Cavan, le. tab. 33G. — Melrosideros hispida Smith. —



FXMII.LE DKS .MYUTACI;K.s. 155

Bot. Mag. tab. i9()0. — AJelrosideros hirsula \nàr. Bol. Rcp.

tab. 'jlHi. — Metrosideros auomala Vent. Malin, tab. ?..

Ramilles et pédoncules pubcscents , bispides. Feuilles sessiles

ou courlement pctiolccs, opposées (les supciicuies suballerncs),

pcnnioenëes , coriaces
,
glabres , ovalcs-oblongues , obtuses , cor-

diformcs à la base , subample'xicaules.

Petit arbre très-ranieux. Fouilles longues de 3 à 4 pouces,

largos de \'x h i5 lignes. Fleurs d'un blanc jaunâtre , larges de

près de i pouce.

Cette plante croît au Port-.lackson. Elle est recbercbc'c à cause

de l'clcgancc de ses fouilles et do ses fleurs.

Genre CALTJSTÉiVION. — Callistemon R. Brown.

Tube calicinal bémispbérique ; limbe à 5 lobes obtus. Pé-

tales 5. Étaraines en nombre indéterminé, beaucoup plus

longues que les pétales; antbères incombantes. Style fili-

forme. Stigmate capitellc. Péricarpe adbércut, ligneux,

adné au rameau, triloculaire , indébiscent, polysperme.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes , scssilçs , coria-

ces , allongées. Fleurs verdàtres ou pourpres , sessiles

,

agrégées en épis raméaires couronnés.

Les Callistcmons , tous indigènes dans la ISouvelle-Ilol-

lande, sont un démembrement des Metrosideros , lesquels

n'en diffèrent guère que par des fleurs ])édonr,ulées. Ou
connaît une douzaine d'espèces de Callistémons , dont la

plupart se cultivent comme plantes d'ornement de serre

tempérée. Ce sont des arbrisseaux d'un port élégant , assoz

robustes , et qu'on propage; de marcottes , de boutures, de

drageons , ou de graines. Ces dernières doivent être semées

au printemps , sur coucbe. Le sol le plus convenable à la

culture des Callistémons, est un mélange de terreau de

bruyère et de terre franche.

Voici les espèces qu'on nMicoiitrc dans les collections :

a) Filets des elnmines de couleur verddtre.

Callistemon a fluillus dk Pin. — CalUstcnion pinifoliiim

R.Br. — Metrosideros pinifnlia Wcntil. Collect. lab. i6.
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Feuilles linéaires-filiformes, mucronees, canaliculées , scabrcs.

Calices glabres. Pétales ovales, 3 fois plus courts que les filets.

— Fleurs vertes , longues de i pouce.

Cette espèce est remarquable par ses feuilles roides et pi-

quantes , semblables à celles d'un Pin.

Callistémon a fleurs vertes.— Callistemonviridijlorum

De Cand. Prodr.— Melrosideros v'.ridijlora Sims, in Bot. Mag.

tab. 2602.

Feuilles linéaires-lancéolées, piquantes, scabres, velues étant

jeunes, de même que lesramules. Filets défléchis, 4 fois plus longs

que la corolle.

Les feuilles de ce Callistémon ressemblent à celles du Ruscus

aculeatus.

Callistémon a feuilles de Saule. — Callistémon sali-

gnum De Cand. Prodr,— Melrosideros saligna Smith.— Bot.

Mag. tab. 1821. — Vent. Hort. Cels. tab. 70. — Bonpl. Nav.

tab. 4

.

Feuilles lancéolées, acérées : les jeunes pubescentes; les adultes

glabres. Calices glabres. Pétales arrondis , 2 à 3 fois plus courts

que les filets.

Petit arbre. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de 4 à 6

lignes. Epis courts, lâches. Fleurs longues de ijî pouce.

Callistémon a fleurs pales. — Callistémon pallidutn De

Cand. Prodr. — Melrosideros pallida Bonpl. Nav. tab. 4 ' •

Feuilles obovales-obloDgucs, mucronees, glauques : les adultes

glabres; nervures latérales presque inapparentes. Calice glabre.

Cette espèce , fort voisine de la précédente , se cultive souvent

dans les collections.

b) Filets des élamines de couleur pourpre.

Callistémon a feuilles roides. — Callistémon rigidum

R. Br. in Bot. Rcg. tab. 393. — Melrosideros linearis YJiWd.

Enum. (non Spec.)

Feuilles linéaires ou lancéolées-linéaires, subfalciformes, acé-
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rees
,
piquantes : les naissantes velues ; les adultes glabres. Ca-

lices pubescents.

Petit arbre. Feuilles longues d'environ 4 pouces, sur 2 lignes

de large. Épis denses, longs de 2 à 3 pouces. Etamines longues

de près de 1 pouce.

Callistemok a feuilles LINEAIRES. — CalUstcmon lineare

De Cand. Prodr. — Metrosideros linearis Smith. — Melaleiica

linearis Wendl. Sert. Hannov. tab. 11.

Feuilles linéaires , très-étroites , raucronées
,
piquantes , subrc-

volutées, arquées, poilues; nervures latérales marginales. Ca-

lices pubescents. Filets plus longs que le style.

Feuilles longues d'environ 3 pouces, sur une ligne de large.

Épis denses , longs de 2 à 3 pouces. Filets longs de près de

1 pouce , d'un pourpre foncé.

Calliste'mon tuberculeux. — Callistemon rugulosum De

Cand. Prodr. — Metrosideros rugulosa Willd. Enum. — Me-
trosideros scàbra Colla, Hort. Ripul. — Metrosideros glandu-

losa Desfont. Cat. Hort. Par.

Feuilles linéaires ou linéaires-spathulées , tuberculeuses , sca-

bres, poilues, très-courtes.

Callistémow commun.— Callisteiiion lophanthum De Cand.

Prodr. — Metrosideros lophantha Vent. Hort. Cels. tab. 69.

Feuilles lancéolées , ou lancéolées-oblongues
, mucronées , lis-

ses , velues étant jeunes. Calices pubescents , beaucoup plus courts

que les etamines.

Petit arbre. Feuilles longues de i à i 'U pouce, sur 3 à 4 lignes

de large. Épis très-serrés, longs de 3 à 5 pouces j filets d'un

ëcarlate brillant.

Callistemon e'légant. — Callistemon speciosumBeCaud.
Prodr. — Metrosideros speciosa Sims, in Bot. Mag. tab.

J761. — Metrosideros glauca Bonpl. Nav. i, tab, 34.

Feuilles éparses , lancéolées , veineuses , mucronées : les jeunes

pubescentesj les adultes glabres. Épis couronnés, denses, ovalcs-

oblongs. Dents calicinales obtuses, velues.
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Arbrisseau. Branches longues, flexibles. Feuilles longues de

2 à 3 pouces , larges de 4 à 5 lignes. Epis longs de 3 à 4 pouces,

larges de ?. pouces. Filets très-longs, d'un pourpre e'carlate trcs-

brillant. St>le et ëlamines subisoinétres.

Genre MËTROSIDÉROS. — Metrosidcws R.Brown.

Tube calicinal adlicrcnt, non-aiigulcux; limbe 6-fide.

Etamines 20 à 50, saillantes. Style filiforme. Stigmate ca-

pitellé. Capsule 2- ou 5-locuIaire
,

polysperme. Graines

non-ciliées.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées ou alternes.

Fleurs pédicellées.

Dans ses limites actuelles , ce genre ne renferme qu'une

douzaine d'espèces , dispersées dans toute l'Australasie et la

Polynésie. On en a aussi trouvé une au cap de Bonne-Espé-

rance et une autre à l'île d'Owaïhi. Voici les espèces les plus

notables :

MÉTBosmÉRos POLYMORPHE. — MetrosideTOS pofymorpha

Gaudich. in Freycinet, Voyage, tab. 85.

Feuilles oppose'es , oblongues, ou elliptiques, ou ovales, ou

cordiformes , ou suborbiculaires : les jeunes cotonneuses en des-

sous; les adultes glabres. Pédoncules terminaux et latéraux, co-

ryrabifères , cotonneux ainsi que les calices. Pétales suborbicu-

laires. Styles plus longs que les e'tamines.

Cette espèce, de'couverte par IM. Gaudicliaud à l'île d'Owaïhi

,

est remarquable par la grande variété' de formes qu'offrent ses

feuilles.

MétbosidÉros a capitules. — Metrosideros capitata Smith.

—CalUstemon capitatum Reichenb. Gart. Mag. i, tab. 84.

—

Sienospemium capitatum Sweet, Hort. Brit. éd. 2.

Feuilles éparses, courtes, obovales, mucronées , scabres aux

bords, glabres. Capitules terminaux, denses, (3-io-flores. Pé-

tales obovales
,
presque aussi longs que les etamines.

Arbrisseau haut de 3 pieds et plus. Ramules grêles ^ effilés,
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ll'un brun cendré : les jeunes velus. Feuillrs recouvrantes, glau-

ques , subuinervécs. Calice velu. Corolle rose. Filets d'un pour-

pre violet.

Cette espèce , qu'on cultive comme plante d'agrément , est in-

digène dans la Nouvelle-Hollande.

Metrosideros a feuilles de Coris. — Metrosideros cori-

folia \ ent. Malm. tab. 4(3.— Leplospermum ambiguum Smith,

Exot. Bot. tab. 59.

Feuilles c'parses , recouvrantes
,
presque imbriquées , linéaires ,

pu lioéaires-spatluilees , mucronees, Ic'gcremenl pubesccntes ou

poilues de même que les rainules. Fleurs axillaires , e'parses , ou

en grappes feuiUées , subsessijcs. Calice glabre, campanule. Pe'-

tales arrondis, 1 à 2 fois plus courts que les étamincs.

Petit arbre à rameaux pendants. Ramules courts , ti ès-nom-

breuï, étalés ou pendants, piibcsce.its. Feuilles longues de 3 à 5

lignes, larges de i/i ligne. Fleurs très -abondantes , de la gran-

deur de celles du Prunellier. Pétales blancs. Étamincs jaunâtres.

Cette espèce, originaire de la Nouvelle-Hollande, est fort re-

cherchée comme plante d'ornement.

METROSIDEROS c}LiÉ. — Metiosideros ciliata Smith , in Act.

Soc. Linn. Lond. — Labill. Sert. Austr. Caled. tab. Sg. —
Melaleuca ciliala Forst. Prodr.

Feuilles c'parses ou opposées , elliptiques, obtuses, coriaces;

les jeunes ciliées à la base de même que les ramules. Corymbcs

deoses. Sépales pointus
,
persistants.

Celte espèce croit dans la Nouvelle-Calédonie , et mériterait

d'être cultivée à cause de l'élégance de ses fleurs.

Metbosideros a feuilles ETROITES. — Metrosidews angiis-

tifoUa Smith , in Act. Soc. Linn. Lond.

Feuilles opposées, linéaires-lancéolées, glaires. Ombelles

axillaires. Bractées lancéolées, glabres. Étamincs très-longues.

Cette espèce croît au cap de Bonne-Espérance.

METROSIDEROS A OMBELLES. — Mctrosidcros umbcllata

Cavan. le. tab. SSt.
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Feuilles opposées , lineaires-Iance'olc'es, glabres. Pédoncules

axillaires-sublerminaux , courts, pubcsccnts. Ombelles pauci-

florcs. Pétales ol)longs. Sépales pointus. Etamines très-longues

,

de couleur pourpre.

Cette espèce croît à la Nouvelle-Hollande.

Metrosidéros velu. — Metrosideros ri7/o5a Smith, inAct.

Soc. Linn. Lond.

—

Melaleuca villosa Linn. fil. Suppl. —Me-

laleuca œstuosa Forst. Prodr.

Feuilles opposées, ovales, veineuses, pubescentes en dessous.

Thyrses axillaires ou terminaux , opposés , velus. Fleurs sessiies,

rapprochées.

Cette espèce croît à l'île d'Otaïti.

METROSIDEROS VRAI. — Metrosideros vertt Linn.— RumpL.

Ami). 3 , p. i6, tab. 7. — Lindl. CoUect. Bot. tab. 18.

Feuilles opposées-croisées , lancéolécs-oblongues , ou ovales-

lancéolées, acuminées, courtement pétiolées : les naissantes pubes-

centes ferrugineuses j les adultes très - glabres. Cyraes opposées,

axillaires, multiflores, courtement pédonculées. Calice campa-

nule, sinuolé-5-denté. Pétales ovales-rhomboïdaux , obtus, cour-

tement onguiculés , étalés. Etamines unisériées, 1 fois plus lon-

gues que les pétales. Capsule biloculaire.

Arbre très-élevé. Ramules lisses , verdâtres. Feuilles longues

de 3 à 5 pouces , larges de 1 5 à 3o lignes. Fleurs verdâtres , de

la grandeur de celles du Cerisier.

Cette espèce croît dans les montagnes de Java , d'Amboinc et

dans plusieurs autres îles de l'Archipel indien. Les Malais lui

donnent le nom de Nani. Selon Rumphius, elle forme un arbre de

première grandeur , dont le bois est si dur
,
qu'il est impos-

sible de le travailler, si ce n'est à l'état frais ; les Chinois en font

des ancres qu'ils préfèrent à celles de fer ; il n'est point sujet à

être attaqué par les versj mais quoique plus dur que l'Ébène , il

n'est pas susceptible d'un aussi beau poli. L'écorce, qui se dé-

tache spontanément du tronc , est employée par les Malais contre

les diarrhées et les leucorrhées.
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Genre LEPTOSPERME.— Leptospermwn Forst.

Tube calicinal subturbiné j limbe à 5 dents pctaloïdes, tri-

angulaires. Pétales 5 , obovales. Etamincs 20 à 50, libres

,

plus courtes que les pétales. Style filiforme. Stigmate capi-

tellé. Capsule à 3-5 loges polyspermes. Graines très-petites,

aptères.

Arbrisseaux très-rameux. Feuilles petites, alternes, sessi-

les, très-entières, recouvrantes. Fleurs blanches, pédicellées,

ordinairement éparses.

Les Leptospermes sont recherchés pour les collections d'o-

rangerie à cause de leur port élégant; leurs fleurs
,
quoique

petites, font un bel effet par leur grand nombre. Ces arbus-

tes sont très-robustes et résistent en plein air aux hivers du

midi de la France j mais le manque d'air et de lumière leur

est très-nuisible. De même que les autres Myrtacées de la

Nouvelle-Hollande, ils se plaisent dans un sol composé

de terreau de bruyère et de terre franche. A défaut de

graines, on les multiplie de marcottes, de di'ageons, et de

boutures. Les semis se font au printemps, sur couche

tempérée , en terrines remplies de terre de bruyère.

On connaît environ trente espèces de Leptospermes, tou-

tes indigènes dans la Nouvelle-Hollande. Voici celles qui

ofïi'ent le plus d'intérêt pour les amateurs d'horticulture :

i) Fleurs pédicellées, solitaires, éparses. Capsule le plus

soutient J^-ou 5-loculaire. (Euleptospermum De Cand.

Prodr.
)

Leptosperme a feuilles echancrées. — Leptospermum

emarginatum Wendl. fd.

Feuilles linéaires-spathule'es, e'chancre'es au sommet, 5-ner-

vées, glabres. Fleurs solitaires ou ge'minees, latérales, epaiscs.

Feuilles dressées , longues de i à 2 pouces , larges de •->. à 4

lignes , d'un vert gai. Fleurs de la grandeur de celles du Pru-

nellier.

Cette espèce
,
qui ressemble beaucoup au Fahricia lœvigata ,
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se reconnaît facilement à ses feuilles lisses et beaucoup plus gran-

des que celles de la plupart de ses congénères.

Leptosperme a feuilles soyeuses. — Leptospermum se-

riceum Labill. Nov. HoU. tab. 147.

Feuilles obovales, mucronées, 3-ou 5-nervées , soyeuses aux

2 faces ainsi que les calices. Se'pales persistants.

Cette espèce croît à la terre de Diemen. Elle est rare dans les

collections;, quoiqu'elle mérite la pre'fe'rence sur la plupart des

Liptospermcs , à cause de son feuillage argenté.

Leptosperme tuberculeux. — Lèptospèrmûfh lùbercula-

Ihm Poir. Suppl.

Feuilles ovales-lance'olces , Ou oblongues-lancc'olc'es
,

ponc-

tue'es en dessous , 3-nerve'es : les adultes glabres; les riaissantes

et les jeunes ramules soyeux. Calices soyeux, glabres lors dé la

maturité' du fruit.

Celte espèce croît au port Jactsori.

Leptosperme a grande* feuilles. — Leptospermum gran-

dijolium Smith. — Bot. Mag. tab. i8io. — Lodd. Bot. Cab.

tab. 'yOi.

Feuilles lance'ole'es-oblongues , mucrone'es , 5-nervées, siibpe'-

tiole'es : les jeunes velues de même que les ramules et les calices.

Cette espèce, qui est commune dans les collections, croît à la

terre de Diemen et au port Jackson.

Leptosperme laineux. — Leptospermum. lanigerum Ait.

Hort. Kew. — Lodd. Bot. Cab. tab. 1192.

Feuilles oblongues ou obovales-oblongues , mucronées, 5-ner-

vces , subpétiblées , pubesccntes. Ramules velus. Calice hérisse

de poils étales.

Petit arbre couvert à presque toutes ses parties herbacées de

poils étalés. Rameaux effilés , rougeâtres. Ramules courts. Feuil-

les étalées, petites, larges d'environ i ligne.

Cette espèce est commune dans les collections.

Leptosperme trinekve'. — Leptospermum trinerve White,

Voy. p. c.^ip. Te.
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Feuilles ovales-lancc'olccs, 3-ncrvccs. Calices soyeux : dents

foliacées
,
persistantes.

Lbptosperme a dalais. — Leptospermum scopnrium

Smith. — Andr. Bot. Rep. tab. 6?'i. — Forst. It. i , tab. 22.

Feuilles ovales, ou lancéolées, ou elliptiques, mucronées,

subtrincn ces , rapprochées : celles des jeunes pousses soyeuses ou

pubescentes. Fleurs latérales , solitaires^ éparses. Calices gla-

bres.

Arbrisseau fort touffu , haut de 839 pieds. Feuilles longues

de I à 4 lignes, larges de 'U h i ligne: les naissantes velues j les

adultes glabres. Fleurs larges d'environ 4 lignes.

Cette espèce croît au port Jackson et dans d'autres contrées de

la Nouvelle-Hollande. C'est l'une des plus communes dans les

collections; mais il est fort probable qu'on confond plusieurs

espèces sous le même nom.

L'infusion des feuilles du Leptosperine à balais , ainsi que

celle de plusieurs autres Leplospermes , est prise en guise de

Thé par les colons de la Nouvelle- Galles du Sud. Le capitaine

Cook en fit faire une bière antiscorbutique pour son équipage

pendant ses navigations dans les mers australes.

Leptospeume Thé. — Leptospermum jlavescens Smith.

— Leptospermum Thta Willd. — Bot. Mag. tab. 2695. —
Melaleuca Thea Wendl. Sert. Hannov. 1 , tab. 14.

Feuilles linéaires, ou linéaires-oblongues , ou linéalres-lanceo-

lées, mucronulces, ordinairement trinervées : les jeunes pubes-

centes; les adultes glabrts.

Arbrisseau très-rameux et touffu. Raraulcs grêles, rougeàtres,

feuilles. Feuilles non-recouvrantes , longues de 6 à 9 lignes

,

larges de '/1 a i ligne. Fleurs nombreuses , blanches, larges

de '/j pouce.

Cette espèce n'est pas rare dans les orangeries. Ses fleurs jau-

nissent par la dessiccation , d'où vient le nom spécifique. Ses

feuilles sont employées en guise de Thé dans les établissements

anglais de la Nouvelle-Galles du Sud.
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Leptosperme pobophylle. — Leptospermum porophyllum

Cavan. le. 4 » t-i^J- 33o , fig. 2.

Feuilles obovales-Ianceolc'es
,

pointues , uninerve'es
,
poQc-

tue'es, glabroà. Calices soyeux, à dents pointues.

Leptosperme a petites feuilles. — Leptospermum parvi-

folium Smith , in Act. Soc. Linn. Lond.

Feuilles ohlongues-lauccolées, ponctue'es, glabres, innervées.

Calices vflus^ à dents membraneuses, colorées. Ramules nais-

sants velus, puis glabres.

Leptosperme a feuilles de Myrte. — Leptospermum

myrtifolium Sieber , ex De Cand. Prodr.

Feuilles obovales-oblongues , trinerve'es ,
ponctuées : les jeunes

pubescentes. Calices soyeux-velus, à lobes membranacés, colo-

rés
,
pubescents.

Leptosperme a feuilles rétrecies. — Leptospermum

attenuatuinSm\\\i, in Act. Soc. Linn. Lond.

Feuilles lancéolées-linéaires, pointues, trinervées. Calices

soyeux-velus , à dents membranacées , colorées, presque gla-

}jres.

Leptosperme multiflore. — Leptospermum multiflorum

Cavan. le. 4? tab. 33
1

, fig. i.

Feuilles rétrécics à la base, linéaires, acuminées , uniner-

vées , non-ponctuées. Calices glal^res , à limbe caduc après l'an-

tlièse.

Leptosperme a feuilles de genévrier. — Leptospermum

juniperinum Smith. — Vent. Malm. tab. 8g.

Feuilles linéaires ou lancéolées-linéaires, mucronées, piquan-

tes, uninervées : les naissantes soyeuses; les adultes glabres. Ca-

lices glabres. Fleurs latérales, éparses, solitaires.

Petit arbre haut de i-i à i5 pieds. Feuilles non-recouvrantes,

longues d'environ 4 lignes , sur i ligne de large. Fleurs blan-

châtres , larges de '/, pouce , roses avant l'anthèse.

Cet arbrisseau , remarquable par son feuillage semblable à
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celui (lu Genévrier commun , se rencontre souvent dans les or.m-

gcries.

Leptosperme TiuLocui.AiRE- — LeptosperiHum triloculare

Vent. Malra. tab. 84- — I-odd. Bot. Cab. tab. 791.

Fouilles ciliées , linéaires
,

piquantes ,
uninorvcVs

, souvent

arquées. Calices soyeux. Etamines 1 5. Capsule souvent Iriloiii-

laire.

Espèce très-semblable à la pre'cdenle et souvent confondue avec

elle dans les collections.

Leptosperme a fruit bacciforme. — Leptospermum bac-

catum Smith. — Cavan. le. 4 7 t^l^- 33 î , fig. •?..

Ramulcs hérisses. Feuilles linéaires- lancéolées, piquantes,

3-nerve'es' à la base. Calices glabres , à dents pubescentes. Cap-

sule un peu charnue.

Arbrisseau très-toutiu , se couvrant au jirintemps d'une grande

quantité' de fleurs , roses avant l'anthèse , larges de '

l-,. pouce.

Leptosperme araneeux. — Leplosperinuin arachnoideum

Smith. — Melaleuca arachnaidea Gaertn. Fruct 1^ tab. 35,

%-3.
Feuilles subulces, piquantes. Ramules hérissés. Calices velus.

h) Fleurs sessiles, aglome'r&es en capitules globuleux-. Cap-

suie triloculaire. (Agonis De Cand. Prodr.
)

Lepto'perme a feuim.es marginées. — Leptospermum

niarginatumJjahWl. Nov. lloll. tab. i4<S.

Feuilles obovales-oblongues, cilie'es, 3-nerveVs , munies d'un

rcjjord blanchâtre j nerviues latérales distantes du bord, obli-

térées vers le sommet.

Cette espèce a été trouvée par M. Labillardière au détroit

d'Entrecasleaux.

Leptosperme flexcelx. — Leplosperniuin Jlexuosum

Spreng. Syst. — Colla, Hort. Kipul. app. m , tab. 18. — Me-
trosiderosJlexuosa AVilld.

Feuilles linéaires-lancéolées , rétrécies aux '.i bouts
,
glabres

,

BnTAJtinrr. piian. t. iv- 40
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trinervcos : nervures latérales r.i[)[)rochccs (les Lords, non-ohli-

te'rc'es. llarac.iux pendants, flcxueux, glabres.

Cette espèce, qui ressemble à un Métrosidéros , ou à cer-

tains Eucalyptus , croît sur la côte orientale de la Nouvelle-

Hollande. On la cultive dans les collections.

GenreFABRïCIA. — luihncia Gaertn.

Calice semi-adhérent, 5-fide, campanule. Pétales 5, scssi-

Ics. Etamincs en nombre indéterminé. Stigmate capit.cllé.

Capsule semi-adhérente, pluriloculaire, déhiscente au som-

met. Graines ailées.

Arbrisseaux. Feuilles alternes
,

glauques
,

ponctuées.

Fleurs solitaires, axillaires, subsessiles.

Ce genre, qui appartient à la Nouvelle-Hollande, ren-

ferme quatre espèces, dont les deux suivantes sont cultivées

dans presque toutes les collections d'orangerie, comme plan-

tes d'agrément.

Fauricia a feuille> de myrte. — Fahricia mjrlifolia

Gœrtn. Fruct. tab. 35. — Fahricia lœvi^ala Smith. — Bot.

Mag.tab. i3o4.

Feuilles oblongiics, ou oblongnes-obovales, obtuses, mucronu-

le'es , 3-ou 5-nerve'es , subsessiles : les adultes glabres; les nais-

santes soyeuses. Dents calicinales suborbiculaires. Capsule à

loges 2-ou 3-sperraes.

Arbrisseau à rameaux nombreux
,
grêles , rougeâtres. Feuilles

longues de lo à i5 lignes, larges de 3 à 6 lignes. Fleurs nom-

breuses, blanches.

Fabbicia a feuilles lisses. — Fahricia lœvigata Gsrtn.

Cette espèce diffère de la précédente par ses feuilles entière-

ment glabres dès leur naissance; par ses dents calicinales trian-

gulaires, et par ses capsules à loges 5-8-spermes.

Genre BÉCKÉA. — Bœckea Linn.

Calice campanule nv. turbiné, ^-denté. Pétales 5. Étami-
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lies r> OU 10, ]^lii5 courtes f[Mc la corolle. Style filiFonne.

Stigmate capilt'llé. Capsule S-^J-loculaire
,

polvspeiiue.

Arbrisseaux. Feuilles opposées, fjlabres, petites. Fleurs

Planches , vn ombelle , ou solitaires.

Les Béckca sout des arbustes fort élé{jants , ayant le port

'le certaines Bruvères. Leur culture et nuiltiplication ne dif-

Tèrent point de celles des autres Myrtacées australasiennes.

Parmi les dix espaces connues, les suivantes sont les plus

jemarquables :

Beckla grkle. — Dœckea virgata Andr. l'ot. Rcp. lab.

598. — Bot. Mag. lab. y.t 27. — Lodd. Bot. Cab. tab. 34 1 . —
Ilerb. de l'Amat. vol. 4- — Melaleuca virgata Linn. fil.

Ramules efCIc's. Feuilles line'aires-lanccolees, pointues aux

2 bouts , subsessilcs. Pédoncules axillaircs, ombcUifcrcs. Dents

calicinalcs petites, glanduleuses. Pétales obovales.

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds. Tige grêle. Raraulcs très-

nombreux, grisâtres. Feuilles rapprocbées , nombreuses, d'un

vert gai, longues d'environ lignes, sur i ligne de largo. Pe'-

doncules nombreux, liliformcs , de la longueur des fouilles, 3-

lo-flores.

Cet arbrisseau, originaire de la Nouvelle-Calédonie, est fort

recherché comme plante d'ornement, et t^ommun dans toutes

les collections.

BéckÉa frutescent. — Bœckea frulescens \Àr\n. — Oi-

beck,lt. p. 95i , tab. i. — Gœrtn. Fruct. tab. 3i.

Feuilles linéaires, rautiques. Pédicelles axillaires, i -flores.

Dents calicinalcs membranacécs , colo'rées.

Celle espèce croît en Chine.

Blckéa a feuilles dl Pin. — Bœckea jnnifolia De Cand.

Prodr.— Leptosncrmum pinifolinm Labill. Seit. Austro-caled.

lab. Q|^
Feuilles linéaires, allon;^'eVs, ai-uiuinirs, u)iicrvées. Pétloncules

axillaires, 3-llorcs, plus longs que leslcmllcs. Étamiues lo. Cap-

sule 3-loculaire.
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Cette espèce a été trouve'e par M., de Labillardière dans la

Nouvelle-Calédonie.

BÉCREA A FEUILLES DENSES. — Bœckea densifoUa Smith

,

in Act. Soc. Linn. T,ond. vol. 3.

Feuilles linéaires-subulées , acéreuses, inucronces, recour-

bées au sommet , imbriquées sur 4 rangs.

Celte espèce croît à la Nouvelle-Hollande.

BÉCKEAÉLEGA>T. — Bœckeu pulckella De Cand. Prodr.

Feuilles Uncaires
,
pointues , recouvrantes , agrégées aux ais-

selles. Pédicelles axillaires, uniflores , non-bractéolés , de la

longueur des feuilles.

Cette espèce, remarquable par l'abondance de ses fleurs,

habite la Nouvelle-Hollande.

Beckéa CAMPHRE. — Bœckea camphorata Pi. Br. — Bot.

Mag. tab. 2694-

Très-glabre. Feuilles obovales-lancéolées
,
planes, ponctuées,

imbriquées sur 4 rangs , lâches, légèrement raarginées
;

pétiole

très-court. Fleurs solitaires ou géminées, axillaires, pédiceilées.

Étamines i5.

Cette espèce, originaire de la Nouvelle-Hollande , n'est in-

troduite que depuis peu en Angleterre.

Beckea DES ROCHERS. — Bœckeu saxicola Cimningliam

,

ex Hook. in Bot. Mag. tab. 3 160.

Feuilles imbriquées sur 4 rangs , très-glabres , obovales

,

pointues, ponctuées, non-marginées , subsessiles. Fleurs gémi-

nées ou solitaires aux aisselles des feuilles supérieures , courte-

ment pédonculées, décandres.

Petit arbrisseau très-glabre : rameaux dressés ou diffus. Ramil-

les opposés, quadraugulaircs. Feuilles petites, aromatiques,

d'un vert sombre. Fleurs petites. Tube calicinal turbiné|| Jobes

péîaloides, arrondis, d'un rose pâle. Pétales orbiculaires , roses,

un peu plus longs que les sépales.

CeBécl;éa. déronvrrt par M. Cunningham sur la rôfe sud-
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oucsl de la Nouvelle-Hollande, csi cultive au Jardin Royal de

Kcw.

lir TRIBU. LES MYRTl^ES. — MFRTE.E De Cand.

Pi ir.

Lobes calicinaux 4 ou 5. Félales en inciiw nuinbie que les lo-

bes du calice
{
par exception uuls). Filets des étamines li-

bres. Péricarpe charnu
,
pluriloculaire

.

Arbres ou arbrisseaux . Feuilles opposées, ponctuées , ou nun-

ponctuées , très-entières. Pédoncules axillaires , unijlores

,

ou trichotomes , souvent rapprochés en panicule terminale.

Presque toutes les Myrlces croissoni dans la zone équator'alc.

GenreSONlNÉRATIA. — Sonneralia\:\\\n. fil.

Calice adhérent par la base, campanule, 4-ou6-fide; lo-

bes pointus : éstivation valvaire. Pétales (quelquefois nuls)

étalés. Etamines en nombre indctei'miné; anthères arron-

dies. Stvle filiforme. Stigmate capitellé. Baie grosse, arlhé-

rente par la base, multiloculaire, polvsperme, subglobu-

leuse
;
pannexterne et cloisons membranacées. Graines nidu-

lantes, arquées, apérispermées. Embrvon curviligne : radi-

culelongue j cotylédons foliacés, courts, convoluté*, inégaux.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, entières, cour-

tement pétiolées, un peu charnues, uninervées, non-ponc-

tuées. Fleurs grandes, terminales, subsolitaires.

Ce genre, propre à l'Asie équatoriale, se compose de trois

espèces dont voici les plus ciu-ieusos :

SonnÉratia a fruit AciDt. — Souneratia acida Linn. fil.

—

Pnpa^ati Sonn. Voy. p. 16, tab. 10 et 11. — AubleLia caseo-

laris G.Trtn. Fruct. tab. -jH.— Rhizophora caseolaris Linn.

—

Rumph. Amb. 3, lab. 74- — Hort. Malab. 3, tab. 4"-

Raraules lëliagoncs. Feuilles obovalcs ou obloDjçues, obtuses,
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cunc'ilonucs à la base. Fleurs rou2;es, G-pc'talcs. Baie j^lobulciisc,

dcpriuic'e, mucronc'e. — Petit arbio à rameaux tortueux.

Ce végétal habite les Moluqiies , où on le nomme Drajtpat, la

rôle de Malabar, où les Hindous l'appellent Blatti, et la NouvcUe-

Guine'e. Il croît dans les marais et au bord des rivières, mais on

le cultive aussi autour des habitations. Ses racines produisent

souvent des excroissances en foriiic de cornes, qui s'clèveutà plu-

sieurs pieds au-dessus de la surface du sol. Les feuilles servent

aux Malais en j;tiise d'herbe potagère. Le fruit , de couleur verte

et rempli d'une pulpe farineuse , répand, selon Rumphius, une

forte odeur de fromage; maigre sa saveur trcs-acidc , les Malais

en font leurs délices.

SoNNEf.ATiA A FLEUus CLANCHLS.— Soiincratia alla Smitli.

— Rumpli. Amb. 3, tab. 78.

Ramulcs cylindriques. Feuilles ovalcs-arrondics. Fleurs gémi-

nées ou ternces, 6-8-fides , apétales. Baie obconique , déprimée

au sommet, mucronee.

Grand arbre semblable au Chêne par le port. Tronc épais, si-

nueux. Ecorce fendillée , rugueuse. Rameaux tortueux , étalés.

Feuilles longues de 4 pouces , sur autant de large. Fiîets longs,

dressés, blancs. Fruits larges de 3 à 4 pouces, glauques, couron-

nés; chair sèche, blanchâtre, granuleuse, acidulé, inodore.

Cette espèce croît aux Moluques, sur les plages pierreuses bai-

gnées par la marée haute. La partie inférieure de son tionc offre

une multitude de protubérances , et les racines poussent de nom-

breuses excroissances en forme de corne ou bifides
,
qui s'élèvent

à plusieurs pieds au-dessus du sol : ces excroissances garnissent

les alentours de l'arbre à de grandes distances , et elles sont d'au-

tant plus longues qu'elles s'en éloignent davantage; leur grosseur

va jusqu'à un pied de diamètre, et elles ont la consistance du

Liège. Le bois, rougeâtre et compact, résiste longtemps à l'ac-

tion de l'eau marine , et par celte raison on l'emploie fréquem-

ment aux constructions navales. Le fruit n'est point mangeable,

mais les feuilles servent d'assaisonnement.
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Gcurc CAMPOMANESIA. — Cumpoinancsia Ruiz et

Pavoii.

Tube calicinal globuleux. ; limbe 4-ou 5-parti. Pétales A ou

î\. Étarniucs en nombre iiidéteiniiMC", Style filiforme. StiR-

matcsubpellé.Baic puipeiisf, globuleuse, polysperme, 7-10-

loculaire. Placentaires gros , charnus. Graines nidulantes
,

unisériccs, subréiii formes.

Arbres. Feuilles opposées, pétiolées, très-entières, ponc-

tuées. Pédoncules uniflores ou pluriflores, naissant aux ais-

selles des anciennes feuilles. Fleurs blanches.

Ce genre, propre à l'Amérique méridionale, renferme

trois espèces dont la suivante est la seule qui soit bien con-

nue.

CAMPOittANtsiA A KtuiLLES DE CoKNOuiLLER.— Campomane-

sia cornifolia Kunth , in Huinb. et Bonpl. Nov. Gon. et Spec.

V. 6, tab. 547-

Arbre à raraules cotonneux , ferrugineux. Feuilles subellipti-

ques
,

pointues , conduplique'es , légèrement pubescentes en des-

sous, longues de 3 à 4 pouces, sur 22 à i'j lignes de large. Pé-

doncules solitaires et agrèges , dibractéolés ; bractées linéaires.

Calice cotonneux. Pétales obovales. entiers. Fruit de'/ pouce de

diamètre.

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bunpland

dans la Nouvelle-Grenade, à une élévation de sept mille pieds

au-dessus du niveau de la lucr. Ses Fruits sont mangeables et

d'ime saveur délicieuse; on les connaît dans le pays sous le nom

de Goyaves d*Anselme.

Le Campomanesia lineatifoUa Rui/. tt Pav. , esl ptut-êtrc la

même espèce que celle dont nous venons de traiter. Cet arbre,

qui croît dans les forêts de la région chaude des Andes du Pérou,

où on la cultive sous le nom de Palillo, produit égaleaient des

fruits mangeables.
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Genre GOYAVIER. — Psidium Linn.

Tube calicinal elliptique ou obovalej limbe persistant^ in-

divisé avant l'anthèse
,
puis fendu en 4 ou 5 lobes. Pétales

5 , ou rarement A. Etamines très-nombreuses , insérées au

limbe calicinal et au disque; anlhcres médifixcs. Style fili-

forme. Stigmate capi telle. Ovaire 4-loculaire ou niultilocu-

laire; placentaires septiformes, plus ou moins saillants,

partagés en 2 lames révolutées, ovulifères en dedans.

Baie couronnée, polysperme. Graines nidulantes. Test crus-

tacéou osseux. Embryon semi-circulaire ou spirale : radicule

allongée; cotylédons très-petits.

Arbres ou arbrisseaux, feuilles opposées
,
penninervées,

ponctuées ou non-ponctuées.Pédoncules axillaircs, opposés,

1-5-flores, dibractéolés. Fleurs blanches.

On connaît une soixantaine d'espèces de Goyaviers, la

plupart indigènes dans l'Amérique équatoriale, et d(Mit

beaucoup produisent des fruits mangeables. L'écorcc dt-s

Goyaviers contient de l'acide gallique et du tannin en

abondance : aussi peut-elle servir au tannage des cuirs , et à

la préparation de tisanes astringentes.

Goyavier cultivé.— Psidium pyriferum Linn. — Ruiupli.

Amb. I, tab. 47 • — Trew. Ehret. tab. 43. — Guayava pyri-

fomiis Gaertn. Fruct. tab. 38.

Ramules te'tragones. Feuilles courtemcnt pe'tiolécs
,
pcnnincr-

vees, réticulées, elliptiques, pointues, pubesccntcs-veloutc'cs en

dessous. Pédoncules unillores. Fruits pyriformes.

Cette espèce se cultive frcquerament dans toute la zone équato-

riale , ainsi que dans les régions chaudes de la zone tempérée.

Elle prospère même en Provence, et, en Angleterre, elle donne

de bons fruits dans les serres.

Les Goyaves sont jaunes à l'extérieur, et l'cmplies d'une puljic

succulente blanchàtro , ou rouge , ou verdàtre. Leur goût est dou-

ceâtre, aromatique et musqué, mais légèrement astringent. On les

mange crues ou en confitures; Itur odeur cependant ne plaît pas

à toutes les personnes.
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Goyavier pomifere.—Psidium pomiferiim Limi.—Riiruph.

Amb. I, tab. 48.—Jacq. Hort. Schœnbr. 3, tab. 366.—Tussac,

Flor. Antill. -jl, tab. 22.

Raraules tëlragones. Feuilles coiirtcraeiu pe'tiole'es, pennincr-

vëes, réticulées, oblongues-lancéolc'es , ou ovalcs-lanccole'es, pu-

bescentes en dessous. Pédoncules triflorcs ou pluiifloies. Fruits

subglobuleux.

Ce Goyavier se cultive aussi tiéqucLMuicnt ([uc le précédent

dans les contrées intertropicales. Ses fruits se inanj;cnt rarement

crus, à cause de leur astringence , mais on en fait d'cxccUculcs

compotes.

Goyavier a fruit pourpre. — Psidium cattleianum Licdl.

Collect. Bot. tab. 16. — Bot. Reg. tab. 6211. — Sabine, in

Hort. Trans. Lond. 4j tab. 1 1.

Ramules cylindriques
,
glabres , dresses. Feuilles pctiolécs,

obovales, pointues, coriaces, glabres. Fleurs opposées, solitaires,

subsessiles. Fruit subglobuleux
,
pourpre.

Cette espèce, indigène en Chine, a été introduite en Angleterre

en 1818. Son fruit, du volume d'une Pèche et de couleur pour-

pre, contient une pulpe succulente, sucrée et légèrement acide,

d'une saveur plus délicate que celle des Goyaves communes.

Goyavier de la Trinité. — Psidium poljcarpum Laïub.

in Trans. Linn. Soc. Lond. vul. 11 , tab. ir. — Bot. Reg.

tab. 653.
«

Ramules cylindriques, liérissés, pendants. Feuilles ovales-

oblongues, pointues, légèrement ondulées , subsessiles
, pubes-

centes en dessoiis , scabrcs et ridées en dessus. Pédoncules soli-

taires et géminés, courts, soyeux, triflores. Fruit globuleux,

jaune.

Cet arbrisseau, qui ne s'élève guère à plus de trois pieds

,

croit dans les savanes herbeuses de la Trinité. On le cultive m
Angleterre dans les serres à fruits. Sa baie n'est pas plus grosse

qu'une Noix, mais d'une saveur délicieuse.
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Goyavier savouiieux.— Psidium sapidissimum Jacq. Hori.

Schœnbr. tab. 366.

Ramules tetragoncs, cotonneux. Feuilles courtcmenl petiole'cs,

oblongucs, pointues, glabres en dessus , cotonneuses en dessous.

Pédoncules solitaires, uniflores, courts, dresses. Fruit jaune, glo-

buleux.

La patrie de cette espèce est inconnue. Son tronc s'élève

à cinq pieds. Le fruit , du volume d'une Noix, contient une

pulpe molle, rougeàtrc, d'une odeur et d'une saveur délicieuses;

Jacquin assure qu'il l'emporte de beaucoup sur les Goyaves or-

dinaires.

Goyavier des CHlE^s. — Psidimn caninum Loureir. Flor.

Cochiacli.

Feuilles courteraent pétiolées , ovales
,
pointues , cotonneuses

aux 1 faces. Grappes axillaires et terminales , multiflores. Fruit

ovoïde.

Arbuscule très-raraeux, diffus, haut de 2 pieds. Fleurs blan-

ches. Baie de 3 lignes de diamètre.

Cette espèce a été observée par Louréiro dans la Cochiachinc.

Cet auteur rapporte que les chiens sont très-friands de ses fruits,

qui les transportent dans une espèce d'ivresse.

Goyavier tétraèdre. — Psidium acutangulum Marlius,

in De Cand. Prodr.

Ramules à 4 angles aliformes. Feuilles ovales ou elliptiques-

oblongues , courtes, péliolc'cs, rétrécics aux 2 bouts, tuberculeu-

ses. Pédicelles unTflores , solitaires. Lobes calicinaux ovales,

n fléchis, plus longs que le tube.

Cette espèce a été dérouveite au Brésil par M. de Martius.

Ses fruits, de couleur jaune, sont de la grosseur d'une Pomme

moyenne et remplis d'une pulpe aciduk- mangeable.

Goyavier des montagnes. — Psidium montanum Swartz
,

Flor. Ind. Occid.

Ramules tétragones. Feuilles ovales-oblongues , acuminécs,
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trcs-glal)rc5, cnliôros ou cicnolc'cs. Pédoncules multiflores. Fruits

globulciix.

«Cet arbre, dit F. BroAvnc, est l'un des plus c'icve's qu'on

» trouve dans les forets de la Jaraa'ique. Tl atteint souvent soixante

» à soixante-dix jiieds de liant , sur une grosseur proportionnel.

» Son bois , de eouleur opaque , est excellent pour les construc-

» tions : il se travaille facilement et prend un beau poli. Les

» fleurs et les feuilles exhalent une odeur d'Amandes amères. Les

» fruits sont petits et acides. »

Goyavier de Gcinee. — Fsidium guîneense Swartz, Flor.

Ind. Occid.

Ramulcs cylindriques , velus. Feuilles pc'tiolces , ovales, gla-

bres en dessus, couvertes en dessous d'un duvet ferrugineux. Pc

doncules i-3-flores. Fruit brunâtre, globuleux.

Ce Goyavier, qu'on croit originaire de Guinée, est cultive' aux

Antilles. Son fruit est petit mais d'un goût exquis.

Goyavier a fech.les étroites. — Psidium nns;ustifulium.

Lamk. 111. tab. ^06, fig. 2. — Psidium pumilujiiWiWd. Spec.

Racines stolonifères. Rameaux quadrangulaires, cotonneux.

Feuilles courtement pe'tiolëes , étroites, lancéolées, entières, co-

tonneuses et blanchâtres en dessous. Pédoncules pubescpnts, soli-

taires, uniflorcs. Fruit globuleux.

Petit arbrisseau ne s'e'levant guère qu'à •.>. ou 3 pieds. Feuilles

longues de i à ?. pouces , larges de 6 lignes. Étamines très-sail-

lantes.

Cet arbrisseau croît dans l'Inde. Selon Puimphius , on le cul-

tive souvent dans les jardins , à cause de son e'iegance. Le fruit

n'est pas mangeable.

Goyavier a feuili.es tlrnées. — Psidium iernalifolium

Cambess. in Flor. Brasil. Mcrid. tab i3(i.

Tige siiffrutcsccnte, simple. Feuilles ternecs, elliptiques, cour-

tement pe'tiolces , cotonneuses-blanchâtres en dessous. Pédoncules

solitaires, i -flores. Limbe calicinal à 5 dents pointues.

Sous-arbrisseau haut d'cnviion 2 pieds, dresse. Feuilles Ion-
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giics de •->- ':.^ à 3 pouces, larges de i '/> à 2 pouces. Pelales obo-

valcs , concaves , longs d'environ 6 lignes.

]\I. Aug. de Saint-Hilaire a observe cette espèce au Rre'sil,

dans !a province de Saint-Paul.

Goyavier multiflore. — Psidium inultijlorum Cambess.

in Fier. Brasil. Merid. tab. 137.

Feuilles pe'tiole'es, pointues, elliptiques, pubescentes en dessous.

Pédoncules pluriflores. Limbe calicinal à 5 dents pointues.

Arbrisseau. Feuilles longues de 2 '/i à 3 'U pouces, larges de

14 à 20 lignes. Pédoncules longs de 8 à 10 lignes, 3-7-flores.

Tube calicinal obconique. Pétales 5, obovales-orbiculaires , con-

caves, ciliole's. longs de 5 lignes.

Cette espèce a e'te' observe'e par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Brésil, dans les environs de Saint-Paul.

Goyavier de Mengahi. — Psidium Mengahiense Cambess.

in Flor. Brasil. Merid. tab. i38.

Feuilles sessiles , oblongues , obtuses
,
pubescentes-incanes en

dessous. Pédoncules solitaires, uniflcres. Baie ellipsoïde, pu-

bérule

.

Arbrisseau. Feuilles longues de i5 à 3o lignes, larges de 5

à

8 lignes. Pe'doncules longs de 3 lignes, i-3-flores. Fruit long de

8 lignes, sur 6 lignes de diamètre.

Cette espèce croît au Bre'sil , dans la province des Mines.

Goyavier Faux-Eugenia.—Psidium eugenioides Caiobess.

1. c. tab. I 3g.

Feuilles pe'tiole'es , elliptiques , acuminées
,
presque glabres.

Pédoncules solitaires, 1 -flores. Limbe calicinal à 5 dents obtuses.

Arbrisseau haut de 6 à 8 pieds. Feuilles longues d'enriroa

j. pouces, sur i pouce de large. Pédoncules i -flores, longs de 9 à

i4 lignes. Pétales obovales, ciliole's, longs de 3 lignes.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce au Brésil, dans

les environs de Saint-Paul.

Goyavier CiTRONETXE.

—

Psidium aromaticum Aubl. Guian.

lab. igi. — Psidium grandiflorum Aubl. 1. c. tab. 190.
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Feuilles glabres , bosselées , courlement pctiolccs, oblongues-

lancéolées , terminées en pointe obtuse. PéJoncules solitaires
,

axillaires , i -flores , i fois plus longs que les pétioles. Baie glo-

buleuse
,
4-loculaire.

Petit arbre : tronc haut d'environ 5 pieds , sur 3 à 4 pouces

de diamètre j écorce roussàtre. Feuilles longues de '/, pied, lar-

ges de 1 pouces. Baie jaunâtre, de la grosseur d'une petite Prune.

On trouve cette espèce à la Guiane. « Le buis, les branches,

les fleurs , et surtout les feuilles , dit Aublct , sont très-aroma-

tiques. Elles ont une forte odeur de Mélisse , ce qui a porté les

» habitants à nommer cet arbre Citronelle. L'on emploie à

» Cayenne, dans les bains, la décoction des rameaux et des

» feuilles. Les baies ont un goût agréable : les créoles les man-

» gent avec plaisir. »

Genre MYRTE. ^ Myrtiis Linn.

Tube calicinal subglobuleux ; limbe 5-parti ou rarement

4-parti. Pétales 5, ou rarement 4. Etamines très-nombreuses.

Ovaire 2-5- ou rarement ^-loculairej loges % ou pluri-ovu-

lées. Baie 2- ou 5-loculaire , subglobuleuse , couronnée , or-

dinairement polysperme. Graines réniformes, osseuses. Em-
bryon curviligne : cotylédons semi-cylindriques , courts • ra-

dicule allougée.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, ponctuées. Pé-

doncules axillaires, uniflores. Fleurs dibractéolées, ordinai-

rement blanches.

Ce genre renferme une cinquantaine d'espèces
,
presque

toutes indigènes dans l'Amérique méridionale. On en a ob-

servé une en Em-ope, une au Japon, trois dans 1 Inde et une

dans la Nouvelle-Hollande. Voici les espèces les plus re-

marquables :

a) Fleurs blanches. Graines nidulantes
,
presque en forme

de fer à cheval.

Myrte commun.— Mjrlus communis Linn.— Duham. Arb.

éd. nov. i, tab. 43. — Gsrtn. Fruct. tab. 38.
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Feuilles ovales ou ovalcs-lancc'ole'es ,
jiointucs

, acuminccs
,

subsessiles
,
glabres , penninervëes. Pe'dicellcs solitaires , à j)éU

près aussi longs que los feuilles. Calices 5-fides.

Petit arbre, ou buisson haut de lo à 20 pieds. Feuilles coriaces,

luisantes, d'un vert fonce, rapprochées, distiques, longues de i

à 9. pouces , sur 4 ^ ^^ lignes de large. Fleurs larges d'environ

6 lignes. Bracteoles petites, caduques. Dents calicinales semi-

ovales
,
pointues. Pétales e'tales , concaves , beaucoup plus grands

que les dents du calice
,
plus courts que les e'tamines. Baie ovoïde

,

noirâtre ( blanche dans une varie'te' ), du volume d'un gros Pois.

Parmi les variétés cultive'es du Myrte commun , les suivantes

sont les plus notables :

Myrte de Belgique. — Myrtus helgica Mill. Dict. — Feuilles

lance'ole'es.

— A PETITES FEUILLES. — Myrtiis miiiiina Mill. Dict. —
Feuilles petites, line'aires-lance'olées.

— A FEUILLES d'Oranger. — Myrlus bœtica^WW. Dict.

— Blakw. Herb. tab. 114. — Feuilles ovales-lanceo-

le'es, très-rappi-ochées,

— DE Rome. — Myrtus romana Mill. le. tab. 184, fîg. i.

— Feuilles ovales.

— d'Italie. — Myrtus italica Mill. Dict. — Feuilles

ovâles-lance'ole'cs
,
pointues. Rameaux érigés.

— DE Portugal. — Myrtus lusitanica Mill. Dict. —
Glus. Hist, I

, p. GG, lig. i. — Feuilles lancéolées

,

pointues.

On possède en outre des variétés à fleurs doubles ou semi-dou-

bles , et à feuilles panachées.

Le Myrte, indigène en Orient et dans le midi de l'Europe
,

n'exige dans ces contrées aucun soin de culture , tandis que sur

les côtes de la Bretagne , de la Normandie, et du pays de Galles,

où on le rencontre quelquefois en pleine terre , il est sujet à geler

les hivers "i igoureux , et il n'arrive point , d'ailleurs , au mê/ne

développement qu'en Provence et en Languedoc. Dans les pro-
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vinces méridionales, ainsi qu'en Italie, on fait avec le Myrle des

haies et des rideaux de verdure
,
qu'il faut tondre tous les ans.

Dans les pays où il ne peut plus vivre en pleine terre, on l'ëlève

sur une seule tige, et Ton donne à sa ttto une forme arrondie.

Ainsi plante en pot , ou en caisse, il a besoin d'une terre substan-

tielle , semblable à celle des Orangers, et de fre'quents arrosements

en été. On le midtiplie de boutures, faites en juillet avec des jets

vigoureux de l'année, lesquels se plantent en pots , qu'on plonge

dans une coucbe tit?de et ombragée j au bout de six semaines , la

plupart des boutures ont pris racine , et peuvent être exposées en

plein air , mais à l'ombre. La multiplication peut aussi s'effectuer

au moyen de marcottes et de drageons , ou bien par graines.

Le Myrte entre dans la catégorie des arbres poétiques. La my-

thologie antique s'en est emparée
;
plus d'un peuple en a fait usage

pour le culte divin. En effet
,
que l'on considère ou sa verdure

perpétuelle, ou les parfums qui en émanent, on le trouvera digne

de cette préférence. Ainsi , dans la fête du tabernacle , les Hé-

breux portaient des rameaux où le IMyrte se mariait aux feuilles

du Palmier et de l'Olivier. Les poètes grecs expliquent , avec

quelques variantes
,
pourquoi le Myrte fut consacré à la déesse de

la beauté. Vénus, disent les uns, se cacha , au sortir d'un bain,

sous la verdure touffue de cet arbre , pour se dérober aux regards

indiscrets des satyres. Elle s'est couronnée de Myrte
,
prétendent

les autres, lors du célèbre jugement de Paris. Minerve aussi

aimait le Myrte ; l'une des Grâces en portait un bouquet , la muse

Erato une couronne. Aux funérailles des grands hommes, on or-

nait leur statue de branches de Myrte ; dans les repas , elles pas-

saient avec la lyre d'un convive à l'autre , et chacun alors y lisait

l'invitation ou l'ordre de chanter à son tour des vers erotiques.

Les Romains aimaient cet arbre non moins que les Grecs ; eux

aussi l'avaient consacré à Vénus ; ils en couronnaient la tète de

Vovateur. Le chantre d'Énée place des bosquets de ^Ivrte dans

les enfers
; Pline raconte que lors de l'enlèvement des Sabines

,

les ravisseurs se purifièrent avec des rameaux de Myrte, symbole

de l'union des époux
; que deux Myrtes fleurissaient devant le

temple de Bomulus , l'un patricien . l'.intre plébéien , et que dans



•160 CLASSE DES MYRTINÉES.

le plus ou moins de vigueur de ces végétaux symboliques , on li-

sait le plus ou moins de prospc'nté des deux ordres.

Indépendamment de cette illustration poétique et historique , le

Myrte jouissait encore chez les Anciens d'une grande célébrité'

médicale ; avec les fruits on préparait une huile et un vin {mjrte-

danum.)) les fruits et les feuilles étaient employés contre la dys-

senterie , l'hcmorrhagic , l'hydropisie , etc. L'eau distillée des

mêmes parties de rar])re était employée autrefois, sous le nom

è!eau d'ange, comme cosmétique. La saveur aromatique des

baies les rendrait propres à la préparation de certaines sauces , si

la découverte du Poivre et des Clous de Girofle ne les eussent

rendues tout-à-fait inutiles. En Allemagne on a tenté de les em-

ployer à la teinture , mais elles ne produisent qu'une couleur ar-

doisée et sans éclat.

Le Myrte peut vivre fort longtemps : il s'en trouve en Italie et

en Sicile, auxquels on prête plusieurs siècles d'existence.

Myrte musqué. — Myrtus Ugni Lamk. Dict. — Molin.

Hist. Nat. du Chili, p. i6i et 352.

Feuilles ovales. Fleurs ptntapétales. Pédicelles solitaires , fili-

formes. Baies ovales ou globuleuses.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Feuilles petites, assez semblables

à celles du Buis. Fleurs blanches. Baies rouges, de la grosseur

d'une petite Prune.

Ce Myrte croît au Brésil et au Chili. Les naturels de ce dernier

pays font avec ses fruits, qui ont une odeur aromatique forte mais

suave, une sorte de vin stomachique très-agréable, que les

étrangers, dit-on
,
préfèrent au meilleur vin muscat.

Myrte Luma. — Mjrtus Luma Molin. Hist. Nat. du Chili

,

p. i-yS. — Mjrtus multiflora De Cand. Prodr.

Feuilles ovales-orhiculaires , mucronées , opaques , coriaces

,

hérissées ( de même que les ramules et les pétioles ) aux ner-

vures. Pédicelles solitaires , allongés , rapprochés en grappe.

Fleurs pentapétales.

Arbre haut de 4» pieds et plus. Feuilles longues de 8 à g li-

gnes, larges de 6 à -^ lignes.
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Celle espèce croit au Chili , où les aburij^ènes emploient ses

fruits comme ceux du ^Jyrte musqué. Son bois est excellent pour

la fabrication des voitures , et on l'exporte au Pérou à cet usage.

Myrte KLANCL. — Myrlus excelsa Cambess. in Flor. Brasil.

Merid. tab. i4o.

Rainules cotonneux. Feuilles pétiolecs , clliptiques-oblongues,

pointues , cotonneuses-blanchâtres. Pédoncules i -flores, rappro-

cl.és en coryuibe. Calice 5-Gde : lobes pointus. Waie globuleuse
,

cotonneuse , 1-2-sperme. Style aussi long que les étamiues.

Grand arbre à cime touffue. Feuilles longues de i à a pouces,

larges de 7 à 10 lignes. Pédoncules longs de x lignes. Pétales

obovales, pubescents. Baie de la grosseur d'une Cerise.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil, dans la province des IMines , sur les bords du San-Fran-

cisco.

Myrte ELtGA>T. — Myrtus dedans De Cand. Prodr. —
Cnrabess. in Flor. Brasil. Merid.

Ramules glabres. Feuilles courtement pétiolées , lancéolées

,

pointues, glabres. Pédoncules i -flores, d'un tiers plus courts

que les feuilles. Slyle plus long que le calice. Calice 4-fidp :

lùbes pointus. Baie globuleuse , glabre
,
polysperme.

Feuilles longues de 8 à i 4 lignes , larges de 3 ;i 5 lignes. Baie

n<iirc , de la grosseur d'un fruit de Cacis.

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines.

Myrte mucrone. — Myrlus mncronata Cambess. 1. c.

Tige suffrutcscente , Irès-rameuse
,

glabre. Feuilles sessiles
,

l.iiiéolécs, pointues, glabres. Pcloncules i -flores, plus courts

(pic les feuilles. Calice 5-fide : lobes raucronés. Style aussi long

.j ic les ctamincs. Baie globuleuse , glabre, polysperme.

Sjus-arbrisscau haut de 1 '/^ à *2 '
/ . pieds. Feuilles longues de

\i\ à ^4 lignes, larges de i\ à 10 lignes. Pétales ovales , pointus,

ghl res , longs de 5 lignes. F^ruit vert, de la grosspui- d'une

r.< risp.

Ce Myrte , dont les fruits ont une saveur très-agréable , a été

nOTAffiQir. PHv\. T. IV. W
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trouve par ^I. Aiig. do Saint-Hilaiie sur les hords du La Plata et

de rUraç;uay, dans la province Cis-Plaline.

Myrte a petites feuiij.es. — Myrlus viicrophylla Humb.

et Bonpl. Plant. Équat. tab. 4-

Feuilles subsessiles, rapprochées, ovales, pointues, subre'volu-

tées aux bords, luisantes en dessus, soyeuses en dessous. Pédicelles

solitaires, axillaires, uniflores, plus courts que les feuilles. Calices

quadrifides , he'nsse's. Pétales elliptiques, cilie's , plus courts que

le calice. Baie 3-loculaire
,
j^lobuleuse.

Arbrisseau haut de G pieds. Tige divise'e dès la base en un

j^rand nombre de rameaux droits , alternes. Feuilles longues de

3 à 4 ''oifs, sur •a lignes de large.

Cette espèce a cte observée par MM. dcHumboIdt etBonpland,

au Pérou , sur la montagne de Saragaru
, près de Loxa , à plus

de 2, 5oo toises d'élévation, où elle forme, avec quelques espèces

de Mélasfomes et d'Aralias, des bois taillis très-touffus, qui

conservent leurs feuilles toute l'année , malgré un froid de

quelques degrés. La régularité avec laquelle ce Myrte pousse ses

branches depuis le collet de la racine jusqu'au sommet de la tige,

la disposition de ces branches qui lui donne une forme semblable

à celle du Cvprès , le blanc de neige de ses jeunes feuilles et do

ses fleurs
,
qui se mélange avec la couleur toujours verte de toute

la plante , en font un végétal d'une grande élégance. Les fruits

,

qui par la maturité acquièrent une couleur rouge, sont d'im goût

sucré.

b) Fleurs roses. Graines comprimées , bise'riées.

Myrte cotonneux. — Mjrtus tomentosa Ait. Hort. Kew.

— Bot. Mag. tab. 2jo. — Herb. de l'Amat. tab. 267.

Feuilles ovales ou ovales-e]liptic|ues, subobtuses, triplinervées,

courtcment pétiolées, glabres en dessus, cotonneuses en dessous.

Pédoncules i-3-flores, plus courts que les feuilles. Calice à 5 lo-

bes arrondis , incancs. Pétales >. fois plus longs que les étamines.

Style saillant.

Petit arbrisseau. Feuilles coriaces, persistantes, d'un vert
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fonce en dessus . hl.mcli.îtrcs on rlessmis (les naissantes veloutc'es

aux. 1 faces), longues d'environ 3 pouces , sur iH lip;nes de

large. Corolle d'un beau rose, l.irç;e de i S lignes. Filets pourpres.

Fruit ovoïde, biloculaire.

Cet arbrisseau , qui croît en Cochinchine, eu Chine et dans les

montagnes de l'Inde , se cultive comme plante d'agrément . en

serre tcmpcre'e.

Myivte SLPErini:. — .Vyrtus speclabilis De Cand. Prodr.

Feuilles ovales-oljlongucs , trinervëes , acurainées , rétre'cies à

la base, coriaces, glabres en dessus, cotonneuses-argentées en

dessous. Pe'dicelles rapprocbe's , uniflores , axillaires. plus courts

que les feuilles. Calices soyeux, quadritides.

Celte espèce a été découverte à Java , par M. Blume.

Genre MYRCIA. — Myrcia De Cand.

Tube calicinal subglobuleux ou raieiucul ovale; limbes-

parti. Pétales 5. Etamines tiès-nombreuses, insérées au lim-

be calicinal ou au disque. Ovaire 2- ou 5-loculaire; loges

biovuléesj ovules presque collatéraux. Baie couronnée, sou-

vent 1-loculan"c par avortement, 1-ou 2-sperme. Testmem-
nacé ou coriace, lisse. Cotviédons foliacés, cbiffonués.

Ai'bres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, très-entières,

ponctuées. Fleurs LIaucbcs, dibvactéolées, disposées en pani-

cule cvmeuse. Péfbuuub's axillaires et sublerminaux.

Ce genre renf:'rme environ cent quarante espèces, dont

vingt-qurstre croissent aux Antilles, cl toutes les autres dans

l'Amérique méridionale intertropicale. De même que la

plupart des Myrtacées, les Myrcia se font remarquer par

leur élégance, et beaucoup d'entre eux sont très-aromati-

ques. \ oici les espèces les plus remarquables:

Myp.cia AcriE. — Myrcia acris I)e Cand. Prodr. — Hook.

in Bot. M.'ig. tab. 3ij3. — Mrrtus'acris Swartz, Flor. IikI.

Occid. — Myrlus carjojjhjllala Jacq. Obs. (non Finn.' —
Pluck. Alraap. tab. i 55, fig. 3.
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IVmlics ollipliqufs, obiiises, convexes, coriaces , très-glabres
,

réticulées en dessus , très-finement ponctuées. Pédoncules axil-

laires et terminaux, trichotomcs, cymeux , comprimés, plus

longs que les feuilles. Fleurs 5-fides.

Arbre. Tronc élancé, droit, terminé par une tête pyramidale

et touffue. Écorcc très-lisse , brune dans les individus jeunes, gri

sâtre ou blanchâtre dans les adultes. Feuilles longues de 3 à 5

pouces. Calice obconique, ponctué j lobes obtus, cotonneux en

dessus. Pétales subsessiles, orbiculaires
,
petits, d'un blanc lavé

de rose. Baies g^lobiileuscs , delà grosseur d'un Pois , 'j-ou 8-

spermes.

Cet arbre, indigène aux Antilles, est connu dans ces îles sous

les noms do Cannellier sauvage, Giroflier sauvage, Bay-herry,

et Bois d'Inde. Remarquable parla rare élégance de son port, il

parfume les forêts d'un arorac approchant de celui de la Cannelle.

Son bois, très-dur, pesant, et de couleur rouge, est susceptible

d'un beau poli et propre à toutes espèces de constructions ou de

mécaniques. Les fruits , comparables aux Clous de Giiofle , tant

par leur forme que par leur saveur, servent à l'assaisonnement

ainsi que les feuilles.

Myrcia Faux Piment. — Mjrcia pimentoides De Cand.

Prodr. — Myrtus citrifolia Poir. Dict.

Feuilles elliptiques-oblongucs , obtuses ou pointues , coriaces
,

opaques. Ramules tétraèdres
,
glabres de même que les pédiccllcs.

Panicules axillaires et terminales , trichotomes , cymcuses. Cap-

sule sphénque.

Cette espèce
,
qui ressemble beaucoup au vrai Piment {Eiige-

nia Pimenta), est indigène aux Antilles.

Myrcia éclatant. — Mjrcia splendens De Cand. Prodr. —
Myrtus splejidens Swan'iz , Flor. Ind. Occid. — Eugenia peri-

plocifolia J Acq. CollccL tal). io8.

Feuilles ovales-elliptiques, acunr.inées, fortement ponctuées,

coriaces, glabres, luisantes en dessus, i-éticulées en dessous,

(îemmes très-velues. Panicules axillaires et terminales, rymeuses,

velues de même que les ramules. Capsule sphérique.
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Arhiisscaii, Feuilles lonc^iies d'environ i(S lignes. Paniciiles

tantôt pins longues, tantôt plus rourtcs que les feuilles. Fleurs

petites. Baie écarlate.

Cette espèce croît aux Anfil' "s.

MvRciA A GRA>DES FEUILLES. —Mjrcia grandifoUaCambcss.

in Flor. Brasil. INÎerid.

Ramulcs cotonneux (jaunâtres). Feuilles pétiolces , oblongues,

acumine'es , cotonneuses-jaunâtres en dessous. Panicules multi-

florcs , aussi longues que les feuilles, cotonneuses. Lobes calici-

iiaux suborbiculaires. Baie i-loculaire, cotonneuse , globuleuse.

Feuilles longues de 6 à i >. pouces, larges de u à 3 '/j pouces.

Panicules multiflores, longues de i à 4 p^^ices. Fleurs sessilcs ou

subsessilcs. Pétales suborbiculaires . cotonneux. Baie de la gros-

seur d'un fruit de Cacis.

Cette espèce a cte' trouvée par M. Aug. de Saint-Hilairc dans

les forêts vierges de la province de Saint-Paul.

MvRCiA MAGNIFIQUE. — MyTcia spectahiUs ^Artius , in De
Cand. Prodr. — Cambess. in Flor. Bras. Merid.

Ramules veloute's (jaunâtres). Feuilles courtement petiole'es

,

oblongues, acumine'es, presque glabres. Panicules plus courtes

que les feuilles , multiflores. Calice velouté; lobes ovales-orbicu-

laires.

Feuilles atteignant i pied de long, sur 3 pouces de large. Paiu

ruies longues de 3 à 4 pouces : fleurs sessiles, fascicule'es. Pétale.-,

uvales-orbiculaires , coriaces, veloutés en deliors , longs de 3

lignes.

Cette espèce croit dans le midi du Hrcsii.

Mykcia kéticlle. — Mrrcia reticulata Cambess. in Flor.

Brasil. Merid. tab. i4'>..

Rameaux poilus. Feuilles rourtemeut petiolees, oblongues-lan-

cc'olces ou lancéolées
,
pointues, réticulées en dessus , foveole'es et

pubescentes en dessous. Panicules multiflores, plus courtes que

les feuilles. Fleurs pubescentes, rnussâtres. Lobes ralicin^ux

obtus*



Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Ramules anguleux. Feuilles

longues de -2. k 6 pouces , larges de 12 a 18 lignes. Pédicelles

courts, en coryiube. Pe'tales longs de 3 lignes, obovales , con-

caves
,
poilus en dehors.

M. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Bre'sil,

dans les environs de Saint-Sebastien.

Myucia vl Goyaz. — Mjrcia GoyaztsiiSLs Cambess. m Flor.

Brasil. Mcrid. tab. i43.

Tige sulïrutescente , simple. Feuilles subsessiles , lance'ole'es
,

obtuses
,
glabres. Fleurs subtenoinalcs, peu nombreuses , subses-

siles. Calice incaue-cotonneux. Pétales glabres. Baie globuleuse,

cotonneuse.

Sous-arbrisseau à liges tuuiïues , hautes de (i à la pouces.

Feuilles longues de r'j> à 3<) lignes, larges de 3 à 6 lignes. Fleurs

3 ou 5 : les 3 supérieures distantes des -i inférieures. Pétales ob-

ovales-orbiculaires , longs de 3 lignes. Baie incanc, du volume

d'une petite Cerise.

M. Aug. de Saint-Hilaire a dccouveit cette espèce au Brésil,

dans le midi de la province de Goyaz.

MïKCiA ODORANT. — Myrcia suaveolens Cambess. m Flor.

Brasil. Merid.

Rameaux glabres, glanduleux. Feuilles péliolées , oblongues-

lancéolées, ou moins souvent elliptiques, ou obovales, presque

glabres. Panicules terminales , amples
,
pubérules. Calice pubé-

rule : lobes ovales , obtus , dressés.

Arbrisseau simple ou peu rameux, haut de .i '/^ pieds. Feuilles

longues de I à 3 pouces, larges de 4 à i'2 lignes. Panicules très-

rameuses, multiflores, longues de 2 à 8 pouces. Pélales subor-

biculaires, concaves, glabres, longs de n. lignes.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cette espèce dans les cam-

pes des provinces des Mines et de Goyaz.

Myrcia rougeatre. — Mjrcia ruhella Cambess. in Flor.

Brasil. Merid.

Ramules glabres. Feuilles subsessiles , elliptiques, obtuses.
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j;ldbr('>. Panicules glabres ou [luLriules, multitiores , i J'ois plus

longues que les feuilles. Calice glanduleux : lobes ovales-orbicu-

laircs
,
presque égaux , réfléchis.

Arbrisseau raineux , haut de r 'l-j à 2 pieds. Feuilles longues

de I à •>. pouces , larges de 6 à 10 lignes. Fleurs lâches , trè>-

pelites. Pédicelles filiioriues, luugeàtres. Calice long de 1 'igné.

Pétales obovales-orbiculaires , concaves, glabres, 1 fois plus longs

que le calice.

Cette espèce iToit au Brésil, dans la piovince de Goya/..

Myrc.ia GLALX)Li:. — MjTcia glnitca Cambess. m Flor.

Brasil. Merid. tab. i45.

Rameaux pubérub/s au sommet. Feuilles pctiolées, oblongues,

obtuses, glabres, opaques. Panicules à peu près aussi longues

que les feuilles, lâches
,
pubérules. Calice pubérule eu dehors

,

presque cotonneux eu dedans : lobes suborbiculaires
,

presque

égaux, dressés.

Arbrisseau haut de 4 pieds. ïige solitaire, dressée, rameuse.

Feuilles longues de 2 pouces, larges de 9 lignes. Calice long de

1 ligne. Pétales suborbiculaires , concaves
,
pubérules , à peine

plus longs que le calice.

^r. Aug. de Saint-Hilaire a découvert cette espèce au Hioil
,

dans la province des Mines.

MvRCiA BLANC D£ NEIGE. — MjTcia nivect Cdinbess. in Flor.

Brasil. Merid. tab. i4^).

Tiges suffrutescentes. Rameaux cotonneux ;^ très-blancs ) de

même que les pédoncules et les calices. Feuilles sessiles, lancéo-

lées, pointues, opaques, cotonneuses (tiès-blanches"; : les adultes

luisantes et glabres en dessus. Pédoncules axillaireset terniin.inx.

plus courts que les feuilles : les inférieurs 1 -flores; les supé-

rieurs 3-5-flores. Lobes c^Iicinaux ovales, pointus.

Sous-arbrisseau raïueux , liant de 2. pieds. Feuilles longues de

6 à 12 lignes, larges de 1 ', à 3 lignes. Péloncules x a S fois

plus longs que les feuilles. Calice long de i 'i^ ligue. Pétales un

peu plus longs que les lobes du calice . .siiborbieid.ures, concaves,

jllabie.'..
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M. An;;, de Saint-Hilaire a trouve cette espèce au Brésil , dans

la province des Mines.

Myrcia a feuilles de Pin. — Myrcia pinifolia Cambess.

inFlor. Brasil. Mcrid. tab. 147.

Sous-arbrisseau très-glabre. Fouilles sessiles, linéaires
,
poin-

tues, opaques. Pédoncules axillaircs , filiformes, rapprochés : les

inférieurs i-flores, plus courts que les feuilles 5 les supérieurs

souvent 3-flores, plus longs que les feuilles. Calice à lobes ovales,

obtus.

Tiges nombreuses , ascendantes , diffuses , hautes de 3 à

8 pouces. Feuilles longues de () à 12 lignes , larges de 1 ligne ou

moins. Calice rougcàtre , long de i ligne. Pétales suborbiculaircs,

concaves
,
glabres , larges de i ligne.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce au Brésil,

dans la province de Goyaz.

ïMvRtiA A fevili.es line'aires. — Myrcia linearifolia Cam-

bess. in Flor. Brasil. Merid. tab. 148.

Tige suffrutescente ,
pubérule au sommet. Feuilles sessiles,

linéaires, pointues, opaques, pubérules. Pédoncules axillaires

et terminaux , rapprochés en panicule : les supérieurs très-courts.

Calice laineux : lobes ovales- les 3 extérieurs pointus; les 2 in-

térieurs obtus.

Tiges nombreuses, ascendantes, rameuses, hautes de i->. à

18 pouces. Feuilles longues de 4 à 10 lignes, larges de '/. à

', * de ligne. Pédoncules inférieurs longs de 3 à 4 lignes. Calice

long de I ligne. Pétales 1 fois plus longs que les lobes du calice
,

suborbiculaircs, concaves, laineux en dehors.

Cette espèce a été découverte par M. Aug. de Saint-Hilaire,

au Brésil, dans les montagnes de la province de Goyaz.

Genre CALYPTRANTHE. — Calyptranthes Swartz.

Tube caliciiiiil obovalc; limbe entier, se détachant par la

base sous forme d'un opercule latéral. Corolle nulle, ou bien à

:2 ou 3 pétales très petits. Etamines trèsnombreuses : filets
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capillaires; anthères petites, arrondies. Style et stigmate

simples. Ovaire à 2 ou 5 loges 2-spermes. Baie par avortc-

ment uniloculaire, 1-5-sperme.

Arbrisseaux. Feuilles penuinervées. Pédoncules axillaires,

multiflores.

Ce genre renferme une trentaine d'espèces, toutes indi-

gènes dans l'Amérique équatoriale; en voici les plus remar-

quables :

Calyptranthe Faux Etigénia. — Calyptranthes euge-

nioides Cambess. in Flor. Brasil. Mcrid. tab. i55.

Ramilles pubescents. Feuilles pétiolëes, oblon^iucs, aciimi-

nées, presque glabres, scabres, Ic'gcrement ponctuces. Pédon-

cules I -flores. Calice glabre.

Arbrisseau haut de 8 à lo pieds. Rameaux cylindriques, gri-

sâtres. Feuilles longues de i '/^ à a '^ pouces, larges de 8 à 12

lignes. Pédoncules longs de 4 lignes. Boutons pyriformes, obtus,

longs de 3 lignes. Pétales orbiculaires , laineux en dessous

,

longs de 1 lignes, un peu plus courts que les étamines. Style

aussi long que les étamines,

M. Aug. de Saint-Hiiaire a découvert cette espèce au Brésil,

dans les parties désertes de la province des Mines.

Calyptranthe aromatique. — Calyptranthes aromalica

Aug. Saint-Hil. Plant. Us. des Bras. tab. i4.

Feuilles connées , cUiptiques-oblongues, glabres, pointues,

Panicules axillaires et terminales, géminées : fleurs solitaires ou

agrégées. Corolle x-ou 3-pétale.

Arbrisseau haut d'environ g pieds. Feuilles longues de i 2 à

18 pouces , sur 4 à 6 pouces de large.

Cet .'irbrisseau croît dans les forêts-vierges de la province

de Rio-Janéiro. Ses boutons de fleurs, selon M. Aug. de Saint-

Hilaire, renferment un arôme délicieux , tout-à-fait analogue à

celui des Clous de Girofle, mais un peu moins fort.

Calyptranthe glomérule. — Calyptranthes glornerata

timbess. in Flor. Binsil. Merid. 1. p. 372,
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Ramilles cotonneux-ferrugineux. Feuilles pëtiole'es, oblongucs,

acumine'es-obtuses, presfpie glabres. Pédoncules axillaires, pani-

cule's, raultltloics, presque aussi longs que les feuilles; fleurs

gloraérulc'cs, cotonneuses, 3-ou 4-petales. Baie pyrifonne.

Arbre haut de 3o pieds et plus. Feuilles longues de 'j à 3

pouces, larges de 9a iG lignes. Boutons obovales, obtus, longs

de I '/' ligne. Pétales obovales, onguiculés, minimes, glabres.

Baie de la grosseur d'une JNoix.

M. Aug. de Saint-Hilairca observe' cette espèce au Bre'sil, dans

les provinces des Mines et de Saint-Paul. Ses fleurs répandent

une odeur deLilas, mais ses fruits n'ont aucune saveur.

Calyptranthe a feuilles roides. — Calyptranthes rigida

Tiissac, Flor. Antill. v. 3 , tab. 26.

Feuilles ovales, pointues, convexes, roides , innervées, gla-

bres. Pédoncules i-4-floies, solitaires, axillaires.

Arbrisseau haut d'environ i5 pieds. Ecorce grisâtre. Ra-

meaux cylindriques, droits. Fleurs blanches. Baie subglobu-

leuse , monosperme.

Cet arbrisseau , remarquable par l'élégance de ses fleurs et de

son feuillage, a été observé par M. deTussac dans les montagnes

de la Jamaïque.

Genre SYZYGIUM. — Sjzygium Gaertn.

Tube calicinal obovale; limbe presque entier ou sinuolé.

Pétales 4 ou 5, arrondis, soudés en coiffe convexe, membra-

neuse , operculaire , caduque. Etamines très-nombreuses
,

libres. Stigmate simple. Ovaire à H loges pauciovulées. Baie

iiniloculaire , monospevme ou oligosperme. Graines globu-

leuses. Cotylédons hémisphériques, gros, charnus j radicule

petite, incluse.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, glabres. Pédon-

cules axillaires ou terminaux, en cyme corvmbiforme.

Ce genre, qui appartient à la zone équatoriale de l'ancien

continent , renferme une trentaine d'espèces. Ces végétaux

jouissent de propriétés aromatiques fort prononcées, et sou-
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veut ils se font remarquer parla beauté de leurs Heurs. Voici

les espèces les plus remarquables :

S\zvr.ii:M Jambolan. — Sj-zjgiiim Jamholanwn De Cand.

Prodr.— Runijili. Ainb. i,tab. l^'X.—Javiholifcra pedunculata

Houll. Syst. I , tab. 7, fig. 1. — Eui^cuia Jamholuna L;imk.

Dict.

Feuilles elliptiques ou obovales, acuuiinces, ou ecliancrees, ou

obtuses, penniiicrve'es, coriaces, courteracnt pctiole'es. Cymes

p;iucifloies , ra|iprochees en panicule terminale , rameuse, scs-

5ile, divarique'e. Calices tronques. Fruits pedicelle's, pendants.

Aibie ayant le port du Jambosier commun. Lcorcc rugueuse.

Ranieauv braclue's. Feudies Ioniques de *> à 6 ponces, sur 3 à

4 pouces de large. Fleurs petites. Fruit de la grosseur d'une

Olive, d'abord rouge, plus tard noirâtre ; chair succulente, blan-

cliàlre.

Cette espèce croît aux Indes et aux ^loluques. Le fruit, qui

est exfrêmement astringent avant sa parfaite maturité', finit par

devenir assez doux. Rumphius dit qu'il n'est pas fort estime.

Syzygilm GiROKLitu,

—

S/z^gium cary ophjllœum. Gderttt,—
Myrtus caryophyllata Linn. — Calyptruntlies carjophrllala

Pers. Ench.

Feuilles subcoriaces, non-ponctuees, oLov.iies, ëchancre'es, ou

obtuses. Corymbes terminaux . trichotomes.

Cette espèce, incomplètement connue, croît à Ceylan. On croit

qu'elle fournil l'ëcorce appelée Bois de Girojle ou Cannelle gi-

roflée. Cette écorce, autrefois employée en médecine , est aujour-

d'hui hors d'usage, pane que la Cannelle et jes Clous de Girofle

possèdent des propriétés plu> énergiques.

Genre GIROFLIER. — Catyopétytlus Linn.

Calice inforidibuliforine, 4-denté. Pétales 4, cohérents au
sommet en forme de coiffe. Étamines nombreuses , insé-

rées à la gorge du calice. Ovaire à 2 loges pluriovulées.

Baie 1- ou 2-loculairc. 1- ou 2-spernic. Graines cvlindia-
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cées ou ovales. Embryon rectiligne : cotylédons charnus
,

ponctués, concaves, sinueux, inégaux, le plus grand enve-

loppant le petit; radicule allongée, incluse.

Arbres à rameaux dichotomes. Feuilles opposées, penni-

nervées, ponctuées, coriaces. Cymes trichotomes^ corvm-

biformes, tantôt toutes terminales, tantôt axillaires et ter-

minales.

Ce genre se compose des cinq espèces suivantes :

Giroflier aromatique. — Caryophjllus aromaticus LiDD.

— Gaertn. Fruct. i, p. 167, tab. 33. — Larak. 111. tab. 4>7.

—Turp. in Dict. des Sciences Nat., et in Chaum. Flore Med. le.

— Bot. Mag. tab. 2749612750.— Rumph. Arab. v. 2, tab. i,

2 et 3. — dus. Exot. p. i5, le. — Sonner. Voyage à la Nouv.

Guin. p. 196, tab. 1x9; et p. 197, tab. 120. — Eugenia ca-

ryophyllata Thunb. Diss. — Myrtus Carjophyllus SprcDg.

Syst.

Feuilles lancëole'es-elliptiques, acuminées. Cymes multiflores,

terminales.

Arbre atteignant ^o pieds de haut. Branches ctale'es ou incli-

nées , formant une tête pyramidale et touffue. Feuilles luisantes,

longues d'environ 4 pouces, finement ponctuées; pétiole grêle,

long d'environ 2 pouces. Calice pourpre, long d'un demi-pouce:

dents ovales, concaves, e'tale'es. Pétales étalés, arrondis, concaves,

très-caducs, roses. Filets jaunes, beaucoup plus longs que les pé-

tales. Anthères cordiformes-ovales. Baie oblongue , obtuse aux

2 bouts, d'un pourpre violet, longue de i pouce. Embryon ver-

dâtrc.

Le Giroflier aromatique, indigène aux Moluques où , comme

l'on sait , sa cultiu'e fut longtemps monopolisée par les Hollan-

dais, est aujourd'hui très- répandu dans l'Inde, aux îles de France

et de Bourbon , ainsi qu'aux Antilles et dans plusieurs contrées

de l'Amérique méridionale.

Les fleurs de ce Giroflier, cueillies un peu avant l'aiithèse et

séchées à l'ombre sont les Clous de Girojle du commerce. Du

reste, touU'S los parties de l'arbre sont aroraaliqtics au pbis haut
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degré; l'on en retire , par la distillation, une huile volatile d'une

odeur pénétrante , d'une saveur acre et caustique. Cette essence

s'emploie comme médicament excitant , et pour cautériser les

dents cariées ; mais ce n'est qu'avec précaution et à petites doses

qu'on peut l'administrer à l'intérieur.

Giroflier ANTISEPTIQUE. — Caryophyllus antisepticus Blu-

me, in De Cand. Prodr.

Feuilles oblongues-lancéolées, rétrécies en pointe obtuse, line-

ment veinées. Corymbes axillaires et terminaux. Calice tubuleux

,

à 5 dents obtuses.

Cette espèce a été trouvée à Java
,
par M. filume.

Giroflier fastigie. — Carjophjllus fastigintus Blura. in

De Cand. Prodr.

Feuilles cunéiformes-oblongues, obtuses, marquées de veinules

transverses
,
parallèles, fines. Corymbes tenuinaux , fastigiés •

pédoncules triflores.

Cette espèce croît également à Java.

Giroflier multiflore. — Carjophjllusjlorihundus Blum,

in De Cand. Prodr.

Feuilles ovales-oblongues, obtuses, rétrécies à la base, luisantes,

presque sans veines. Corymbes terminaux, Irichotomcs , divari-

qués : pédoncules triflores.

Cette espèce habite les mêmes contrées que les deux précé-

dentes.

Giroflier elliptique. — CarjophyUus elUptica L.ibill.

Sert. Caled. tab. 63.

Feuilles ovales ou elliptiques, obtuses. Cymes triflores.

M. de Labillardière a observé cette espèce dans la Nouvelle-

Calédonie.

Genre ACMENA. — Acmcim De Cand.

Tube calicinal turbiné^ limbe cupuliforme, tronqué, sub-

involuté en préfloraison. Pétales 5, petits, distants. Étamines
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norabiousos. Ovaire S-loculaire. Stvio court. Baie fçlobu-

leiise ou ovale, par avortementuniloculaireeL monosperme.

Graine charnue, subglobuleuse j cotylédons soudés.

Feuilles opposées, très-entières, glabres. Pédoncules axil-

laireset terminaux, multiflores, trichotomes. Fleurs petites,

blanchâtres.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

AcmÉna multjflore.—^cmena floribiinda De Cand. Prodr.

— Metrosideros Jloribuiida Smith, in Act. Soc. Linn. Lond.

V. 3. — Vent. Malm. tab, ^5.

— 3 : Eugenia eUiptica Sniilh, l. c. — Eugenia SmithiiPoir.

— Myrtus Smithii Spreng.

Petit arbre haut d'une vingtaine de pieds. Rameaux grêles

,

pendants, brachiës. Feuilles longues d'environ 3 pouces , sur 8 à

lO lignes de large, coriaces, luisantes, pëtiolees, ponctuées, ova-

ies-lance'ole'es ou lancéolées-elliptiques, acuminc'es. Cvmes pe'don-

culées , disposées en panicule pyramidale , multifloie , terminale.

Pétales petits, ?. fois plus courts que les étamincs. Baie blanchâ-

tre, astringente, du volume d'un gros Pois.

Cet arbrisseau, originaire de la Nouvelle-Hollande, est com-

mun dans les orangeries. Son port et son feuillage sont très-ële'-

gants.

Genre EUGÉNIA. - Eugenia Michel.

Tube caliciiial subglobuleux; limbe 4-parti. Pétales 4.

Etamines nombreuses. Ovaire à 2 ou 5 loges pluriovulées.

Baie globuleuse, couronnée, 1- ou rarement 2-loculaire, 1

ou 2-sperme. Graines grosses, globuleuses. Cotviédons sou-

dés; radicule fort petite ou imperceptible.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées
,
ponctuées ou

opaques. Pédoncules simples ou rameux , axillaires ou ter-

minaux.

Ce genre, dont on connaît plus de deux cent cinquante

espèces, appartient presque exclusivement à l'Amérique

équatorialo. Voici les espèces les plus remarquables :
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EuGÉNiA DV. IMiciii'r,!.

—

Eiip;enin IMirhelii Lnink.— Michel.

Gen. lab. loS. — Mj^rlus brusiliana, et Plinia ruhra Linn.

— Vlinia pedunculuta Linn. iil. — Bol. Mag. lab. 473.

Feuilles ovales-lanccolecs, p;labrcs. Pédoncules axiilaircs, nni-

flores, siibsolilaircs , plus courts que les feuilles. Limbe calicinal

4-fiilc, le'fleclii. Baie toruleusc.

Arbre indigène en Guianc et au Brésil. On le cultive à la

Martinique sous le nom de Cerisier de Couenne. Ses fruits

sont mangeables.

EuoKNiA PURGATIF.

—

Eugenia dj'senterica DeCand. Prodr.

— IMyrtus djsenterica Martius.

Feuilles courtement petiole'cs, glabres, ovales, obtuses, Pe'di-

celles axillaires , uniflores
, grêles, plus courts que les feuilles^

non-bractéole's. Lobes du calice ovales, réfléchis, ciliés. Baie i-

3-sperme
,
globuleuse-deprimec, jaune, glabre.

Petit arbre tortueux. Rameaux glabres, snbe'reux. Feuilles

longues de '>, à 3 pouces, larges de 12 a 18 lignes. Pe'doncules

rapprochés en corymbe au sommet des ramules. Fleurs naissant

avant les feuilles. Calice 4-fidc, jaunâtre, long de 1 '/» lignes.

Pe'tales longs de 5 lignes, obovales, glabres, ciliés, re'fle'chis.

Etaraines et style aussi longs que les pe'tales. Baie de la grosseur

d'une Mirabelle.

Cette espèce croît au Brésil , dans les parties désertes de la pro-

vince des Mines, où on la nomme vulgairement Cagaiteira. Les

bestiaux sont friands de ses fruits, qui agissent sur eux comme

laxatif; cette propriété se fait ressentir avec plus d'énergie chez

les hommes qui en mangent avec excès.

Elgkma stp.ik.—Eugenia lineata De Cand. Prodr.

—

jMrr-

tus lineata Svi'art/. , Flor. Iiid. Occid.

Feuilles ovales, acuminées, roides, nerveuses, cotonneuses en

dessous. Fleurs axillaires, agrégées, presque sessiles. Calices qua-

driddes , ferrugineux-pubcsceuls.

Celte espèce, qui croit dans les montagnes de Saint-Domingue,

produit une baie mangeable, de couleur rouge et de la grandeur

d'une Cerise.
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EuGENiA DU Brl'sii.. — Eu^euia brasiliensis Lamk. Dict.

— Cambess. in Flor. Brasil. Mcrid. 2, tab. i52.

Rameaux glabres. Fouilles petiolc'cs , obovales et arrondies au

sommet, ou rarement elliptiques et pointues, ponctuées, glabres,

luisantes en dessus. Pédoncules solitaires, axillaires, i -flores,

glabres. Calice non-bracle'ole'
,
glabre : lobes ovales, obtus, ci-

liolés. Baie tctragone-globuleuse, lisse, luisante : limbe calicinal

amplifie' , dresse.

Arbre de la grandeur d'un Oranger. Feuilles longues de 1 'j^

a 4 pouces, larges de i5 à 'i5 lignes. Pédoncules longs de li à

18 lignes. Calice long de 5 lignes. Pétales d'un tiers plus longs

que le calice, obovales, glabres, un peu plus longs que les e'ta-

mines. Style aussi long que les étamines. Baie de la grosseur

d'une Cerise , d'un violet noirâtre.

Cet Eugcnia croît dans les bois vierges du Brésil méridional.

On le cultive dans les environs de Rio- Janeiro, et son fruit, qui

porte le nom de Grumichama, se vend dans les marchés. La

saveur de ce fruit est très-agréable.

EugÉnia a feuilles de Troi;ne.—Eugenia ligustrinaYliUd.

—Cambess. in Flor. Brasil. Merid.

—

Myrtits ligiistrina Swarl?.,

FJor. Ind. Occid.

Rameaux glabres. Feuilles pétiolées, oblongues, ou ellipti-

ques, rétrécies aux 2 bouts, subacurainées
,
ponctuées, glabres,

luisantes. Pc'doncnles solitaires ou rarement géminés, axillaires,

glabres, i -flores. Lobes calicinaux ovales, obtus, réfléchis. Pé-

tales obovales, glabres.

Arbrisseau très-rameux , haut de 5 à 6 pieds. Feuilles longues

de 1 '/, à -?. 7i pouces, larges de 7 à i4 lignes. Pédoncules longs

de I '/:, pouce. Calice long de 3 lignes. Pétales longs de 3 lignes,

d'un blanc rosé, un peu plus longs que les étamines. Baie noire.

Cette espèce croît aux Antilles et au Brésil. D'après la remar-

que de M. Aug. de Saint-Hilaire , sou fruit est mangeable.

EuGE>MA Uvalha. — Evgevia Uvalha Cambess. in Flor.

Brasil, Merid. •?.
, p. 3G7.

i
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U.iincaux pubcrules au sommet. Feuilles subsessiics, oblon-

p;ucs, re'trc'cies aux •.». bouts, obtuses: les adultes glabres, opa-

ques; les jeunes ponctuées
,

pubescentes. Pédoncules solitaires,

pubcrules, i -flores. Calice pubc'rule : lobes ovales, arrondis au

sommet, ciliolcs. Baie pyriformc-

Grand arbrisseau. Feuilles longues de lo à i5 lif^ncs, larges

(le 1 '/, à 4 lignes. Pédoncules fdiformes, longs de 5 à 6 lignes.

Calice blanchâtre, long de a lignes. Pétales 2 fois plus longs que

les lobes du calice. Fruit i-ou 2-sperme, jaune, de la forme et

du volume d'une petite Poire, d'une saveur acidulé très-agrcable.

Cette espèce croît dans la province de Saint-Paul : on la cul-

tive aux environs de la ville de Saint-Paul.

EugÉniaFaux Giroflier.—Eugenia Pseudo-Caryophyllus

De Cand. Prodr. — Cambess. in Flor. Brasil. Merid. tab. 149.

Piameaux pubérules au sommet. Feuilles pe'liole'es, oblongues,

pointues, glabres en dessus , cotonneuses-incanes en dessous : les

adultes opaques. Pédoncules multiflores, pubcrules, un peu plus

courts que {es feuilles. Calice incane : lobes ovales, subobtus.

Baie ovoïde
,
presque glabre.

Petit arbre. Ramules légèrement anguleux. Feuilles longues de

9. '/, à 4 7' pouces, larges de 10 à 20 lignes. Calice long de 1 li-

gnes. Pétales d'un tiers plus longs que le calice, obovales-orbi-

culaires
,
pubérules en dehors , d'un vert blanchâtre. Étamines

glabres , un peu jdus longues que les pétales et le style. Baie

noire, 4-6-sperrae, longue de 4 lignes.

Cette espèce croît au Brésil méridional, dans la province de

Saint-Paul. Ses feuilles ont, lorsqu'elles sont jeunes , une odeur

de Citron fort agréable , et un goût un peu amer, participant du

Girofle et du Citron; les boutons ont le goût de Girofle, mais

leur saveur est moins forte.

Eugéma a feuilles tern'ees. — Eugenia lernalifoUa Cam-

bess. in Flor. Brasil. Merid. tab. i5o.

Rameaux pubérules au sommet. Feuilles courtcment pctiolées,

oblongues, courtement acuminécs, pubcrules, ponctuées, le plus

POTAMQCE. PHAfî. T. IV. M
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souvonl Icipôcs. Pi'ilonnilcs jiaucifliiios
,
pubcnilcs, plus courts

que les feuilles. Calice iucane : lobes ovales , très-obtus.

Arbrisseau haut de 2 à 2 '/, pieds. Tige simple ou rameuse.

Feuilles longues de 'x à 3 pouces, larges de à lo lignes. Pé-

doncules 3-9-florcs. Calice long de 2 '/^ lignes. Pétales 2 fois

plus longs que les lobes du calice, obovales-orbiculaires, conca-

ves, incanes en dehors, d'un blanc sale. Etamines un peu plus

courtes que les pétales , aussi longues que le style.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouve cette espèce au Bre'sil, dans

la province de CToynz.

EuGENJA Piment. — En^enia Pimenta De Cand. Prodr. —
Myrtus Pimenta lÀxin.— Bot, Mag. tab. i236.—Tussac, Flor.

des Antill. 4)tal>' J"-^'

Piaraulcs comprimes : les jeunes pubcscenls. Feuilles pe'tiole'es,

ponctuées, glabres, lancéoléos-oblongues. Pédoncules axillaires et

terminaux, trichotomes. Fleurs 4-fidcs. Baie globuleuse, mono-

sperme.

Arbre haut d'environ 5o pieds. Tronc droit, recouvert d'une

écorce grisâtre. Cime très-touffue
,
pyramidale. Rameaux dicho-

toraes ou trichotomes. Feuilles longues de 5 à -j pouces , larges

d'environ 18 lignes. Fleurs polygames. Baie de la grosseur d'un

Pois.

Cet arbre, indigène anx Antilles, n'est cultivé, suivant M. de

Tussac
,
que par les Anglais, dans la Jamaïque, où il porte le

nom de Pimento ou All-spice ( toute-épice).

« Toutes les paities du Myrle Piment, dit M. de Tussac,

» contiennent une huile essentielle dont Tarome participe de plu-

» sieurs espèces d'épices, entre autres des Clous de Girofle et de

» la Cannelle. Les fruits, les feuilles et î'écorcc des jeunes ra-

» meaux, fournissent par la distillation une huile essentielle qui

» ne le cède en rien à l'huile de Girofle et qu'on pourrait lui

» substituer. Malgré toutes ces belles qualités, les graines de Pi-

» ment
,
qu'on fait entrer dans presque tous les ragoûts , se ven-

» dent à bas prix dans le commerce : aussi la culture de cet arbre

» a-t-elle beaucoup diminué , et l'on se borne à en récolter les
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» graines sur les arbres isolés clans les plantations de Café. Boau-

» coup de colons font avec le Myrte Piment de inaf^nifiqncs ave-

y> nues, qui réunissent l'utile à l'agreablc; car indt-pondammcnt

» de l'oniljre que produit leur feuillage épais, ils offrent l'aspect

» le plus aprc'able quand ils sont couverts de fleurs.

» I.e bois du Piment est ro'igr.-^tre, assez dur pour cire ein-

» ployé à plusieurs usages économiques , mais il a le défaut d'èlre

V) éminemment hygrométrique, et de se tourmenter aux nuiindres

» modifications de l'atmosphère. »

Genre JAMBOSÏER. — Jamhosa De Cand.

Tube calicinal turbiné, resserré à la base, prolongé au-

dessus du sommet de l'ovaire j limbe à 4 lobes arrondis. Pé-

tales 4, concaves, obtus, insérés à la gorge du calice. Etami-

nes très-nombreuses
^
plus longues que la corolle. Ovaire

pluriloculaire , multiovulé. Baie par ayortement 1- ou 2-

sperme, ombiliquce au sommet Graines anguleuses : cotv-

lédons soudés par les bords j radicule incluse.

Arbres. Feuilles opposées, ponctuées, coriaces, courte-

ment pétiolées. Pédoncules latéraux ou terminaux , Iricho-

tomcs. Fleurs roses ou blanclies, grandes, articulées aux pé-

dicelles.

Ce genre, qui appartient ;i l'Asie équatoriale , renferme

une vingtaine d'espèces , la plupart remarquables par des

fruits mangeables , et par des fleurs d'une grande beauté.

Voici les espèces les plus intéressantes :

Jamiîosier commun. — Jamhosa vulgaris De Cand. Prodr.

— Hort. IMalab. i, tab. i-;. — Eugenia Jambos Linn. — Bot.

Mag. tab. i()90. — Herb. de l'Amat. tab. 77.

Feuilles lancéolées, acérées. Thyrscs terminaux, subpyrami-

daux, composés de cymules triflores.

Arbre haut d'une vingtaine de pieds. Feuilles luisantes, lon-

gues de 4 à 7 pouces, larges de \y. à i() lignes. Sépales arrondis.

Pétales blanchâtres. Filets d'un blanc jaunâtre, dressés, longs

d'un pouce. Fruit pvriforme, jaunâtre.
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(Àlte espèce, indigène dans l'Inde, est cultivée corarae arbre

fniitier dans une grande partie de l'Asie e'quatorialc , ainsi qu'aux

Antilles. Elle prospère même en dehors des tropiques, dans les

régions favorables à la culture de l'Oranger. Son fruit n'est pas

fort succulent , mais il laisse dans la bouche une odeur de Rose.

On cultive ce Jambosier dans les serres , à cause de l'clc'gancc

de son port et de la beauté de ses fleurs. Il demande de fréquents

arrosements en e'te', et peu d'humidité en hiver. M. Poitcau re-

commande de ne le rempoter que lorsqu'il en a absolument be-

soin. Sa multiplication se fait sans difficulté' de boutures du jeune

bois, siir couche chaude.

Jambosieu magnifique.— Eugeniaformosa Wallich, Plant.

Asiat. Rar. t., tab. 108. (non Carabess.)

Feuilles ellipliqucs-oblongues ou clliptiques-lance'ole'es , sub-

acumine'es , cordiforracs à la base, presque sessiles, semi-am-

plexicaules. Grappes latérales, sessiles
,
pauciflores , corymbifor-

mes. Sépales étales, orbiculaircs, stibrétus. Pétales arrondis,

}. fois plus longs que les sépales. Baie pendante
,

globuleuse

,

iircéolée.

Très-grand arbre entièrement glabre. Cime très-ample. Ra-

mules triangulaires ou comprimés , nus inférieurement. Feuilles

rapprochées, luisantes, nerveuses, longues de 1 à i '/> pied.

Fleurs inodores , pourpres avant l'anlhèse , roses lors de l'épa-

nouissement, longues de près de 4 pouces. Filets planes j anthères

jaunes. Fruit blanc , du volume d'une Pêche
j
pulpe blanche , in-

sipide. Graines grosses, rugueuses, verdâtrcs.

M. Wallich a observé ce beau végétal dans l'empire Birman.

Jambosier a grandes feuilles- — Jambosa macrophylla

De Cand. Prodr.— Eugenia alba Ro?v]). Cat. Hort. Calcutt. —
Eugenia macrophjlla Lamk. Dict.

Feuilles ovales-lancéolées, acuminées. Cymes latérales , fasei-

culées, sub-5-flores.

Feuilles longues de i pied et plus , sur 5 pouces de large. Pé-

doncules longs d'environ 3 pouces.

Cette espèce se cultive dans l'Inde.
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Jambosier a FEriLLEs VEINEUSES. — Jamhosa venosa De

Cand. Prodr.

—

Eugenia venosa Laxùk. Dict.

—

Myrtus venosa

SpreDg.

Bamulcs anpiulcux.. Feuilles coriaces, opaques, glabres, re'li-

cule'es aux •.», faces, elliptiques. Grappes simples, terminales,

corymbiformes, pauciflores. — Feuilles courteraent pctioiées,

longues de 4 pouces, larges de i '/, pouces. Fleurs rougeâtres.

Cette espèce se cultive à Madagascar et à l'île de France.

Jambosieu pourpre. — Jumbosa piirpurascens De Caod.

Prodr. — Eugenia malaccensis Smith, Exot. Bot. lab. 6i.

( non Lion. ) — Andr. Bot. Rep. tab. 4^8'

Feuilles elliptiques-oblongues, acumioees , rc'trécies à la ba^c.

Cymes latérales , subquadriflores, subf-isciculees.

Arbre eleve', à tète très-toufl'ue. Tronc d'environ 2 pieds de

diamètre; e'corce rougcàtre, spongieuse. Feuilles pendantes, cour-

teraent pe'liolces, luisantes, d'un vert gai, longues de 4 à ^ pou-

ces. Pédoncules opposés ou fascicules, courts, lisses. Fleurs

grandes , inodores. Calice cyathiforme , à dents triangulaires

,

obtuses. Corolle et filets d'un rose vif. Pétales ovales-arrondis,

3 ou 4 fois plus courts que les étamines. Fruit de la grosseur et

de la forme d'une Poire moyenne , lavé de rose.

Cet arbre, indigène dans l'Inde, se fait remarquer par la

beauté de ses fleurs et de son feuillage. La pulpe de ses fruits est

d'une saveur vineuse très-agréable.

Jambosier de Malacca. — Jambosa malaccensis De Cand.

Prodr. — Hort. Malab. i , tab, 18.

—

Janihosa nigra Vt.\\m^\\

.

Amb. I , tab. 19. — Eugenia malaccensis Linn. — ïussac

,

Flor. Antill. v. 3, tab. uj. — Coiréa, in Annal, du Mus.

V. 9, tab. 3^, fig. 1.

Feuilles lancéolées, pointues. Cymes latérales, subscssiles,

pauciflores.

Arbre baut de -lo à 3o pieds : tronc de la grosseur du corps

d'un homme. Feuilles luisantes, longues d'un pied et plu.s.

Fleurs grandes, pourpres, très-odorantes. Fruit pyriforme, rou-

gcàtre d'un côté , blanc de l'autre.
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Celte ts[)cce , cullivc'e de icnips imincraorial dans l'Inde et

dans les archipels voisins, n'est jias rare aujourd'hui dans les

Antilles, où elle fut introduite d'Otaïti, en 1793. Elle orne les

jardins , dit M. de Tussac , au mois de mars
, par ses belles touf-

fes de fleurs, dont le rouge e'clatant contraste agréablement avec

le vert dos feuilles, et en cte' par ses fruits, plutôt faits pour

flatter les yeux que pour satisfaire le goût, car ils ne sont man-

geables qu'on compote, avec beaucoup de sucre et quelques épi-

ceries; ils n'ont ni l'odeur, ni le goût de Rose de ceux, du Jam-

bosier commun.

On possède aussi ce Jambosier dans les collections de serre.

Jamrosikr ampluxicaci.e. — J(7mbosannij)lexicaulisT)e

Cand. Prodr. — Eugenia ainjjlexicaiilis lloxb. Cat. Hort.

Calcutt. — Lindl. in Bot. Reg. tab. io33.

Feuilles membranacc'es , oblongucs-lanceolees, obtuses, sub-

cordiformes à la base, glabres, ondulées. Fleurs solitaires aux

aisselles des feuilles et en grappes terminales. Calice à 4 dents

obtuses, — Fruit d'un pourpre vif, de la grosseur d'une petite

Pomme.

Celte espèce j originaire de Sumatra, se cultive dans les

serres.

Jambosier d'Australasie. — Jambosa auslralis De Cand.

Prodr. — Eiigenia myrtifoUa Bot. Mag. tab. 2:>>3o. — Bol.

Reg. tab. 6.>.7. — Lodd. Bot. Cab. tab. 5a5. — Eugenia aus-

tralis Wendl. — Colla, Hort. Ripul. App. I, tab. 8.

Feuillfs lancéolées ou lancéolc'es-cllipticjues, acnminées. Pa-

nicules crminales. dcnsiflores , cymeuses, fcuillées à la base.

Arbrisseau ayant le port du Myrte. Rameaux diffus , subté-

tragoncs. Rainules rougeàtres. Feuilles longuesde i '/^ ^ '^ pou-

ces, larges de 5 à 10 lignes. Fleurs blanches , larges de '/a pouce.

Fruit petit, rougeâtre
,
pyriforme.

Cette espèce, originaire delà Nouvelle-Hollande, se cultive

fréquemment dans les orangeries. Ses fleurs se succèdent pen-

dant plusieui's mois de l'été. Elle aime une Icirc légère, cl se

multiplie de boutures ou de marcottes.
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GenrcMARLlÉREA. — Marlicrea Cambess.

Calice très-tMitier avant l'anthèsc, se déchiiMut loii^^itiidi-

iialemcnt en 4 lobes ordinairement inégaux. Pétales 4, ou

})lus souvent nuls. Etamincs très-nombreuses, insérées au ca-

lice. Ovaire adhérent, 2- ou 5-loculaire : loges 2-ovulées.

Péricarpe charnu.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles opposées, ponctuées, pc-

tiolces, très-entières. Fleurs en grappe ou eu cymc. Pédon-

cules axillaires et terminaux.

Ce genre reufenue trois espèces, dont voici les plus re-

marquables :

Marliérea cotonneux. — Marlierea tomentosa Caaibcss.

in Flor. Brasil. Merid. 2, p. 273.

Ramilles cotonneux (jaunâtres) de nicnic que les jeunes Icud-

Ics. Feuilles elliptiques, courlemcnt acuminécs. Lobes calicinaux

inégaux. Corolle nulle.

Grand arbrisseau. ïige faible. Feuilles longues de 8 à

I'.», pouces, larges de 3 'U à 6 pouces. Paniculcs axdlaires et

terminales, multiflorcs, plus courtes que les feuilles. Boulons

ohovales , obtus. Etamincs 1 fois plus longues que le calice,

aussi longues que le style. Baie noire , cotonneuse , de la grosseur

d'une Cerise.

Cette espèce a e'tè trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Brésil, dans la province de Saint-Paul. Ses fruits ont une saveur

agréable.

IVIaruebla odouant. — MarUerca saaveolcns Cambess.

1. c. tab. j56.

Feuilles elliptiques, longuement cuspidees, glabres. Lobes

calicinaux égaux. Pétales nuls.

Petit arbre. Rameaux pendants, glabres. Feuilles longues

de 1 •/, à -x pouces, larges de à 9 lignes. Grappes pauciflores,

làehes, de moitié ou du tiers plus courtes que les feuilles. Bou-

lons obovales , mucronulc's. Fleurs Irès-pctites. Ftamincs a fois

plus longues que le calic'. Style u!i peu plus court que les eta-

mincs.
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M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette espèce au Brésil

,

dans la province de Rio-Janéiro. Ses fleurs répandent une odeur

d'Aubépine.

Genre FELICIAJNEA. — Felicianea Cannhess.

Calice courternent 4-fidc. Pétales 4 , insérés au disque.

Etamities insérées au disque_, tantôt au nombre de A et inter-

positives, tantôt au nombre de 5 ou de 6, dont 1 ou 2 antc-

positives, saillantes. Ovaire adhérent , à 2 loges pluriovu-

lées. Ovules horizontaux. Péricai'pe charnu, couronné.

Ce genre, très-remarquable parmi les Myrtacées, à cause

du nombre défini de ses étamines, est constitué par l'espèce

dont nous allons parler.

Felicianea a fleurs rouges. — Felicianea rubriflora

Cambess. in Flor. Brasil. Merid. tab. 157.

Buisson haut de 4 à 5 pieds. Rameaux grisâtres, glabres ifllé-

rieurement, subtétragones et pubérules supérieurement. Feuilles

longues de I à 2 pouces, larges de 8 à 10 lignes, courternent

pétiolées, elliptiques-oblongues ou oblongues, rétrécies aux 2

bouts, pointues, révolutées en dessous, coriaces , luisantes
,
glabres.

Panicules cymeuses, plus courtes que les feuilles, multiflores.

Calice long de i 'U lignes, glabre : lobes ovales, obtus, dressés.

Pétales longs de 2 '/i ligne, obovales, onguiculés, concaves,

lisses , luisants , rouges. Étamines 3 à 4 fois plus longues que

les pétales. Style plus long que les étamines. Baie sphérique

,

blanchâtre , monosperme.

M. Aug. de Saint-Hilaire a observé cet élégant végétal sur les

côtes de la province de Rio-Grande ; ses fruits sont mangeables.

IV« TRIBU. LES BARRINGTOMEES. — BARRING-
TONIEJE De Cand. Prodr.

Calice a 2-8 lobes. Pétales en même nombre que les lobes du

calice. Etamines très-nombreuses, inultisériées , égales.

Filets légèrement monadelphes par la base. Fruit sec ou
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charnu, indéhiscent, pluriloculaire . Cotj^lédons grands

,

charnus.

Arbres. Feuilles alternes , ou opposées , ou i^erticillées , en-

tières, ou dentelées y non-ponctue'es. Fleurs en grappe ou

en panicule, toujours alternes.

Genre BARRINGTONIA. — Barringlonia Foi st.

Tube calicinal ovale ; limbe à 2 ou 5 lobes obtus
,
persi-

stants. Filets grêles , soudés par la base en androphore an-

nulaire. Style filiforme , de la longueur des ctamines. Stig-

mate simple. Ovaire à 4 loges biovulées. Baie grosse , uni-

loculaire, presque drupacée , renflée à la base , tétragone

vers le sommet. Graines globuleuses, pendantes; cotylédons

soudés; radicule imperceptible.

Arbres. Feuilles opposées ou verticillées. Fleurs eu ihvrsc

ou en grappe, grandes
;
pédicelles 1-bractéolés.

Ce genre curieux ne renferme que les deux espèces dont

nous allons parler.

Barringtonia magnifique. — Barringlonia speciosa Linn.

fil. — Rumph. Amb. 3, tab. 114. — Barringlonia Bulonica

Forst. Gen. tab. 38. — Mammea americana Linn. Spec. —
Commersona Sonner. Voy. tab. 8 et 9. — Milraria Commerso-

nia Gmel. Syst. — Bulonica speciosa ^jamk. Dict.

Feuilles cune'iformes-oblongues, obtuses, très-entières, luisan-

tes. Thyrses terminaux, dressés. Baie pyrtimidale-tetraèdre.

Arbre. Tronc bas , tortueux, gros. Branches très-longues,

étalées ou inclinées, terminées chacune en 4 ou 5 rameaux verti-

cillés. Feuilles glauques. Filets divergents, pourpres, longs de

plus de 3 pouces. Fruit de la grosseur du poing , à peu près en

forme de mitre.

Ce magnifique végétal abonde sur les plages basses des Molu-

ques , des îles de la Sonde , de celles de la Polynésie, ainsi qu'aux

embouchures des fleuves de la Chine méridionale. Selon Rum-
phius, il en existe à Célèbcs une variété dont les fruits acquièrent
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le volume de la tète d'un rnlant. Les Malais emploient les graîhes

,

mêlées à d'autres ingrédients , pour étourdir les poissons.

Barringtoma a gp.appks. — Barringtonia racemosa Bliime,

in De Cand. Prodr.— SamsLravadi Hort. Malab. 4, tab. 6. —
Eugenia racemosa Linn. Spec.

Cette espèce
,
qui liahitc les forêts marécageuses du Malabar

,

diffère de la précédente par des leuil'es crénelées , des fleurs en

grappes pendantes, et des fruits à angles très-obtus.

GenreSTRAVADIUM. — Stravadium Juss.

Ce genre ne diffère du précédent que par son limbe ca-

licinal 4-p.n'ti , son ovaire incomplètement biloculaire , et

son fruit obloug , tétragono.

On connaît cinq espèces de Stravadium, indiffènes dans

l'Asie équatoriale , et ornées de très-belles fleurs. Voici les

espèces les plus intéressantes :

Stravadium a flelrs blanches. — Stravadium album De

Cand. Prodr. — Stravadia alba Pers. — Rumpli. Aiub. 3,

tab. 1 16.

Feuilles lance'olées-oblongucs, acumine'es , crénelées
,
pétiolées.

Grappes làèhes
,
pendantes

,
plus longues que les feuilles

;
pédi-

celles courts, alternes. Drupe à côtes obtuses.

Cet arbre croît dans les forêts littorales des Moluques. Ses

feuilles atteignent un pied et demi de long , sur 6 pouces de large.

Les grappes de fleurs mesurent jusqu'à 3 pieds.

Stravadium a fleurs rouges. — Stravadium rubrum De

Cand. Prodr, — Eugenia aculangula Linn. — Barringtonia

acutangula Gœrtn. Fruct. tab. 1 1 1 . — Hort. Malab. 4> tab. n.

Feuilles cunéiformcs-oblongues
,

pointues, dentelées, subses-

siles. Grappes pendantes , lâches
,
plus longues que les feuilles.

Pédicelles courts, alternes. Drupe quadrangulaire.

On trouve cette espèce dans les forêts aqueuses de la côte de

Malabar, et dans tout l'archipel Indien. Son tronc s'élève à hau-

teur d'homme. Les feuilles , fasciculées vers Wi.Vcém\\é dcS rà-
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luulcs, sont longues de douze à dix-huit pouces, ot de la largeur

(l'une main. Leur saveur est le'f^èrcnicnt astringente et araère. Les

Hindous et les Malais ont coutume de les manger crues, en guise

d'assaisonnement, et ils les regardent comme un remède infail-

lible contre une foule de maladies. Les grapjies atteignent une

longueur de trois pieds. Le drupe ressemble à luie Olive; sa chair

est d'un goût amer et désagréable. Le bois de l'arbre , dur et so-

lide , s'emploie aux constructions.

Genre GUSÏAVIA. — Uiistaviahinu.

Tube calicinal turbiné ; limbe entier ou à 4, 6 ou 8 lobes.

Pétales 4, 6 ou 8. Etamines soudées àla baseentreellesetaux

onglets des pétales. Ovaire à 3-6 loges polyspermes. Style

court. Stigmate obtus. Péricarpe ovale ou subglobuleux, co-

riace, oinbiliqué par les restes du calice, a 5-6 loges oligo-

spermes. Graines ovales, pendantes : épispcrme coriace; fu-

nicule long, replié. Embryon charnu : cotylédons grands,

presque égaux j radicule mammiforme.

Arbres. Feuilles alternes
,
grandes, dentelées o\i très-en-

tières, glabres. Fleurs blanches, grandes, dibractéolécs, dis-

posées en grappe terminale.

Les Giistav'ta sont remarquables par des fleurs d'une rare

beauté'. Ce genre, qui appartient à la zone équatoriale, ren-

ferme huit espèces, dont voici les plus notables :

GusTAviA MAGNIFIQUE. — Guslaviu augusta Linn. Amœn.

Acad. 8, tab. 5.— Pirigarasuperba Kunth , in Humb. ctBonpl.

Nov. Gen. et Spec. vol 7, p. •j6t.

Feuilles meml)ranacées, oblongues-lance'olees, acuminées, forte-

ment retre'cies à la base , bordées de dentelures distantes
,
pointues.

Calice entier
,
glabre. Fleurs octopétales.

Cette espèce habite la (juiane et la Nouvelle-Grenade.

GusTAviA SI pj RUK. — Gustat'in speciosa De Cand. Prodr.

— Pirigara speciosa Kunth, in Humh. et Bonpl. Nov. Gen. et

Spec. vol. 7, p. 261.

Feuilles coriaces, oblongues-Ianccolées , acuminées, rclrccies à
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la base, très-entières. Calice presque entier , cotonneux de même
que les pc'dieelles et l'ovaire. Fleurs hexape'tales.

Cet arbre croît dans la Nouvelle-Grenade , où on l'appelé vul-

gairement Chiipa. MM. de Humboldt et Bonpland remarquent

que les enfants sont très-friands de ses fruits , et qu'après en avoir

mange ils deviennent jaunes sur tout le corps; mais cet accident

n'a pas d'autre inconvénient, car le teint naturel reparaît au bout

de quelques jours , sans qu'on emploie aucun remède.

GusTAviA vacÉOLE.— Gusluvia urceolata Poit. in Mem. du

Mus. vol. i3, tab. 5.

Feuilles cunëiformes-oblongues, subobtuses, dentelées supé-

rieurement , souvent fasciculées. Grappes corymbiformes , lâches

,

2-6-flores. Pédoncules épais, allongés. Corolle évasée, à 6 ou 7

pétales ovales, obtus. Calice glabre, à bord tronque'. Fruit

ovoïde , aptère.

Arbrisseau baut de 4 à 10 pieds ( dans les savanes découvertes),

ou (dans les grands bois) arbre baut de 4o pieds, à tronc de i

pied de diamètre. Rameaux divergents, peu ramifiés, formant

une tète large et diffuse. Feuilles longues de 6 à i5 pouces. Co-

rolle évasée en soucoupe , large de 4 à 5 pouces , d'un blanc pur

en dedans, légèrement rose ou carminée en dehors. Fruit delà

grosseur et de la forme d'une Grenade.

Cette espèce croît dans la Guiane , où elle porte le nom vulgaire

de Bois puant. Son bois vert ne sent point mauvais j mais lors-

qu'après avoir été coupé , il reste exposé à l'air , il répand au bout

de quelques jours et pendant longtemps une odeur détestable.

Les fleurs , au contraire , exhalent un parfum analogue à celui

du Lys blanc; leur corolle est d'une grande beauté, mais de

durée éphémère.

GusTAviA A FuuiT AILE. — Gusluvia ptewcarpa Poit. 1. c.

tab. 6.

Feuilles cunéiformes-oblongues , acuminées, légèrement denti-

culées. Grappes pauciflores , corymbiformes. Calice à limbe

6-parti. Pétales 6 ou 7 , ovales. Fruit à angles membraneux»

crépus.
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Cette espèce , découverte par M. Poileau suîi- les bords du Mana

à Cayenne, s'élève plus que la précédente, et son bois répand

une odeur fétide dès qu'il est entamé. Les fleurs sont plus petites

et moins lavées de rose.

V TRIBU. LES LÉCYTIIIDÉES. — LECi'THIDE/E
De Cand. Prodr.

Limbe calicinal à Globes. Pétales 6, épais, soudés par la base,

inégaux {l opposés à la ligule de landrophore, plus

grands que les 4 autres ). Etamines très-nombreuses , mul-

tisériées y monadelphes ; androphore adrié inférieurement

à la corolle, charnu , urcéolé à la base
y
prolongé d'un côté

en ligule concave ou cuculliforme ; filets anthérifères

courts , épais ; anthères petites, oblongues , pointues. Pé-

ricarpe ligneux ou drupacé ,
pluriloculaire

,
polrspernie,

pyxidien. Cotylédons ordinairement charnus et entre-

greffes.

Arbres, souvent très-élevés. Feuilles alternes, non-ponctuées,

très-entières ou dentelées , souvent pétiolées , quelquefois

munies de stipules caduques. Fleurs grandes , disposées

engrappes simples ou rameuses : pédoncules axillaires, ou

terminaux , ou rame'aires.

Celte tribu, propre "a l'Amérique interlropicale, est fort carartéri«<*e par

la aiagnlière itructure de ses fleurs , et doit peut-être former une famille

dislincte. La plupart des Lécyihidées croissent dans les immenses forêts-

vierges de la Guiane , de la Colombie et du Brésil. Le fruit de plusieurs

e«pèc«s contient des amandes mangeables.

Genre LÉCTTHIS. — Leryihis Lœffl.

Tube calicinal turbiné j limbe à 6 lobes persistants. Péta-

les 6, inégaux. Androphore staminifère à la base : ligule ra-

battue sur le pistil, liuguiforme, concave, antliérifère à la

base , recouverte à toute la face antérieure de filets stériles

,

claviformes ; filets anthérifères courts. Ovaire à 2-6 loges
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pluriovulées. Style court. Pyxide globuleux on turbine, co-

riace ou ligneux ; loges monospermes ou oligospermes.

Graines ovales-oblongues, attachées à la base d'un placentaire

central. Episperme épais. Cotylédons charnus, soudés.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles entières ou dentelées.

Fleurs jaunes ou plus souvent rougeâtres.

Les Lécythis sont des arbres gigantesques qui n'intéres-

sent pas moins par le luxe de leur inflorescence, que par la

singulière structure de leurs fleurs et de leurs fruits. Ceux-

ci ressemblent à une petite marmite, recouverte de son cou-

vercle , ce qui leur a fait appliquer le nom vulgaire de mar-

mite des singes; les amandes qu'ils contiennent ont une sa-

veur excellente, et servent aux usages alimentaires.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces, dont plusieurs

ne sont connues que très-imparfaitement ; en voici les plus

notables :

a ) Feuilles très-entièfes.

LÉCYTHIS A GRANDES FLEURS. -^ Lec^this granâîftora Aubl.

Guian. 9-, tab. ^83, '284 et -iSS. — Lécythis otlarialAnn.

Amœn. (non Spec.
)

Feuilles coriaces, glabres, petiolc'es, ondulées, ovales, poin

tues. Grappes axillaires-siibterminales , ou raiae'aircs, pen-

dantes, spiciforraes. Pcdicelles claviformes, e'pais
,
plus courts

que les pétales. Pyxide ovale-globuleux: opercule pointu.

Tronc haut d'une trentaine de pieds. Feuilles longues d'en-

viron
-j
pouces, sur 3 pouces de large. Grappes longues : axe

ligneux. Fleurs larges de 1 pouces. Sépales larges, arrondis,

concaves, rougeâtres. Pétales et ligule de l'androphore d'un beau

rose. Filets fertiles blancs. Pyxide dur, ligneux, épais, haut de

"j pouces, sur 4 pcuccs et plus de diamètre ; lesrestesdu limbe cali-

cinal forment au pourtour de l'operculeua rebord ligneux, de près

d'un pouce de hauteur. Opercule convexe , niucrooé , largcde u '/a

pouces. Graines grosses , oblongues , de forme irrégulière.

Cet arbre croît dans les forêts de la Guiane , oij ou le nomme
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vulgairement Quatélé , désignation coraraune à plusieurs de ses

conge'nèrcs. Ses amandes sont fort bonnes à manger.

« Les couches inle'rieurcs de l'ecorce de ce Le'cytliis , dit

)> M. Poiteau, se dédoublent en un tics-grand noinl)re de feuii-

» lels, minces comme du papier. Pour obtenir ces feuillets, les

» Indiens enlèvent des plaques d'e'corce aussi grandes qu'ils peu-

» vent, et ils les battent , fraîchement coupées, avec un maillet de

» bois; en moins d'une demi-heure, toutes les lames se détachent

» les unes des autres, avec une telle netteté' que les deux surfaces

» de chacune sont aussi lisses que du papier saline'. J'ai eu un

» morceau d'e'corce qui s'est ainsi dédouble en cent dix feuillets.

» Les Indiens en font des robes de cigarres. »

LÉC"»THisInATiMON.

—

Lccfthis IdaiimoTi AaàAA.c. tab. 289.

Feuilles glabres, coriaces, courtement pétiolées , ovales-lan-

céolées, acuminées. Grappes axillaires et terminales, grêles,

spiciformes. Pétales obtus. PjTiide 4-locuIaire, subovoïde, de'-

primé, mucroné.

Tronc haut d'une soixantaine de pieds. Fleurs roses. Péri-

carpe d'un pouce de Qiamétre.

Cette espèce croît à la Guiane et au Bre'sil. Ses amandes sont

amëres.

LÉCYTHIS A LONGS PEDICELLES. — LeCJ'thiS longipeS Poit.

in Mém. du ^lus. v. i3, tab. 1.

Feuilles courtement pctiolées , oblongues, acuminées, glabres.

Grappes terminales
,
pendantes, très-làches; pédicelles alternes,

allongés, claviformes. Pétales ovales et pointus, ou obovales-

obtus. Pyxide déprimé , biloculaire.

Arbre pyramidal, haut de 25 à 3o pieds. Rameaux courts, e'ta-

le's j écorce lisse ; boisfdandreux, dur, d'un blanc jaunâtre. Fleurs

larges de 3 pouces, d'un beau violet. Fruit violet (à l'exception de

l'opercule dont la couleur est blanche), de 2 pouces de diamètre.

Cette espèce a été trouvée par M. Poiteau sur la montagne

Mahari, dans l'île de Cayenne. Ses graines paraissent d'abord

douces au goût; mais lorsqu'on les a mâchées, elles développent

une amertume désagréable.
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LÉCYTHis A FBun r.uGVKLX. — Lecftfus comigata Poit.

1. c. lab. 3.

Feuilles oblongiies, rétréci es aux deux bouts, pointues, co-

riaces. Paniciile terminale, dressée, corapose'e de grappes densi-

llores. Pétales ovales, reflc'cbis au sommet. Pyxide turbiné, ru-

gueux , acuminé ,
4-loculaire.

Arbre très-élevc. Rameaux étalés. Fleurs nombreuses, d'un

rose vif, larges d'un pouce. Péricarpe d'un pouce de diamètre.

M. Poiteau a découvert cette espèce à Cayenne.

Lecythis a FKUiLLKs OVALES. — LecjtMs ovttta Cambess.

in Flor. Brasil. Merid. lab. i58.

Feuilles pétiolécs , ovales, courtement acumihées, très-entières,

glabres. Grappes axillaires et terminales, courtes, simples, ô-g-

florcs. Pétales obovales, obtus, glabres, ciliolés. (Péricarpe in-

connu.)

Ramules cylindriques;, pubescents. Feuilles longues de 2 à

3 '/i pouces , larges de i à 2 pouces , révolulées aux bords : pé-

tiole long de 2 à 5 lignes. Calice long de 3 à 4 lignes
,
pubérule,

d'un jaune doré. Pétales inégaux, longs de 10 à 12 lignes,

larges de 8 à 9 lignes , d'un jaune pâle. Androphore d'un jaune

doré : ligule papi lieuse au sommet.

M. Aug. de Salnt-Hilaire a observé cette espèce au Brésil
,

dans les forêts-vierges de la province du Saint-Esprit.

Lecythis Zablcajo. — Lecfthis Zdbucajo Aubl. Guian.

tab. 288. ( non. Pis. Bras. )

Feuilles glabres , coriaces , courtement pétiolées , lancéolées-

oblongues, acuminées. Grappes terminales, pendantes. Pédi-

celles épais
,
plus courts que les fleurs. Sépales et pétales pointus.

Pj'xide subovoïde, ligneux.

Tronc haut de 60 pieds et plus, sur 2 pieds et plus de dia-

mètre. Ecorce gercée. Bois blanc à la circonférence , rougeâtre au

centre. Feuilles d'un vert pâle, longues de 10 pouces, larges

de 2 '/î pouoes. Sépales étroits, rougcâtres. Corolle grande:

pétales blancs, roses aux bords. Ligule de l'androphore ovale,
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(le couleur rose. Pyxidc trcs-dui-^ haut de 5 à r pouces, sur 4

5 pouces de diamètre.

Cette espèce croît dans les forêls de rintcricur de la Guianc
,

où les naturels la nomment QHfl<e7e et Zrt&«ca;o. «L'on mange, dit

» Aublet, les amandes de son fruit; elles sont douces, délicates

» et préférables aux Amandes d'Europe. Les oiseaux et les

« singes s'en nourrissent : c'est vraisemblablement par cette rai-

» son que les créoles de Cayenne nomment les fruits des diffé-

)) rentes espèces de ce genre Canari Macaque ou Marmite de

» singe. L'écorce de cet arbre est employée par les Indiens à

u faiie des bretelles et à lier des fardeaux. »

LÉCYTHis A AMANDES amÈres. — Lecythis amaru AnbL

(ruian. tab. aSG et tab. 285 , fig. 1

.

Feuilles coriaces
,
glabres

,
pétiolées , oblongues, acurainées.

Grappes axillaires ei terminales, spiciformes. Pétales subobtus.

Pvxide ovoïde, 4-Ioculaire : loges monospermes.

Tronc haut d'une dixaine de pieds. Branches dressées et ho-

rizontales. Ramules pendants. Fleurs de grandeur médiocre,

jaunes. Pyxide de la forme et de la grosseur d'un œuf de poule ,

mince mais dur.

Cette espèce croît dans les forêts de la Guianc; les créoles

nomment son fruit Petite marmite de singe. Ses amandes sont

amères, et ne servent de nourriture qu'aux singes.

LtcYTuis A PETITES FLEURS. — Lecyihis parvijlora k.\j\À.

Giiian. tab. 5.87.

Feuilles pétiolées , oblongues, acuminées. Panicules termi-

nales, composées de grappes spiciformes. Pétales pointus. Pvxide

siibovoïdc , fragile , biloculaire , dispcrrae.

Arbrisseau à tronc haut d'environ 3 pieds. Rameaux épais,

inclinés. Fleurs petites, odorantes, d'un jaune doré. Capsule

pelilc, mince, cassante.

Cette espèce croît aux bords des rivières de la Guiane. Ses

fleurs sont très-odorantes. Ses amandes sont amères.

BOTAMQCE. PHAIf. T. IV. 13
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b ) Feuilles dentelées.

LÉcYTHis A MARMITES. — Lecjtliis OllaTM LioD. Spcc.

Feuilles coiflii'ormes-ovales, sessiles. firappes terraiflales.

Pyxide sphériquc.

• Cet arbre, indigène dans la Colombie et peut-être an Bre'sil,

n'est connu que par les descriptions très-incomplètes de Marcgraf

et de Pison
,
qui confondentprobablcment sousle norade Jacapu-

caro j>lusieurs espèces de Le'cytliis. Le fruit, selon Marcgraf,

est fort dur et de la grosseur d'une tête d'enfant; il sertea guise

de vases aux habitants de l'Amérique me'ridionale. Le bois de

l'arbre aussi est d'une extrême durttc: les Portugais du Bre'sil

en font les axes dos meules à Cannes. Les amandes ont un goût

fort agréable et ne le cèdent en rien aux Pistaches ; il s'en fait une

grande consommation , soit en nature, soit pour une huile grasse

très-estirac'e
,
qu'on en retire par expression.

LÉCYTHIS dï: Pison. — Zecr?/"^ .Pi5oni.< Cambcss. in Flor.

Brasil. Merid. 2, p. 3-*;. — Zahucajo Pis. p. 65. — Jaca-

purajo Marcg. p. i?'8.

Feuilles pëtiole'es, ovales , conrtement acuminëes. Grappes

terminales. Pyxide ellipsoïde.

Très-grand arbre : ècorce grisâtre , rimeuse. Feuilles longues

de 2 '/ï à 3 'A pouces, larges de iB à '22 lignes; pétiole long

de 4 lignes, glabre. Calice rougeâtre , long de 6 lignes : lobes

e'gaux, ovales, obtus. Pétales inégaux, obovales , arrondis au

sommet, d'abord violets, puis blanchâtres: les plus grands longs

d'environ 8 lignes. Ligule de l'androphore un peu plus longue

que les pétales, lacinie'c au sommet. Péricarpe du volume d'une

tête d'enfant, pendant. Graines de la grosseur d'une Prune.

Cette espèce croît dans les forêts-vierges du Brésil méridional.

LÉCYTHIS A PETiT<; FRUITS. — Lecjthis luinor Jacq. Amer,

tab. log.

Feuilles pctiolées, distiques, lancéolées-oblongues , acumi-

nëes , dentelées, glabres. Grappes axillaires et terminales, dres-
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se'es, simples, ou rameuses à la base : pctlicelles solitairps, très-

couits. Pétales ohlongs , obtus. Pyxide î;lohnlenx.

Arbre élégant, rameux, haut d'une soixantaine de pieds, ("nap-

pes courtes, densiflores. Fleurs odorantes , de couleur blanche
,

larf;es d'environ 2 pouces.

(letle espèce a été observée par Jacquiu aux environs de

Carlhagène , où l'on nomme son fruit Marmite de sivge. ëiea

graines, malg;ré leur saveur agréable , sont nuisibles à Tbomme.

Jacquin assure qu'une seule de ces graines lui causa des nausées

et des maux de tcte.

Genre BERTHOLLËTIA. — Berthollttia Ilumb. et Uonpi.

Limbe calicinal 2-parti, caduc. Corolle et étamines coiu-

iiie dans les Lécylliis. Ovaire l\A ou 5 loj^es 4-ovulées; ovu-

les bisériés , superposés. Style défléclii eu même sens que la

ligule de l'aiidropliore. Stigmate capitellé. Pixide gros, sub-

globuleux, ligneux, 1 -loculaire, recouvert d'un brou cbarnu;

opercule petit, ppilleux. Graines 10-20, bisériées, ascen-

dantes, irrégulièrement triangulaires, attacbées vers la base

d'un placentaire central; cpispcrme osseux, tuberculeux;

embryon grr.s, charnu : cotvlédons entregreffés.

Fçuilles très-entières, subcoriaces. Fleurs jaunâtres.

L'espèce dont nous allons donner la doscription, constitue

à elle seule ce genre.

Bf.rtholletia gigantesque. — Bertholletia excelsaWmvAi.

et P>onpl. Plant. Équat. tab. 30. — Poil, in Mém. du Mus.

v. i3 , p. « 4<^ , lab. f\.

Arbre pyramidal , haut do plus de cent pieds. Tronc droit

,

cylindrique, de '>. '/, à 3 pieds de diamètre; écorce grisâtre, très-

unie. Rameaux alternes, étalés, très-longs , inclinés au sommet.

Feuilles courtement pétiolées, distiques, oblongues
,
pointues,

légèrement sinuolées , longjies de 'i pieds , sur 5 à (> pouces de

large, luisantes en dessus, d'un vert terne en dessous. FIcnrs

éphémères, subscssiles , tribracteolées , campanulécs , disposées

en grappe*; ferminnles simples ou rameuses . longues de S à



19(1 ri.ASsi: DES myrtinées.

iS pouces. Corolle large de 18 à ;to pouces, à G ou g pe'tales

oblongs, concaves, roulc's en dehors. AndropKore liguliforrae

,

rabattu sur le style, perforé à la base et antherifère en dedans,

apisse' supérieurement de longues papilles pointues (filets stc'-

riles), cbarnues et jaunâtres. Anthères serre'es, petites, arron-

dies , bilobe'es
,

portées sur de courts filets claviforraes. Style

passant à travers la perforation de l'androphore. Péricarpe du

volume de la tcled'un enfant.

. Le Berthollc'tiah^hhc le Brésil et les forêts des bords de l'O-

rénoque. Les fruits qu'il produit sont très -nombreux et contien-

nent chacun quinze à vingt grosses amandes, d'un goût excellent

quand elles sont fraîches , mais susceptibles de rancir promptc-

ment. Les Portugais de Para en importent chaque année des

cargaisons à Cayenne , sous le nom de Touka. Ils en envoient

même jusqu'à Lisbonne, où on les appelle Châtaignes de Ma-

ragnan. Les Espagnols américains leur donnent le nom d'yil-

mendros, qui signifie Amande. M. Poiteau remarque que le Ber-

thollétia commence à être l'objet d'une culture soignée dans les

établissemens coloniaux do la Guiane.

Genre COUROUPITA. — Couroupita Aubl.

Tube calicinal turbine^ limbe à6 lobespersistants. Pétales

6, inégaux , soudés par la base. Andropliore à languette ra-

battue, large, écliancrée, antherifère au sommet et à la base.

Ovaire turbine, à 6 loges multiovulées : funicules entregrcf-

fés. Style nul. Stigmate étoile, hexagone. Péricarpe spbé-

rique, indéhiscent, pulpeux en dedans : patmexterneligncu-

se_, fragile; sarcocarpe déliquescent
;
panninternc crustacée.

Gi'aines nidulantes , ovales j épispcrme coriace, velu. Em-
bryon subglobuleux, comprimé, rostre, curviligne: cotylé-

donsgrands, foliacés, rugueux, plissésj radicule claviforme.

Arbi'cs. Feuilles pétiolées, crénelées. Stipules petites, ca-

duques. Grappes simples, naissant du tronc et des branches.

Fleurs grandes, bractéolées, blanchâtres ou rougeâ très.

Les deux espèces que renferme ce genre sont remarqua-

bles par leur haute stature, l'éclat do leur inflorescence et
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le volume de leurs fruits
,
qui ressemblent à des boulets de

canon. Nous allons traiter de l'espèce la mieux connue.

CouuOLPiTA DL Gi lAMi. — Couroujiita guimiensis Acibl.

Guian. tab. 282. — Tussac, Flor. Antill. •>.. tab. 10 et 11. —
Hook. in Bot, Map;, tab. 3i58 et Si'iQ. — Lecjthis bracteata

Willd. Spec. — Turp. in Dict. des Scicnc. Nat. le. — Peckea

Coiiroupita Juss.

Tronc bautde 60 à 80 pieds, sur j. pieds et plus de diamètre :

Cime ample, touffue et arrondie. Écorce épaisse, gercée. Bois

blanc. Feuilles pctiolëes , ovales-oblougues
,

pointues, coriaces,

glabres , longues de i pied , sur 4 pouces de large. Grappes

dressées , longues de i à 3 pieds : pe'doncule commun ligneux
;

pc'dicelles courts, alternes, 3-brattéoIës. Corolle large de 3 à

4 pouces, d'un jaune pôle en dehors, pourpre en dedans : pétales

concaves, pointus : 4 pl"^ grands j 2 plus petits. Androphore à

languette ovoïde, convexe en dessus , d'un blanc mêle de rose.

Filets stériles imbriques, lamelliformes. Filets anthe'rifères

couits, épais. Anthères très-petites
,
jaunâtres. Péricarpe brun

,

raboteux , de 6 à 8 pouces de diamètre , offrant vers le sommet

un rebord circulaire saillant.

Cet arbre croît sur les plages sablonneuses de Cayenne et dans

les grands bois de la Guiane. Le nom de Courutipita , emprunté

aux naturels du Brésil, n'est pas connu , suivant M. Poiteau
,

des colons de Cayenne. Les noms sous lesquels ils le désignent

sont ceux de Calebasse-Colin et Abricotier du bord de la mer.

Le bois de l'arbre est trop mou pour être d'un usage quelconque.

Les feuilles tombent deux fois par au , en mars et en septembre

,

et à ces époques l'arbre reste presque dépouillépeodant unehuitaine

de jour». Le* grappes produisent jusqu'à cent ilcurs, qui se suc-

cèdent pendant un mois et [)lus, car il ne s'en épanouit que de

deux à quatre chaque malin, lesquelles tombent le soir; ces

fleurs exhalent un arôme délicieux cl charment les yeux par l'é-

clat de leur couleur.

La forme et la grosseur du fruit ont valu à relui-ri , de Isl

part des nègres et des créoles , le nom de boulel de («non. Ce
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fruit , dont chaque grappe ne produit qu'un petit nombre , est

fort pesant lors de sa uiaturilé , et sa chute pourrait devenir fu-

neste aux passants. La substance charnue qui sépare la paroi ex-

térieure du péricarpe de la paroi intérieure , finit par devenir

liquide , de manière à dégager complètement cette dernière^ qui,

dans cet état, forme une boule intérieure et mobile. La pulpe

dans laquelle sont nichées les graines, est acide et d'un blanc

verdàhej le contact de l'air la fait passer au bleu; lorsqu'elle

entre en fermentation putride , elle prend une couleur livide

et lopand l'odeur la plus infecte. I^es fleurs et les jeunes feuilles,

macérées dans l'eau, déposent une fécule d'un bleu foncé, qu'on

pourrait peut-être utiliser dans la teinture.

Genre COURATARL — Cuuralarï \iihl.

Tube calicinal turbiné j liinbe à (3 lobes souvent inégaux.

Pétales 6, inégaux. Androphore urcéolaire à la base, pro-

longé d'un côté en ligule filamenteuse au sommet, cuculli-

forme
,
pétaloïde, papillcuse à la face antéri(!urej anthères

phu'isériées, insérées à la base de l'urcéole. Ovaire 5-5-locu-

lairej loges pluriovulées. Style subulé. Pixide oblong-clavi-

fornie, subtrigone , incomplètement triloculaire, coriace.

Graines minces , ol)!ongiies-Iancéolécs , ailées , attachées au

fond du péricarpe à 5 placentaires centraux. Cotylédons

condupliqués, chiffonnés, foliacésj radicule grosse, incom-

bante.

Feuilles accompagnées de 2 petites stipules caduques.

Fleurs en grappes axillaires et terminales.

Ce genre se compose des trois espèces suivantes :

CoubAtari glabre. — Cvuralari glabra Gambess. in Fier.

Brasil. Merid. i
, p. 379.

Feuilles obloogues-lancéolées , acuminées, glabres de même

que les ramules. Grappes courtes. Fleurs glabres.

Arbre b.autde 20 à 3o pieds. Rameaux cylindriques, glabres.

Fenillcs longues de -i à 4 pouces, larges de 8 à l'i lignes , légè-

rement dcnticuléesj pétiole long de 2 à 3 lignes. Grappes 5-7-
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Pétales inégaux, obovalcs-orl)ioulaires , concaves, glabres,

jaundtrcs; les plus grands longs de 7 lignes, sur 6 lignés dèidrge.

Anilrophore jaunntre : ligule tordue eu spirale supérieurement.

Péricarpe long de 4 ii 5 pouces , obloug
,
prismatique , rétréci à

la base.

Cette espèce a été observée par ftl. Aug. de Saint-Hilairc

,

dans les forêts-vier^cs de la province de Rio-Janéiro.

CouRATARi RoussATRE. — Couraturi riifescens Cambess. in

Flor. Brasil. Merid. tab. 139.

Raraules cotonneux-roussàtres. Feuilles elliptiques-oblongues

,

courteinenl acuminées, poilues en dessous. Grappes raulliflores.

F"leurs cotonneuses-ruussàtres.

Grand arbre. Feuilles longues de Sa-- pouces, larges de

1 '/, à 5 '/a pouces, coriaces, dentelées; pétiole long de u à

u '/' lignes. Grappes simples ou rameuses, presque aussi lon-

gues que les feuilles. Calice long de 4 à 6 lignes : lubcs ovales,

pointus, presque égaux. Pétales presque égaux
, libres, longs de

1 pouce, larges de 9 lignes, obovales , denticulés au sommet,

concaves
,
jaunâtres , veloutés en dessous. Ligule de l'androphore

longue de 2 '\., pouces , repliée en avant au milieu , recouverte

antérieurement vers son sommet d'un grand nombre d'anthères

stériles. Péricarpe inconnu.

M. Aug. de Saint-Hilaire a obsen^é cette espèce danslcs for^ts-

vierge^de la province de Rio-Janéiro.

CouRATARi DE GuiANK. — Cuuratari giiianensis Aubi.

Guîan. 1 , tab. ayo. — Ricb. in Annal. Jes Scicnc. Nat. 1
,

p. 3-29, lab. li .

Feuilles ovales-oblongues , acuminées ,
glabres de même que

les raraules. Grappes multiflores.

Tronc atteic,naiu Oo pieds et plus de haut, sur 4 pieds de dia-

mètre. Branches nombreuses, très-grosses, formant une cime

ample et touffue. Feuilles longues de fJ pouces, sur 2 pouces dé

latge , d'un tert f.iun.itrcrle.^ naissantes i-ouge.îtres. Pcricaï"pc

long de 4 <' <5 pouces
,
coniipie, subtrigonc , un peu .stïiè', ce-
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riace : orifice non-dente. Graines longues de '2 à 3 pouces, en-

lourées d'une aile large de 5 à 6 lignes.

Le Couratari de Guiane est l'un des arbres les plus élevés

de ces contrées. Son bois est excellent pour la charpente. Sa

tète, dit M. Poiteau, est si élevée que les fleurs échappent à la

vue. L'arbre se reconnaît aux fruits que le vent ou la maturité

^'wnt tomber à terre.

CENKE VOISIN DtS MYRTACKES.

Genre CARÉYA. — Careya Roxb.

Tube calicinal adhérent, ovale j limbe 4-parti. Pétales 4,

ovales, concaves, étalés. Etamines très-nombreuses; filets fi-

liformes , cohérents par la base avec les pétales : les exté-

rieurs stériles; les intéi'ieurs à anthères ovales. Ovaire -i-lo-

culaire. Style filiforme. Stigmate capitellé , -i-denté. Baie

couronnée, globuleuse, pulpeuse, polysperrae. Graines ova-

les,, comprimées.

Arbres ou herbes. Feuilles alternes
,
penninervées , non-

ponctuées, glabres. ïUeurs grandes, blanches.

Ce genre
,
propre à l'Asie équatoriale , renferme trois es-

pèces, dont voici les plus notables :

Careya herbacé. — Careya herhacea Roxb. Corom.

tab. 217.

Herbe vivace, peu rameuse. Feuilles subsessiles , cunéifor-

mes-obovales , crénelées, échancrées^ obtuses. Fleurs axillaires

et terminales, disposées en grappe lâche; pédicelles allongés.

Limbe calicinal l^-^diVii. Pétales plus longs que les filets anthc-

rifères. Filets stériles plus longs que les fertiles.

Cette espèce croît au Bengale. Elle est remarquable par la

beauté de ses fleurs ,-lesquelles ont plus de trois pouces de large.

Careva en arbre. — Careya arhorea Roxb. 1. c. tab. 218

— Hort. Malab. 3, tab. 362.

Feuilles sessiles, cunéiformes- obovales, pointues, entières ou

légèrement sinuolées. Fleurs en épis terminaux ou latéraux,
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épais. Limbe calicinal 4-dentc. Étamines de la longueur des pé-

tales, les extérieures (stériles) plus courtes que les iutcricures.

Arbre très-ramcux. Tronc dresse',, haut d'une vingtaine de

pieds, sur i *[i pied de diamètre. Ecorce rugueuse, d'un rouge

fonce' à l'intérieur. Feuilles caduques du commencement de la

saison froide, longues de '/, pied à i pied, larges de 3 à (i pou-

ces. Fleurs d'un jaune verdàtre , larges de i '/^ à 2 pouces.

Fruit subglobuleux , de la grosseur d'une Orange.

Cette espèce croît dans les contrées montagneuses de l'Inde

septentrionale. Son bois a la couleur de l'Acajou , mais il n'est

point aussi dur, ni d'un grain aussi serré. Les Hindous en font

des mortiers pour piler les graines oléagineuses. L'écorce est

composée de longues fibres tenaces , dont on fabrique des cor-

dages ti'ès-durables.



CINQUANTE-SEPTIÈME FAMILLE.

LES MÉLASTOMACÉES. ^ MËLASTÔ-
MACE/E.

{Melaslomœ Juss. Gen. y. 52S ; ei in Dict. des Scienc. Nat. vol, 29,

p. 507, — Me'astomaceœ Don, in Ediiib. Philos. Journ. 1823, p. 80;

el in Mcm. Wern. Soc v. 4 . p. 281 . — De Cand. Prodr . v. 3
, p. 99

;

ed Diss. de Mclasiomac, in ejusd. Collect. des Mésn. — Bartl. Ord.

Nat, p. 328.— Cfr. Mart. tt Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Braiil, v. i. )

Peu de familles offrent un aussi grand liombre d'es-

pèces placées
,
par des formes d'une rare beauté , aux

premiers degrés de l'échelle végétale. Les fleurs des

Mélastomace'es , dont l'aspect rappelle les Roses, les

Cistes ou les Rhododendron , naissent en grande abon-

dance et brillent des couleurs les plus éclatantes. Le

feuillage, très - caractérisé par une nervation parti-

culière , n'est pas moins élégant que l'inflorescence.

Beaucoup de Mélastomacées sont astringentes, mais on

ne retrouve point dans ce groupe le principe aromatique

si commun dans les Myrtâcées. Plusieurs espèces pro-

duisent des baies mangeables et imprégnées de sucs

colorants.

Les précieux travaux monographiques sur les Méla-

stomacées, dont MM. Don, De Candolle et de Martius

ont récenmient enrichi la science, portent le nombre

des espèces jusqu'à plus de sept cents. Presque toutes

ornent la flore des régions équatoriales , et c'est princi-

palement dans le nouveau continent qu'elles abondent.

Aucune n'habite l'Europe , et l'hémisphère septentrio-

nal , en général , en possède beaucoup moins que l'hé-

misphère austral.
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il n'existe guère de Mélastomacëe qui ne méritai une

place dans les serres ; mais il est à re-^retter que la plu-

part de ces véi^étaux se refusent à la culture : aussi ne

renrontre-t-on qu'un petit nombre d'espèces dans les

collections de plantes vivantes.

Caractères de la Famille.

arbres, ou àrhrissenux , ou sous-arbrissêaux , ou quel-

quefois herbes. Ramules artictilés
,
presque toujours an-

guleux.

Feuilles opposées (par exception verticillées), sim-

ples , indivisées , très-entières ( rarement crénelées ou

denticulées ) ,
pétiolées ou quelquefois sessiles , noii-

ponctuées, 3- ou 5- du 7- ou 9-nervées (par exception

penninervées) , réticulées de teinules transversalement

parallèles. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites, régulière* (prar exception ir-

fégUllèfes) , disposées le plus sôûient en thyrse , ou en

cime tricholotiie , du quelquefois en épi, du en ijrappe,

ou en capitule, ou rarement solitaires. Pédoncules aXil-

laires ou terminaux.

C/ilicek tube campanule, ou urcéolé, ou oblonj:;, per-

sistant, adhérent avant l'anthèse à l'ovaire par 8 à 12

cétes filiformes
,
puis libre ou plus ou moins adhérent

pai" la base (rarement libre dès l'orrigine , ou complète-

ment adhérent
) ; limbe à ô (rarement 4 ou 6 ) divisions

dentiformes, ou plus ou moins profondes, ou rarement

indivisé, tantôt persistant, tantôt se détachant par ixnt

sèisèion circulaire de sa baêe.

Disque plus ou moins coloré, membranacé, tapissant

là pàfdi du ôalice, qtfelqttéfois épai&si au sommet enbdur-

fêlet annulaire.

Pétales en même nombre que les lobes du calice, in-

terpositifs , inséré.s à la gorge du calice ( au rebord du
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disque), courtementonguiculés, souvent ciliolés; éstivâ-

tion contorlive.

FAamiiies ayant même insertion que la corolle , en

nombre double des pétales
(
par exception en même

nombre que les pétales et toutes interpositives), tantôt

toutes semblables , tantôt alternativement dissembla-

bles. Filets libres, indupliqués avant la floraison. An-

thères plongées avant l'anthèse dans les cavités de la

partie inadhérente du tube calicinal , terminales , allon-

gées, à 2 bourses quelquefois sétifères ou éperonnées à

la base, le plus souvent confluentes au sommet et prolon-

gées en bec, s'ouvrant au sommet soit par un seul pore,

soit par 2 pores , ou bien rarement s'ouvrant chacune

par une fente longitudinale ; connectif articulé au som-

met du filet , tantôt court , tantôt allongé , quelquefois

renflé à la base, ou bien prolongé en 2 bosses ou éperons

soit distincts, soit soudés.

Pistil: Ovaire 2-6-loculaire (loges ordinairement en

même nombre que les sépales)
;
placentaires axiles, sail-

lants, multiovulés. Style indivisé. Stigmateponctiforme

ou pelté, très-entier.

Péricarpe pluriloculaire, polysperme, charnu lorsqu'il

adhère au calice, ou bien inadhérent , capsulaire, locu-

licide, recouvert par le calice amplifié et resserré supé-

rieurement. Placentaires scrobiculés, opposés aux sépa-

les.

Graines très - nombreuses
,
petites, subsessiles : épi-

sperme double : l'extérieur crustacé ; l'intérieur mem-
branacé ; hile concave ou convexe ; raphé saillant. Péri-

sperme nul. Embryon curviligne et à cotylédons iné-

gaux, ou bien rectiligne et à cotylédons presque égaux.

M. De CandoUe classe les genres des Mélastomacées

comme suit :
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r* TRIBU. LES wrfXASTOMKES.— MELASTOME/i:.

Anthères déhiscentes au sommet soit par deux pores, soit

par un seul pore.

Section V\ LIS LAVOISIÉRÉES. — Lm'oisiereœ.

Anthères 1- oui-poreuses. Oi^aire inadhe'reiU , non-écail-

leux ni sétifère au sommet. Capsule sèche. Graines o(^a-

les ou anguleuses y non-contournées : hile latéral ^ li-

néaire.

Meriania Swartz. — Axinœa Ruiz etPav. — Chaste-

nœa De Cand. — Lai^oisiera De Cand. — Dafja De

Cand. — Grafjenrieda De Cand. — Centronia Don. —
Truncaria De Cand. — Rhinchanthera De Cand. — Ma-
cairea De Cand. — Bucquetia De Cand. — Camhes-

sedesia De Cand. — Chœtostoma De Cand. — Snlpinga

Mart. — Bertolonia Raddi. — Meisnera De Cand.

Section IL LES RHÉXIÉES. — Rhexieœ.

Antfières A -poreuses. Ot^aire inadhérent, non-écailleux ni

sétifère au sommet. Capsule sèche. Graines cochléari~

formes : hile orhiculaire, hasilaire.

Appendicularia De Cand. — Comolin De Cand. —
Spennera Mart.— Microlicia Don.— Siphanthera Pohl.

— Rhexia (Linn.) R. Rrown. — Heteronoma De Cand.

— Pachjloma De Cand.

—

Oxyspora De Cand.— Tricen-

trum De Cand. — Marcetia De Cand. — Trembleja De

Cand. — Adelohotrj's De Cand.

Section III. LES OSBÉCKIÉES. — Osheckicœ.

Anthères X-poreuses. Ovaire tantôt inadhérent, tantôt adné

au calice , couronné au sommet d^écailles ou de soies.

Graines cochléariformes ; hile orbiculaire, hasilaire.
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Lasiandra DeCand. — ChœtogastiYi De Gand, — ^r-

throstemna Pav.— Osheckia Linn. — Tihouchina Aubl.

(Savastenia Neck. ) — Tristemma Juss. — Mèlastoiiia

Burm. Linn. — Pleroma Doïi. — Diplostegium Don. —
AciotisHon.

Section IV. L£5 MlCONlJésS. — Mieonïear.

Anthères 1- ou '2-poreuses. Oi^aîre adhérent. Péricarpe

charnu. Graines non-cocMéariformés.

Eousseauxia De Cand. — Leaudra Raddi,— Tchudya

De Cand. — Clidemia Don.— Mjriaspora De Cand. —
Tococa Aubl. — 3Iajeta Aubl. — Cqlophysa De Cand.

— Medinilla Gaudich. — Huheria De Cand. — Caly-

cogonium De Cand. — Ossœa De Cand. — Sagrœa De

Cand. — Tetrazjgia Ricli. — Ueterotrichitm De Cand.

— Conostegia Don. — Diplocliita De Cand. (Clitouia

Don. Folhergilla Aubl.) — Phyllopus De Cand. —
Henriettea De Cand. — Loreya De Cand. — Micouia

Ruiz et Pav. — Oxjmeris De Cand- -— Cremamum Don.

— Blakea Linn. (Topobea Aubl. Valdesia Ruiz et Pav.)

— SnrcopjrainlsWiiW.

W TRIBU. LES CîfARïA!«THèES. — CHÀRIAN-
THEM.

Anthères a 2 bourses déhiscentes cliacnne par unefente

longitudinale.

Kibessia Vie Cand. — Charianthus Don. — Qjarïo-

pleura Rich. — Astronia Blum. — SpathandraG\xi\\e\n.

et Perrott.
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l" TRIBU. LES MÉLASTOMKES. — MELASTOME/E
Sering.in De (land. Prodr.

yinthèr^s 4élùscentes au sommet soit par un seul pore ,

soit par deux pores.

Section I"". LES LAVOIST£RÉ£S. - Lai'oisiereœ De Cand.

Prodr.

Anthères 1- ©u 2-poreuses au sommet. Ovaire inadhé-

rent , non-écailleux ni sctilère au sommet. Graines

ovales oij anguleuses , non-cochléariformes : hile la-

téral , linéaire.

Genre MËRIANIA. — Meriania Swartz.

Tube calicinal campanule; limbe à 5 ou lobes dilatés et

tnembraneuK à la base , subulés au sommet. Pétales 5 ou 6.

Anthères biporeuses, non-rostrécs, courtcment éperonnéesà

la base. Ovaire globuleux, un peu déprimé, glabre au som-

met. Style grêle, claviforme. Capsule inadhéronte, 5- ou G-

loculaire : placentaires semi-lunés. Graines minimes, cunéi-

formes, anyideuses.

Arbi'es ou arbrisseaux. Fenillos pétiolées , denticulées,

glabi-es, ou pubescentes seulement aux nervures. Fleurs

biadchesou rouges, solitaires, axillaires, pédicellées.

Ce genre est propre à l'Américpie équatorialc. Parmi les

six espèces connues, les trois suivantes se Font surtout remar-

quer par leur élégance, et se cultivent quelquefois dans les

élections de seire :

M^iANiA A FLEURS BLANCHES.

—

Meriania leucantha Swartz,

Flor. Ind. Occid.

Ramules tetragones, comprimés, p;lubrcs. Feuilles ovales-

•liloDgucs, acuminérs . trinervees, donliculéos, glabres. Pédon-



:208 CLASSE DES MYRTINÉES.

cules munis au sommet de 9, bracte'es ovales -lancéolées , 3-ner-

vées , trcs-entièrcs.

Tronc liaut de i5 à 3o pieds. Feuilles luisantes, coriaces,

longues de 5 à 6 pouces. Fleurs grandes
,

penche'es. Pétales

blancs , roses à la base.

Cette espèce habite les hautes montagnes de la Jamaïque.

Meriama a fleurs roses. — Meriania rosea Tussac, Flor.

Aniill. 1 , tab. 6.

Ramuies cylindriques, glabres. Feuilles ovales, trinervées,

légèrement dentelées
,

glabres. Pédoncules plus longs que les

pétioles , munis au sommet de 'i bractées linéaires.

Cette espèce croît à la Jamaïque.

MÉRiANiA POURPRE. — Meriania purpurea Swartz , Flor.

Ind. Occid. i, tab. i5.

Ramuies cylindriques, glabres. Feuilles ovales-lancéolées,

denticulécs, glabres. Pédoncules plus longs que les pétioles; brac-

tées quaternées , lancéolées , denticulées.

Arbre à tronc haut de lo à i5 pieds. Feuilles non-luisantes,

subcoriaces, discolores. Fleurs grandes , d'un pourpre foncé.

Cette espèce croît dans les montagnes élevées de la Jamaïque.

Genre LAVOISIERA. — Lavoisiera De Cand.

Tube calicinal oblong-turbinéj limbe 5-10-lobé. Pétales

5-10, ovales ou obovales. Etamines 10-20; antlières ovales,

courtement rostrées, 1 -poreuses, alternativement dissembla-

bles : les unes à connectif allongé
,
prolongé inférieurement

en appendice subbilobé; les autres à connectif court et pres-

que inappendiculé. Capsule 5-10-loculaire. Graines angu-

leuses.

Arbrisseaux ordinairement très-glabres. Feuilles planes

ou carénées, sessiles, uninei'\'ées, ou multinervées à la base

,

ou étroites et innervées, très-entières , ou quelquefois denti-

culées-ciliées, ou rarement ciliées de poils mous.

Ce genre caractérise la flore des montagnes du Brésil orien-

tal, entre les 12* et 25"" degrés de latitude australe. M. de
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Mai'tiiis en a découvert quinze espèces, dont plusieurs crois-

sent à une élévation de 5500 pieds au-dessus du niveau de

l'Océan. Le feuillage et les fleurs de ces véf[étaux sont d'une

rare élégance. Nous allons faire connaître les espèces les plus

curieuses :

Lavoisi£ra imbrique. — Lavoisiera imbricata De Cand.

Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gcd. et Spec. Brasil. tab. 265.

Très-glabre. Rameaux dresse's , dicliotoraes , fastigie's , cica-

triqueux. Feuilles apprime'es, imbrique'es sur 4 rangs, ovales,

pointues, cilie'cs de poils roides. Fleurs solitaires. Lanières ca-

licinales membranacées au sommet, blanchâtres, presque en-

tières.

Arbuscule haut de i à 3 pieds,Tiges solitaires on nombreuses,

dresse'es. Feuilles longues de i à alignes. Calice G-fide : tube

licmisphërique j lanières ovales-oblongues. Corolle large de près

fie I pouce : pétales e'tale's, ine'quilate'raux, obovales, roses.

Capsule incluse, subglobuleuse.

M. de Martius a observe' cette espèce dans les montagnes de

la province des Mines.

LavoisiÉra catapuracte. — Lavoisiera cataphractn De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. i33.

Très- glabre. Piameaux irrégulièrement dichotomes, subfasti-

gie's, cicatriqueux. Feuilles c'talèes , imbrique'es sur 4 rangs,

ovales, pointues, ciliées de poils roides. Fleurs solitaires.

Lanières calicinalcs liucaires-oblongues , membranacc'es, blan-

châtres , ciliées de poils roides.

Arbrisseau de la hauteur d'un homme. Rameaux grêles^ dres-

ses, tctragones , aphylles inférieureraent. Feuilles longues de

3 à 4 i'S°<^s, larges de -2 3 3 '/î lignes. Calice loag de i à i '/,

ligne: tube obovale; limbe c'talë, 3 fois plus long que le tube.

Pétales obovales, mucrone's , roses, glabres.

Cette espèce a été observée par M. de Martius dans les monta-

gnes de la province des Mines.

Lavoisiera Fausse Gentiane. — Lavoisiera ^entianoides

POTANiQUF, rnky. t. iv. M
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De Cand. Protlr. — Mart. et Zuccar. 1. c. lab. 2G7 , fig. i.

Rameaux dichotomcs, le'tragones. Feuilles apprimées, imbri-

quées sur 4 rangs, lancéolées, acuminc'es, multinerve'es, poilues :

les supérieures plus longues que les fleurs. Cymules pauciflores.

Bractées ovales -cordiformes.

Arbrisseau laut de 3 à 4 pieds , un peu dicLolome. Tige

grêle. Feuilles longues de 3 à 5 pouces , larges de G à 12 lignes.

Calice long de près de i pouce : tube cylindrique, poilu supérieu-

rement ; lanières triangulaires , acuminées. Corolle blanche

,

large de 2 pouces: pétales obovales , échancrcs.

M. de Martius a trouvé cette espèce daus les montagnes de la

province des Mines.

Lavoisiéra a feuilles EPAISSES. Lavoisieva crassifolia De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar 1. c. tab. 2G7 , fig. 2.

Très-glabre. Rameaux dicliotoraes, cicatriqueux j enlrenœuds

subcylindracés, bisulqucs. Feuilles étalées, imbriquées sur

4 rangs, ovales ou oblongues , subcoriaces, épaisses et très-

entières aux bords. Fleurs solitaires. Lanières calicinales mu-

cronulées.

Arbuscule haut d'environ i '/, pied. Tige dichotome. Feuil-

les longues de '1% pouce à i pouce, d'un vert foncé, luisantes.

Calice long d'environ 4 lignes , tube ovale-cylindrique. Pétales

loDgs de 8 à g lignes, d'un violet liront sur le pourpre, obo-

vales.

M. de Martius a découvert cette espèce dans les hautes mon-

tagnes de la province des Mines.

Lavoisieha a fleurs claîvches. — Lavoisiéra alha De

Cand. Prodr.— Mart. et Zuccar. 1. c. tab, 268.

Très-glabre, un peu glauque. Tige et rameaux tétragones ,

presque ailés. Feuilles elliptiques-oblougucs , mucronulées, tri-

nerrées. Fleurs terminales et axillaires, solitaires, avant l'an-

thèse recouvertes par 2 bractées. Lanières calicinales triangu-

laires.

Arbuscule haut d'environ 4 pieds. Feuilles longues de 2 pou-
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ces , largos de '/, pouce. C;jlice long de (î lignes: tube urcéole.

Pétales obovales-oblorgs, blancs, longs d'environ i pouce.

M. de Martius a trouve cette espèce dans les hautes montagnes

de la proA'ince des Mines.

Lavoisii'ha aranéel'x. — Lavoisiera mucorifera De Cand.

Prodr. — IVIart. et Zuccar. 1. c. lab. o.Gç).

Hérisse' de poils glandulifèrcs. Tige et rameaux tc'tragones.

Feuilles e'talc'cs, de'cMssees , S-^-ncrve'cs , lancéolées : les flo-

rales plus larges, ovales. Fleurs terminales, presque en corvnibe.

Lanières calicinales lancéolées-triangulaires.

Arbuscule dicliotome, baut de i à '2. pieds. Rameaux denses,

fastigiés. Feuilles rapprccbées, longTies de 3 à 8 lignes. Fleurs

larges deprèsde i pouce. Tube calicinal ovale-globuleux, pubes-

cent inféfieurement. Pétales violets, obovalcs. Capsule cylin-

drique , à 6 loges.

Cette cpèce a été trouvée par IM. de IMartius dans les montagues

de la province dos Mines, à l'élévation de 3ooo à 4ooo pieds

au-dessus du nivciu de l'Océan.

LlvoisiÉRA roNcTi'K. — Lavoisiera punctata De Cand.

Prodr. — RFart. et Znccar. I. c. tab. 'i'^o.

Très-glabre. Tige et rameaux tétragones. Feuilles presque éta-

lées , décussces, oblongues-lance'ole'es
,

ponctuées en dessous,

subtrinervécs : les jeunes épaissies et denticub'es aux bords.

Fleurs teruiinales. Dents calicinales triangulaires, pointues.

Arbuscule dichntorae , haut de i à 2 pieds. Feuilles rappro-

chées vers l'extrcinité des raraules , longues de i pouce et plus,

fermes, d'un vert sombre. Fleurs larges déplus de '2 pouces.

Tube calicinal oblong. Pétales obovalcs oblongs , étales, d'un

pourpre vif. Capsule subglobuleuse.

Ce végétal élégant, qui ressemble à un Rhododendron , croît

dans les savanes des hautes montagnes de la province des Mines.

Lavoisiera oTtamb?:. — Lavoisiera itambanci De Cand.

Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. l'ji.

Très-glabre. Piaïueaux dirliolonies , lastigi('S, cicatriqueux
,



â12 CLASSE DES MYUTIWÉES.

subarticules; enttcnœuds tcUagoncs, bisulqnes. Feuilles erigces,

inibri(jue'es sur 4 l'^ogs , ovalcs-oblcngiies, subobtuses, i-ner-

ve'es, très-finement Jentclecs aux bords. Fleurs solitaires , ter-

minales. Lanières ca'.icinales ovales, obtuses.

Arbusculehautde 3 à 4 pieds , semblable au précèdent. Feuil-

les longues de G à 8 lignes. Fleurs larges de près de 2 pouces.

Tube calicinal campanule, long de 3 lignes. Pétales obovales
,

subbilobés
,
jaunes. Capsule subglobuleuse, 6-8-loculairc.

Celte espèce a ete trouvc'e par M. de Martius dans la province

des Mines ^ à 5ooo pieds d'clcvatioa au-dessus de la mer.

Lavoisiéra magnifique. — Lavoisiera pulcherrinid De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 272.

Très-glabre. Rameaux irre'gulièrement e'tale's, cicatriqucux
;

entrenœuds suljte'tragoDes , bisulqucs. Feuilles étalées, tctra-

stiques, ovales-lancéolées, très-entières , multinervées , un peu

glauques: les florales plus petites. Fleurs terminales. Dents cali-

cinales pointueS;, triangulaires.

Arbrisseau haut de 4 à 6 pieds. Feuilles recouvrantes, lon-

gues de 1 à 2 pouces. Calice cyathiformc , rougeâtre. Pétales

longs de i '/a pouce, obovales, subbilobés, étalés, d'un rose

vif. Capsule subglobuleuse.

Genre DAVYA. — Davya De Cand.

Calice campanule ou ovale-oblong, à 10 ou 12 dents sou-

dées en rebord submembranacé. Pétales 5 ou 6. Antbèrcs

rostrécs, 1 -poreuses j connectif pi'olon{^é à la base en éperon

souvent 2- ou 5-sétifère au sommet. Ovaire globuleux ou

oblong, inadhérent, glabre et déprimé au sommet. Style fili-

forme. Capsule 5-loculaire.

Arbrisseaux ou arbres, ayant le port des Banistéi'ia. Feuil-

les pétiolécs, ovales, 5-nervées, presque glabres. Fleurs jau-

nes, disposées en corymbe paniculé ou en thyrsc.

Ce genre, propre h l'Amérique équatoriale, renferme qua-

tre espèces, dont voici la plus intéressante :
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Davya paniculé. — Davya paniculata De Cand. Prodr.

— Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 261

.

Arbrisseau dcbile : rameaux brachiés : les jeunes colonncux-

incanes de même (pie les pétioles. Feuilles longues de 4 à 6 pou-

ces , larges de i à 3 pouces , distantes , ovales ou oblongues

,

acumiuets, quintuplinervces,trcs-glabrei en dessus, cotonncuscs-

incanes en dessous aux nervures. Thyrse subpyrainidal , termi-

nal, courtement pe'doDCulc:ramulcs brachiés
j
[edicclles en co-

rymbe. Calice long de 2 lignes, ovale-campanule; dents petites,

obtuses. Corolle large de i pouce, jaune.

M, de Martius a trouvé cette espèce dans les forêts-vierges du

Bre'sil méridional.

Geure GRAFFENRIEDA. — GraJfenriedaM^in.

Calice campanule : limbe 5- denté, non-persistant, tapissé

en dedans d'une membrane. Pétales 5, étalés. Etamines 10,

presque semblables ; anthères 1 -poreuses au sommet, appen-

diculces d'un côté à la brise. Ovaire 3- ou 5-loculaire. Style

filiforme. Stig^mate ponctiformc. Capsule ovale, 5-valve au

sommet. Graines anguleuses.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux subtétragones ou com-

primés. Feuilles pétiolées, opposées, triplincrvées ou quin-

tupliaervécs. Cymulcs disposées en tliyrse terminal brachié.

Bractées petites, caduques. Fleurs blanches ou roses.

Ce genre ne renferme que les trois espèces dont nous al-

lons traiter.

Graffenrieda ele'gant. — Graffenrieda juciindaMurt.

et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. 3n6. — Osbeckia

jucunda De Cand. Prodr.

Ramules comprimes. Feuilles subcordiformes , oblongues-

lanccolc'es, ou oblongues, acuminc'cs, très-entières, glabres,

quintuplinervées. Thyrse à ramules triflores. Pétales lancéolés.

Arbrisseau haut de 6 pieds et plus. Feuilles longues de 4 À

() pouces, larges de i à 3 pouces, luisantes, d'un vert foncé :

les jeunes couvertes en dessous d'une pubcsccncc ctoilé«.Thyrk«
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pyiaraidal , long de 6 à 8 pouces
j
pédoncules et pédicelles co-

tonucux. Lanières calicinales courtes, triangulaires, obtuses. Pc'-

talos longs dc4 à 5 lignes, larges de i ligne, line'aires-lancëo-

les
,
pointus , blanchàtris.

M. de Martius a observe' celte espèce dans les forêts-vierges

de la province de Babia.

Graffenrieda élancé. — Graffenrieda excelsa De Cand.

Prodr.— Hhexia excelsa Bunpl. Rhex . tab, 54- — Osbeckia

excelsa Spreng. Syst.

Raraules te'tragones. Feuilles longuement pe'tiolc'es, ovales,

"j-aervc'es , crc'aele'es
,

glabi es et bulie'es en dessus , veloutées-

ferrugineuses en dessous de même que les pétioles et pédoncules.

Thyrse panicule', terminal. Fleurs a hraclcolc'es. Anlbcres à ap-

pendice obtus. Capsule ombiliquëe au sommet.

Tiges touffues . berbace'es, hautes de 6 à lo pieds. Lobes ca-

licinaux triangulaires.

Cette espèce croît au Pe'rou.

Graffenrieda a feuilles RO>fDts. — Graffenrieda rotun-

difolia De Cand. Prodr. — Bhexia rotundifolia Bonpl. Rhex.

tab. '25.

Ramules cylindriques, glabres. Feuilles courtement pe'tiole'es,

orbiculaire .
, subcordifonnes, très-enticrcs , 3-nerve'es, glabres

et luisantes en dessus, pulvérulentes en dessous; nervures late'-

rales presque marginales. Thyrse panicule', terminal. Pe'tales 5,

obovales. Anthères à appendice sëtiforme. Capsule non-ombili-

que'e. Fleurs roses. Dents calicinales très-courtes.

Celte espèce croît dans la Nouvelle-Andalousie.

Genre RHYNCHANTHÉRA — Rhynchanthera De Cand.

Tube calicinal subglobuleux j limbe à 5 lobes linéaires ou

sétacés. Pétales 5, obovales. Etamines 10, dont 5 plus cour-

tes, quelquefois stériles, et 5 plus longues; anthères ellipti-

ques_, rostrées; conuectif allongé, auriculé à la base. Ovaire

ovoïde - globuleux. Capsule 3-5-loculaire. Graines anguleu-

ses ou oûïongues.
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Arbrisseaux , OU sous-arbrisscaux , ou herbes. Ramules cv-

Imdriquesou à -taiigles obtus. Feuilles cordi formes ouoblou-

gucs , 5-9-nervées. Fleurs roupes ou violettes. Pédoncules

axillaires, ordinairement pluriflores.

Ce genre
,
propre à l'Amérique méridionale, renferme

quinze espèces dont voici les plus remarquables :

RHYNCHANTntRA GRA-NDiKi-OBE. — Rhyuchanthera grnndi-

//or/iDe Cand. Prodr — MeJastoma grandijlora kuh\. Guian.

tnb. 160. — Rhe.ria grandiflora Bonpl. Rhox. tab. i i

.

Ramules cylindriques, couverts (de même que les pe'tioles)dc

pnils çilanduliferes. Feuilles longuement pctiolecs , hérissées,

cordiformes-ovalt'S, acumine'cs, g-ncrvées. Cymes triflores, de la

longueur des feuilles. LoLes du calice sélacés
,
plus longs que le

limbe. Cinq des étamincs stériles. Capsule 5-loculaire.

Arbrisseau raraeux, très-élégant, haut de 3 à 4 pieds. Feuilles

d'un vert jaunâtre , longues de 2 à 3 pouces. Fleurs d'un beau

violet, larges d'environ 2 pouces.

Cette espèce croît à la Guiane et sur les bords de rOrénoqiic.

Aiiblet dit que les créoles emploient l'infusion de ses fleurs pour

calmer la toux, et les autres parties de la plante comme remède

vulnéraire.

RHYNtUA>TnÉRA A FEUILLES DENTICULEES. Rhyiichon-

thera serrulata De Cand. Prodr. — Rhexia serrulata Rich. in

Bonpl. Rbex. tab. '^8.

Ramules tétragones, poilus. Feuilles subsessilcs, linéaires-lan-

céolées, rétrécics aux 1 bouts, denticulécs , S-nervées. Fleurs

axillaires et terminales, solitaires, subsessiles. Calice poilu :

lobes linéaires, plus courts que le tubc.Cinq des étamines stériles.

Capsule triloculaire.

Herbe annuelle , dressée , rameuse , visqueuse. Fleurs roses.

Cette espèce croît en Guiane.

Rhvkchanthéua de ScHRANtK. — Rhjnckanthera Schran-

chiana Mart. et Zuccar. Nov. Gcd. et Spcc. Brasil, tab. ajQ.

—
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Rhynchnnthera Schranckiana et Rhyiichanlhera penlanthera

De Cand. Prodr.

Hérissé de poils glandulifcrcs. Feuilles cordiformcs-ovales

,

acuminc'es, dentelées. Cymules axillaircs et terminales. Bractées

lancéolées , de la longueur du calice. Les 5 étamines plus courtes

ordinairement sans anthères.

Arbrisseau ou sous-arbrisseau, de la hauteur d'un homme. Tige

grêle, tétragone. Feuilles larges de 2 à 3 pouces. Tube calicinal

subglobulcuxj lanières subulées, de la longueur du tube. Pétales

obovales, violets, longs de i pouce. Anthères violettes. Capsule

globuleuse, campanulée.

M. de Martius a trouvé cette espèce dans la province des

Mines.

RHYNCHANTHEr.A CORDIFORME. — Rhynchanlhei'a cordata

De Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 60.

Hérissé de soies roidcs. Feuilles ovales-orbiculaires, cordifor-

mes à la base, pointues , doublement dentelées. Cymules dispo-

sées en thyrse pyramidal. Bractées lancéolées
,

plus courtes que

le calice. Étamines 5 , ou 10 alternativement stériles et fertiles.

Capsule trivalye.

Tige grêle
,
presque simple. Feuilles longues de i pouce au

plus. Thyrse long de près de i pied. Pétales obovales, violets.

Capsule ovale-globuleuse , incluse.

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente.

Genre CAMBESSEDESIA. — Cambessedesia De Cand.

Tube calicinal globuleux ou obovale, évasé; limbe à 5

lobes étroits, pointus
,
persistants. Pétales 5, obovales. Eta-

mines 10 j anthères conformes, linéaires falciformes, subro-

strées, gibbeuses à la base; connectif peu apparent, prolongé

en auricule obtuse, entière. Style filiforme. Capsule ovale-

globuleuse, triloculairc. Graines anguleuses ou ovales; hilc

linéaire.

Arbrisseaux ou sous-arbrisseaux ordinairement glabres.

Feuilles sessiles. Fleurs de couleur pourpre ou ponceau.

I
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Ce genre se compose de dix espèces indij^èncs au Brésil;

la plupart croissent à des hauteiu'S considérables au-dessus

du niveau de la mer.Voici les espèces les plus remarquables :

CambessédÉsiaEspora. — Camhessedesia Espora De Cand.

Prodr. — Rhexia Espora Âug. Saint-Hil. in Eonpl. Rhcx.

tab. 58.

Raraules subtëtragones. Feuilles 3-nervccs, ovales, cordilbr-

mes
,
pointues, à dentelures ceartces. Fleurs solitaires au som-

met de petits ramules axillaires formant un tayrse terminal

feuille'. Calice turbine. Pétales lancéolés, pointus. Capsule 3-lo-

culaire.

Sous-arbrisseau glabre, dressé, rameux dès la base.

Cette espèce croît au Brésil , dans les montagnes de la pro-

vince des Mines. Ses fleurs sont remarquables par leur couleur

ponceau , comme celles de la Capucine.

Cambessédesia du district des diamants. — Cambessede-

sia adamantiuni De Cand. Prodr. — Rhexia adamantium

Aug. Saint-Hil. 1. c. tab. 6o.

Ramules tétragones, poilus, cotonneux aux articulations.

Feuilles subtrinervées , subsessilcs , denticulccs-ciliées , ovales-

lancéolées. Ramules axillaires, uniflores, disposes en thyrse ter-

minal serré. Calice turbiné, à lobes élargis , très-courts. Pétales

ovales, pointus. Capsule triloculaire, ovaie-oblonguc, poilue au

au sommet.

Sous-arbrisseau rameux, couché, parsemé de poils glanduleux.

Fleurs couleur ponceau.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire

dans les montagnes du district des diamants.

Cambessedésia de Saint-Hilaire. — Camhessedesia Hila-

riana De Cand. Prodr. — Rhexia Ililariana Kunth, in Bonpl.

Rhex. tab. 56. —' Rhexia suberosa Spreng. Syst.

Ramules tétragones. Feuilles subpétiolées, oblongiirslinéaires,

obtuses, entières (ou i -'.i-dcntécs
) , fasciculécs iuix aisselles

les. Pédoncules i-3-flofes, axillaires et terminaux, formant une
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panicule lârhc. Calice à lobes courts, larges, mucrone's. Éla-

inincs dissemblables.

Sous-arbrisseau glabre, ascei)dant. Fleurs de même couleur

que celles des deux espèces precedenles.

Cette plante a c'te' trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire dans

les montagnes de la province des Mines.

CambessÉdÉsia ecaulate. — - Camhessedesia piH'purataTte

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. tab. 262.

Très-glabre , d'un glauque verdàtre. Feuilles oppose'es , re'ni-

formes-orbiculaircs , très-entières. Cyraes terminales
,
paniculées,

divariqne'es. Bracte'cs infe'rieures ovales-orbirulaires; bractées

supeiicures subnlc'es.

Arbrisseau dresse, haut de 3 à 4 P'eds. Tige grêle. Ramules

dresses, te'tragones. Feuilles horizontales, longues au plus de

I pouce. Calice campanule, long d'environ 2 lignes; dents dres-

se'eSjSubulèes
;
pe'tales longs de 5 lignes, d'un ëcarlate tirant sur le

pourpre, ovales-orbiculaires ou obovales, pointus. Filets blancs
,

filiformes. Capsule ovale-globuleuse, brunâtre, incluse.

M. de Martius a trouve' celte espèce dans les montagnes de la

province de Baliia.

CambessÉdÉsia vei>'elx. — Camhessedesia lateveno^a De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 263.

Velouté', un peu scabre. Feuilles oppose'es, cordiforraes-ova-

les
,
pointues , rugueuses et bullees en dessus , veineuses en des-

sous. Cyraes terminales
,
paniculées. Bractées et bracte'oles pres-

que c'gales, glabres.

Petit arbrisseau roide , haut d'environ 3 pieds. Tiges rameu-

ses au sommet, te'tragones. Feuilles d'un vert fonce, longues de

I à 2 pouces. Calice campanule', poilu , long d'environ 2 lignes.

Corolle ëcarlate, large de près de i pouce. Pétales obovales, poin-

tus. Capsule incluse.

Cette espèce croît dans les hautes montagnes de la province des

Mines.

I
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Genre CIIÉTOSTOMA. — Chatostoma De Cand.

Tube calicinal obovale , subturbinc , garni au sommet

d'une collcicltc de poils; limbe à -4 ou 5 lobes dressés, pi-

quants. Pétales 4 ou 5. Anthères ti'ès-courtement rostrces^

l-poreuses; conneclif inappendiculé, à peine giblienx. Caj>~

suie prismatique, 4- ou 5-gone, allongée.

Arbuscules très-glabies. Tiges grêles. Feuilles recouvran-

tes, 1-nervées, pointues, très-entières, petites. Fleurs termi-

nales, solitaires.

Les Chètostoma forment des arbuscules très -élégants,

ayaut le port des Bi uyères. Us habitent les «avaues des mon-

tagnes du Brésil méridional , élevées de plus de ^000 pieds

au-dessus dii niveau de la mer. Voici les trois espèces con-

nues de ce genre :

CbÉtostoma piqua>t. — Cliœtostoma pungens De Cand.

Prodr.— Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. 264.

Tiges dresse'es. Feuilles apprirae'es , subulc'es , care'ne'es, très-

pointues, piquantes, 5- ou 6-nerve'cs , ciliées de poils roides.

Calice cylindrique, 5-decte', multinervc', se'lifcre en dehors aux

bords. Anlbcres cylindriques, grêles; connectif des c'tamines dis-

semblables linéaire. Capsule aussi longue que le tube calicinal.

Arbuscnle haut de i à 1 '/i pied. Raraeaux subfastigic's.

Feuilles longues de 4 à 6 lignes , d'un vert gai. Calice glabre
,

long de 5 à 4 lignes. Pétales longs de '/i pouce, d'un pourpre

tirant sur le violet , ovales-oblongs , acumincs.

M. de Martius a découvert cette espèce dans les montagnes de

la province des Mines.

ChÉtostoma T^TRAstiQCE. — Chœlosloma tetrasticha De
Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. I. c. tab. 9.64 , fig. "?..

Feuilles presque dresse'es , carences-trièdrcs
,
pointues

,
ponc-

tue'es : les jeunes ciliées. Calice campanule, 4-dente, sc'tifère en

dehors au-x bords. Et.imines presque dgalcs.

Petit arbrisseau touffu. Feuilles longues d'environ -j. pouces.

Calice rougeitre. Pétalej obovales-orbiculaires, pourpres.
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M. de Martius a découvert cette espèce dans les montagnes des

provinces des Mines et de Bahia.

Chetostoma Fausse Bruyère. — Chœtostoma ericoidesDe

Cand. Prodr. — Rhexia ericoides Spreng. Syst.

Feuilles sessiles, oppose'es, un peude'ciirrentes, linéaires, condu-

pliquc'es, cilie'es. Fleurs octandres.

Cet arbrisseau croît au Bre'sil.

Genre BERTOLONIA. — Bertolonia Raddi.

Calice campanule, à 5 lobes obtus, le plus souvent larges

ettrès-courtS;, quelquefois soudés en rebord entier. Pétales 5,

obovales. Étamines un peu dissemblables j anthères ovales,

obtuses, 1 -poreuses, l'étrécies à la base et inappendiculées ou

très-légèrement auriculées. Capsule ti'igone , à 3 valves cir-

conscindées au-dessous du sommet. Graines cunéiformes,

trièdrcs, scabres.

Herbes radicantes. Feuilles pétiolées, ovales, cordiformes,

5-11-nervées, crénelées. Cymes terminales. Fleurs blanches

ou pourpres.

Ce genre appartient à la flore du Brésil. On en connaît

quatre espèces, dont les deux suivantes sont les plus remar-

quables par l'élégance de lem-s fleurs.

Bertolonia a feuilles de Nuphar. — Bertolonia nym-

phœifolia Raddi, Me'm. Bras. — De Cand, Prodr. — Rhexia

vymphœifoUa Kunth, in Bonpl. Rhex. tab. 53.

Tige courte, simple, glabre. Feuilles pe'tiolëes , cordiformes,

suborbiculaires, ondulées, crénelées, g- ou i i-nervées, presque

glabres , blanctâtres en dessous. Cymes pédonculées. Limbe ca-

licinal légèrement sinuolé. — Feuilles larges de 4 pouces. Fleurs

blanches.

Cette espèce habite les montagnes des environs de Rio-Janeiro.

Bertolonia macule. — Bertolonia maculata De Cand.

Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. 257.

Tiges décombantcs ou radicantes, rameuses, courtes, hérissées
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de même que les fetiilles et les pe'donculcs. Feuilles longues de

'/ 2 à 2 pouces , d'un vert fonce' et maculées en dessus , blan-

châtres ou roses en dessous , cordiformes-ovales , obtuses
,

pres-

que entières, 5-nervées. Pédoncules axillaircs : fleurs en grappe

lâche, subunilatërales. Calice hispidulc : tube lic'mispLcrique
;

lanières ovales, dresse'es. Corolle large d'environ 4 lignes : pé-

tales obovales , courtement acumines. Capsule trigone.

Cette espèce a e'te' trouve'e par M. de Martius dans les forêts

vierges de la province de Bahia.

Section II. LES RRÉTIÈES.—Rhescieœ De C;ind. Prodr.

Anthères uniporeuses. Ovaire inadhérent , non-écail-

leux ni sétifere au sommet. Capsule sèche. Graines

cochléariformes : hile orbiculaire , basilaire.

Genre SPENNÉRÂ. — SpenneraMart.

Calice globuleux, à 4 ou 5 lobes coui-ts : bouton couique.

Pétales lancéolés, pointus. Etamines 8 ou 10; anthères ova-

les, obtuses, uniporeuses j connectif allongé, inappeudiculé.

Capsule libre, 2- ou rai'ement 5-loculaire. Graines muri-

quées.

Herbes annuelles, dressées. Racine fibreuse. Feuilles pé-

tiolées, 5-nervées, membranacées , ciliées-denticulécs. Pani-

cules terminales, lâches, à rameaux divariqués. Bractées pe-

tites , linéaires. Fleurs blanches ou roses , de grandeur mé-

diocre.

On connaît une vingtaine d'espèces de ce genre, lesquel-

les croissent la plupart au Brésil. En voici les plus notables :

SpÉnnera aquatique. — Spennera aquatica Mart. — De

Cand. Prodr. — Rhexia aquatica Swartz, Flor. Ind. Occid.

—

Bonpl. Rhej. tab. 4o. — Melastoma aqualica kvàA. Guian.

tab. 169.

Rameaux quadrangulaires
,

poilus. Feuilles cordiforraes à la

base, ovales-oblongues , subacuminécs , dentelées, 5-nervécs,
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glabies en de^sus, pubcsccntes en dessous aux nervures. Rameaux

des panicules allonges, filiformes, lâches. Etamiues 8. Pétales

oLlongs
,
pointus , roses

,
plus courts que les ëtamines. Capsule

subglobuleuse , 3-loculaire.

Cette espèce croit dans les marais des Antilles , de la Guiane

,

et du Brésil.

Spennera a feuilles pendantes. — Spennera pendulifolia

De Cand. Prodr. — Rhexia pendiilifolia Bonpl. Nav. tab. 26.

Feuilles curdiforraes à la base , ovales-lancéolées , 5-nervées

,

denticulées, très-glabres, pendantes. Panicule très-raracusc. Fleurs

minimes, décandrcs. Lobes calicinaux linéaires. Pétales ovales.

Capsule globuleuse.

Cette espèce habite la Guiane.

Spennera glanduleux. — Spermera glandulosa De Cand.

Prodr. — Rhexia glandulosa Bonpl. Nav. lab. l'j.

Feuilles cordiformes à la base , ovales , crénelées , très-glabres

aux "?. faces, 3-ou 5-nervées. Fleurs subsolitaircs , terminales ou

axillaires, petites, décandres. Lobes calicinaux linéaires-oblongs,

beaucoup plus longs que le tube. Pétales ovales, blancs, bima-

culés à la base. Filets rouges. Connectif biglanduleux. Capsule

3-loculairc.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que la précédente.

Genre MICROLTCL\. — Micwlicia De Cand.

Calice 5-fide : lanières subulées
,
persistantes. Pétales ob-

ovales. Etainines 10j anthères ovales- cvlindi'acées, unipo-

reuses et rostrées au sommet, alternativement dissemblables :

les unes (plus grandes) à connectif prolonge en appendice

claviformej les autres (plus courtes) à connectif iuappendi-

culé. Capsule coriace ou membranacée, triloculaii'c, trivalve.

Graines nombreuses, réniformes, ponctuées.

Arbuscules ou rarement herbes. Rameaux tétragones. Ra-

mules souvent fastigiés. Feuilles sessiles , décussées , ordi-

nairement petites, finement trincrvées. Fleurs courtement

pédonculées , dibractéolées , sessiles aux aisselles des feuilles

I
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•upérieures, éparses ou presque eu coiymbc. Corolle rose,

ou blanche, ou violette, ou pourpre. Pubescence non-étoi-

lée, souvent glandulifère.

Ce genre, propre à l'Amérique méridionale, renferme

une trentaine d'espèces, presque toutes indigènes au Brésil.

Nous allons faire connaître celles qui se font surtout remar-

quer par leur beauté.

MiCROLiciA CRÉNELÉ.

—

MicroUcia crenulataMart. elZuccar.

Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. 25 1.

Suffrutesceat. Rameaux fastigie'S; glabres. Feuilles ovalcs-or-

biculaires , mucronulees , crénelées , érigées, souvent condupli-

quées en dehors : les naissantes visqueuses de même que les ca-

lices. Fleurs terminales , subglomérulées.

Sous-arbrisseau touffu, haut de '/^ à 2 pieds. Feuilles longues

de 2 à 4 lignes, recouvrantes. Fleurs larges de (j à i?. lignes. Ca-

lice cyathiforme , rougeâtre. Pétales ovaJes-oblougs, roses. Éta-

inines plus courtes que la corolle. Capsule ovale , de la grosseur

dîuD grain de Millet.

Cet arbuscule charmant croît dans les hauts campos de la pro-

vince des Mines.

MicROLiciA Facsse Euphoree.— MicroUcia euphorbioides

Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 252.

Frutescent, ramcux, hérissé. Rameaux dichotomes, étalés.

Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolécs, étalées, trinervées,

ponctuées. Fleurs axillaires et terminales , solitaires. Calice cy-

lindracé : lanières triangulaues , 2 fois plus courtes que le tube.

Arbrisseau haut de 1 '/, à 2 pieds, touffu. Feuilles longues de

6 à 12 lignes, larges de 2 à 5 lignes. Calice verdalreou rougeâ-

tre. Pétales ovales-oblongs
, inéquilatéraux , couitement acumi-

nés, étaléi, blancs ou violets, glabres. Étamines jaunes.

M. deMartius a découvert cette espèce dans les montagnes de

la province des Mines.

MiCBOLiciA sÉTiFtRE. — MicroUciu subsetosa De Cand.

Prodr. — Mart. et Ziicc^r. I. c. tab. 253, fig. i.
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Frutescent , liispicle. Rameaux irrc'gulicremcnt dirhotomes

,

presque e'tolc's , nodiileux. Feuilles presque dressées , ovales ou

ovales-oblongues
,
pointues, très-entières, subuninervées, légère-

ment glanduleuses , ciliées et hérissées de poils roides. Calice

campanule, ponctué, hispide : lanières aussi longues que le tube.

Petit arbrisseau haut de a à 3 pieds. Feuilles presque imbri-

quées, longues de 3 à 4 lignes, larges de i ligne ou plus. Calice

rougeâtre, long de 4 lignes : lanières lancéolées, pointues. Pé-

tales longs de 5 lignes , d'un violet tirant sur le pourpre, oblongs,

courtemcDt acuminés.

M. de Martius a découvert celte espèce dans les montagnes de

la province de Bahia.

MicROLiciA BALSAMIQUE.— MicroUcia gvaveolens De Cand.

Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 53, fig. 2.

Pubescent , couvert de poils glandulifcres. Rameaux étalés.

Feuilles sessiles, ovales, pointues, dentelées, ponctuées, subtri-

nervées. Fleurs axillaires et terminales, quelquefois agrégées.

Calice glanduleux : tube cylindracé-carapanulé, nerveux, a fois

plus long que les lanières.

Petit arbrisseau , haut de 2 à 3 pieds. Feuilles longues de 2 à

4 lignes. Calice long de 2 lignes : lanières triangulaires , acumi-

nées, sétiières. Corolle large de 7» pouce, rose. Capsule ovale,

acuminée.

M. de Martius a trouvé cette espèce dans les pâturages de la

province des Mines; élevés de 3ooo à 4ooo pieds au dessus du

niveau de la mer.

MiCROLiciA VARIABLE. — MicroUcia variabilis Mart. in De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. i5^ , fig. i.

Herbe annuelle, hérissée de poils glandulifères. Feuilles sub-

scssiles , ovales-orbiculaires , subcordiforraes
,

pointues, dente-

lées, 3-ou'5-nervécs. Fleurs subsolitaires, terminales. Tube ca-

licinal campanule : lanières subulées
,
presque aussi longues que

le tube.

Tiges hautes de '/^ à i pied, simples ou rameuses, dressées ou
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ascendantes. Feuilles longues de 2 à 8 lignes. Calice rose, long

de 5 à 6 lignes. Pétales longs de 3 à 6 lignes , d'un rose tirant

sur le bleu, obovalcs, courtement acuraine's.

M. de Marlius a trouve cette espèce au Brésil, dans les marais

de la province des Mines.

Genre STPRA-^THÉKA. — Siphanthera Pohl.

Tube calicinal ovale; limbe à 4 lobes lancéolés, persi-

stans. Pétales -i, obovales. Etamines 4, saillantes; antlières

ovales, longuement rostrées; connectif très-court, renflé

nu-dessus de l'articulation en 2 auricules. Style filiforme.

Capsule biloculaire.

Herbes annuelles, dressées, hérissées de poils glanduleux.

Feuilles sessiles, ovales, penninervées. Capitules axillaires

et terminaux, courtement pédoncules
_,
denses, 7-9-flores.

Bractées foliacées, ovales, ciliées. Fleurs roses.

On ne connaît de ce genre que les trois espèces dont nous

allons parler; elles croissent au Brésil et sont remarquables

par l'élégance de leurs fleurs.

SiphanthÉra a feuilles cordiformes. — Siphanthera cor-

Jfl/flPolil, Plant. Brasil. le. tab. 84.

Feuilles cordiformes , suborbiculaires , crcnflecs
,
pube'rules.

Capitules multiflores, courtement pédoncules. Appendice apici-

laire de l'anthère aussi long que les bourses. — Tige rougeàtre,

haute de 5 à 6 pouces.

Siphanthera grêle. — Siphanthera suhiilis Pohl, 1. c.

tab. 85, Cg. 2.

Feuilles ovales, cre'nele'es, poilues : les inférieures rosele'es;

les supérieures écartées. Capitules longuement pédoncules. Ap-

pendice apicilaire de l'anthère de moitié plus court que les bour

SCS. — Tige simple , haute de 2 à 3 pouces.

Siphanthera délicat. — Siphanthera tenera Pohl , 1. c.

tab. 85,Cg. I.

Tige presque simple. Feuilles ovales, crénelées, poilues, ro-

BOTAWIQCE. PHAN. T. n 1)
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selées au collet. Capitules longuement pe'doncule's. Anthères à ap-

pendice apicilaire très-court.

Genre RHEXIA. — Rhexia (Liiiri.) E.. Brown.

Tube calicinal ovale, bouffi infériouremcnt , resserré au

sommet en col j limbe A-?iAc, persistant. Pétales A-, obovales.

Antlières 8, incombantes ou dressées- connectif inapparent.

Capsule libre, 4-loculaire; placentaires semi-lunés. Orai-

nes cocliléariformes.

Herbes lisses. Tiges dressées, tétragones. Feuilles sessiles,

très-entières, trinervées. Fleurs pourpres, ou blanches, ou

jaunes, ternées, disposées en cyme corymbiforme.

Dans ses limites actuelles , ce geni'c ne renferme plus que

huit espèces , toutes indigènes dans l'Amérique septentrio-

nale tempérée. Les Rhéxia ont le port de petits Rhoden-

dron , et leurs fleurs sont très-élégantes. La culture de ces

végétaux ne réussit qu'en terre de bruyère , et ils sont assez

rares dans les jardins _,
sans doute parce qu'ils souffrent de

nos hivers; aussi préfère-t-on en général les tenir en

orangerie ou dans une bâclie. Voici les espèces les plus inté-

ressantes :

a) Anthères incombantes.

RnÉxiA DU Mauyland. — Rhexia mariana Liiin. — Pluck,

Mant. t.tb. 4^8, fig. i. — Swcet, Brit. Flow. Gard. tab. ^\.

Tige aptère, be'risse'e. Feuilles lance'olc'es, ou lancc'ole'es-oblon-

gues, ou ovales-lanccole'es
,
pointues, subpétiolées , fortement 3-

nervées, denticulées-cilie'es. Calice presque glabre.

Herbe vivace, haute de i à 2 pieds. Tige sillonnée, presque

ronde. Lobes calicinaux de moitié moins longs que le tube. Pé-

tales grands, pourpres, inéquilatéraux, hérisses en dessous. Style

beaucoup plus long que les étamines. Capsule incluse.

Cette espèce est commune aux États-Unis, dans les terrains sa-

blonneux humides, depuis la Géorgie jusqu'au New-Jersey.

Rhkxia a FEuiLLts tTBoiTKS.— RhexiuangiistifoUaVjWiol,
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Sketch. — De Cand. Prodr. — Bhexia mariana var, exalhida

JMichx. Flor. Âiner. Bor.

ïiges touffues, aptères, bcrissccs. Feuilles linéaires, ou lineai-

res-lancc'ole'es , subrasciculo'es. Calice rylindiace, court, lisse.

Ktamines déclinées.

Fleurs blanches, plus petites que celles de l'espèce prccëdeute.

Cette espèce habite lu Géorgie et les deux Carolines.

RhÉxia GLABiiE.— Rkexïa glabella Michx. Mor. Amer. i5or.

— Bonpl. Rhex. lab. 44.

Glabre. Tige aptère. Feuilles ovales, ou ovales-lanceolées, ou

lancéolées, trinervces , dcnticu'.écs , glauques. Galice visqueux,

poilu.

Tige haute de 2 à 3 pieds, le'gèreiucnt sillonnée. Feuilles ses-

silcs. Pétales grands, un peu pointus, inequilalëraux
,
poinpres.

Celte espèce croit dans les forêts sablonneuses humides des

deux Carolines et de la Géorgie, Elliot remarque que ses feuilles

et ses jeunes pousses ont une saveur douceâtre très-agre'able, qui

les fait rechercher par les enfants ainsi que par les bêtes fauves.

Rhexia cilié. — Bhexia ciliosa Mich\, Flor. Bor. Amer.

—

Sweet, Brit. Flow. Gard. tab. stpH.

Tige te'tiagone, glabre. Feuilles ovales-lancéole'es, dentele'es,

ciliées, trinerve'es
,
puberules en dessus, glabres eu dessous. Pa-

nicule dichotorae, lâche. Fleurs involiicre'es , aglome're'es trois à

trois.

Tige haute d'environ 18 pouces. Feuilles subsessilcs. Pétales

grands, pourpres, suborbiculaires.

Cette espèce habile les terrains sablonru'ux humides, en Géor-

gie et dans la Caroline méridionale.

Rhexia UE LA ViiKWNiE. — Rhexiu vir^hiica Linn. — Bot.

Mag. tab. <jGS.

Tige tétraplcre. Feuilles ovales-lancéolées, denticulées-ciliées,

3-5-ou -y-nervées
,
parsemées (de même que les calices) de poils

couchés. Panirulf dirhotomo, presque corymbifornie.
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Tige rameuse, lisse, haute de 2 à 3 pieds. Feuilles sessiles.

Fleurs petites, pourpres. Pétales obovales, niucrone's.

Cette espèce croît aux Étals-Unis , dans les marais et les ter-

rains humides, depuis la Géorgie jusqu'au New-Jersey.

b) Anthères dressées, terminales

.

Rhexia a fleurs jaunes. — Rhexia lutea Walt. Flor.

Carol. — Michx. Flor. Amer. Bor.

Tige quadrangulaire, brachiée, hispide. Feuilles 3-nerve'es

,

he'risse'es de poils e'pars : les inférieures cunéiformes-oblongues
;

les supérieures lancéolées ou linéaires-lancéolées. Panicule pyra-

midale.

Tige haute d'environ 18 pouces. Segments calicinaux pointus,

aussi longs que le tube. Pétales obovales, mucronés, jaunes. An-

thères courtes.

Cette espèce croît dans les terrains humides des forets de Pins,

en Floride et en Géorgie.

Genre PACHYLOMA. — Pachylorna De Cand.

Calice cylindracé-obconique, prolongé beaucoup au-des-

sus de l'ovaire , tronqué et à peine 4^-denté au soniîret. Pé-

tales 4, ovales. Etamines 8, égales; anthères linéaires, allon-

gées, acuminées, uniporeuses; connectif allongé, prolongé à

sa base en appendice sétiforme^ alternativeinent simple et

double. Ovaire inadhérent^ «4-coslé, glabre. Style filiforme,

très-saillant. Stigmate ponctiforme. Péricarpe inconnu.

Rameaux cylindriques, noueux. Feuilles subsessiles , ova-

les, coriaces, très-entières^ à 7 nervures dont 2 marginales

et très-épaisses. Tlivrse panicule, lâche, terminal, nou-brac-

téolé. Fleurs poui-pres.

On ne connaît de ce genre que l'espèce suivante, très- re-

marquable par la structure j^articulière de ses feuilles^ les-

quelles se terminent au sommet en languette bifide , dont

les lobes se croisent de manière à ressembler au bec de l'oi-

seau qu'on nomme vulgairement Bec-croisé.
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Pach\loma a fll'illes CORIACES. — Pachyloiiui corinceum

De Cand. Prodr.

Arbrisseau glabre. Feuilles ovales ou oblongucs, ordinairement

bicuspidëcs. Calices glabres ou hérisses de poils glanduleux.

M. de Martius a trouve ce végétal au Brésil , dans les contrées

arrosées par l'Amazone et le Rio-Ne'gro.

Genre OXYSPORA. — Oxyspora De Cand.

Calice oblong, à 4 lobes ovales, mucronulés. Pétales -i,

pointus, inéquilatéraux. Etamincs 8, alteniativement plus

longues et plus courtes
,
prolongées à la bnsc en 2 éperons

obtus; conncctif presque inapparent. Style subclaviforme,

infléchi. Capsule -i-loculaire , 4-valvc. Graines minimes,

scobiformes , aristées aux deux bouts : hilc concave , termi-

nal.

Arbrisseaux. Feuilles pétiolées , 5- ou 7-nervées
,
glabres

en dessus. Thyrse terminal, paniculé. Fleurs blanches, pen-

chées.

Voici les deux espèces que renferme ce genre :

Oxyspora paniculé. — Oxyspora paniculata De Cand.

Prodr.— Wall. Plant, .\siat. Rar. i,tal). 88.

—

Arlhroslemma

paniculatian Don , Prodr. Flor. Nopal.

Feuilles cordiformes-ovales, acuminées, 7-nerve'es, denticule'es,

cotonneuses en dessous. Tiiyrse dresse', feuille à la base, compose

de cymes triflores, courtement pe'donculccs.

Arbrisseau haut de 3 à 4 pieds. Tige courte. Rameaux sub-

quadrangulaires, couverts vers le liaut (de même que les ramules

et les pétioles ) d'un duvet abondant , làclie, étale , roussàtre
,

entremêle' de longs poils. Feuilles horizontales , rapproche'es
,

coriaces, luisantes et d'un vert sombre en dessus, longues de 5 à

10 pouces j duvet des nervures dense, ferrugineux; pétioles

longs de i '/, pouce. Paniculc longue d'un pied et plus; axe, ra-

mules, pcdicelles, CKilices, corolle et filets de couleur pourpre.

Fleurs longues de \ pouce. Pétales obovales, acuminés. Quatre



250 CLASSE OES MYPiTlWÉES.

des e'tamiiies à anthères violettes , i fois plus longues que les pé-

tales ; les 4 autres à antlicres jaunes
,
près de '.>, fois plus courtes.

Cette espèce , l'une des Melastomacées les plus élégantes qu'on

connaisse, est commune au Ne'paul, sur les collines ombragées.

OxYSPORA iNCLiNK, — Oxjsporu vaguTis Wall. 1. c.

Tige un peu sarmcnteusc. Rameaux inclines. Feuilles subcor-

diformes-ovales ou ovales-lancéolc'cs, acumine'es, crénelées, 5-ner-

vées, ciliées, presque glabres en dessous. Panicules grêles, pen-

dantes.

Celle espèce, non moins belle que la pre'ce'dente, croît au Chit-

tagong et au Silhet.

Genre MziRCÉTIA.. — Marcelia De Cand.

Calice oblong ou cvlindracé, à A lobes lancéolés. Pétales

4, ovales, pointus. Etamines 8, é^jales; antbères oblongiies,

uniporeuscs , bi tuberculeuses à la base. Ovaire inadhérent,

glabre. Stvle filiforme. Sligniate ponctiforme. Capsule A-

valve, -i-loculaire
,
presque aussi grande que le calice. Grai-

nes cocbléariformes.

Arbrisseaux ou sous-arbrisscaux. Piameaux cylindriques.

Feuilles subsessiles, très-entières , un peu charnues , souvent

innervées. Fleurs axillaires, solitaires, subsessiles, 2-bractéo-

lées, blanches ou rougeutres.

Ce genre, qui appartient au Brésil, renferme onze espè-

ces, dont voici les plus marquantes :

Marcétia a feuilles d'If. — Marcelin taxifoUa De Cand.

Prodr. — Rhexia taxijolia Aug. Saint-Hil. in Bonpl. Rhex.

tab. 57.

Arbrisseau très-rameux, couvert d'une pubescencc glandu-

leuse. Feuilles subsessiles, clliptiques-oblongues ou presque li-

néaires, révolutées aux bords, cordiformes à la base, innervées.

Calice liispidc , à lobes oblongs-linéaires. Pétales blancs ou pour-

prés, mucronés.

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines.
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M.vr.cLTiA LXtOKii'. — Marcetia excoriala De Cand. Prodi.

— Mart. et Ziiccar. Nov. Gcn. et Spcc. I3raj.i!, 3, tab. -.«^H.

Arbuscule haut de a à 3 pieds , couvert d'une pubesccntc

glanduleuse , un peu visqueuse. Tige divisée supérieurement en

un grand nouil)re de rameaux suLfastigies j e'corce se détachant

sous forme de fibres. Feuilles longues de 'i, pouce à i pouce
,

scssiles, cordiformes à la base, ovales, pointues, trinerve'es, pla-

nes, imbriquées, l' leurs axillaires et terminales, subsessdes, dis-

|H)Sces en grappes feudlurs. Calice dibractc'ole, très-velu : tube

uvale j lanières d'abord dressées, puis réfléchies, aussi longues

que le tube ; bractées plus courtes que le calice. Pétales oblongs-

ohovales, refléchis , long.-; de 3 à 4 lignes, de couleur lilas. Cap-

sule obiongue, incluse.

Cet arbrisseau élégant a été trouve par M. de Marlius dans les

montagnes de la province des Mines.

Genre TREMBLÉYA. — TrcmUcya De Caiul.

Calice ovale, resserré au sommet, à ;"> lobes dilatés et ter-

minés en appendice oblong ou sétiformc. Pétales 5, ovales.

Ktamines 10; anlbères alternativement dissemblables : 5

ovales-oblongucs, terminées en bec obtus : connectif piolon-

{îé en ligule obcordiforme ou spathulée \ les 5 autres à con-

ii(;ctif presque inappendiculé. Stigmate poncliforme. Cap-

Mile glabre, ovale, 5 loculaire.

Arbrisseaux. Feuilles sessiles oupétiolécs, très-entières, 1-

f)u 5-nervées, oblongues ou linéaires. Pédoncules axillaires

ou terminaux, 1-o-flores. Fleurs jaunes ou pourpres.

M. De Candolle a fait connaître six espèces de ce genre

,

toutes indigènes au Brésil. En voici les plus élégantes :

Thi;m[îi,lva Faux Romarin. — Tremhleya rosmarinoides

De Cand. Prodr. — Wart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spcc. Hrasil.

v. 3 , tab. i^'.)-

Frutescent , gl.ihre. K.imcaux nombreux, fastigiés. Feuilles

subsessiles, linéaires-lanccolces, pointues, i-neivées, jaunâtres
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en dessous. FJeurs axillaires et terminales , solitaires. Calice

ovale : lanières linéaires-triangulaires. Pétales obovales.

Arbrisseau très-rameux , haut de i pied et plus. Feuilles lon-

gues au plus de 8 lignes , larges de i ligne. Bracle'es line'aircs

,

un peu plus longues que le calice. Calice long de 2 '/^ lignes, d'un

jaune verdâtre. Corolle large de 4 lignes, jaune.

Cet arbrisseau a ctc' trouvé par M. de Martius au Bre'sil,dans

la province des Mines , à une élévation de 4000 à 5ooo pieds au-

dessus du niveau de la mer. Toutes ses parties contiennent un suc

jaune
,
propre à la teinture.

Trembleya piiLOGiFORME. — Treviblcja phlogifonnis De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. I. c. tab. aSo.

Sufû'utescent , couvert de poils glandulifcrcs. Feuilles subscs-

siles, lancéolées, ou lancéolées-elliptiques
,
pointues , trinervécs.

Ramules florifères disposés en panicule pyramidale. Pédoncules

axillaires et terminaux, i-flores, allongés, dibractéoiés au som-

met. Lanières calicinales sétacées, aussi longues que les bractées.

Pétales oblongs.

Sous-arbrisseau haut de i '/^ à 2 pieds. Feuilles longues de i

à I 'U pouce, larges de ' |^ pouce. Calice long de 4 à 7 lignes :

tube oblong. Pétales longs de 4 à 8 lignes, glabres, d'un vert

foncé.

M. de Martius a découvert cette espèce au Brésil , dans la pro-

vince de Saint-Paul.

Section III. LES OSBÉC&IÉES. — Osheckieœ De Caud.

Prodr.

Anthères uniporeuses au sommet. Ovaire adhérent ou

inadhérent, écailleux ou sétifère au sommet. Graines

cochléariformes : hile orbiculaire , basilaire.

GenreLASIAlSDRA. — LasiatidraDe Cand.

Calice ovale, à 5 lobes étroits , acuminés. Pétales 5, obo-

vales. Etamines 10: filets poilus; anthères allongées, cour-
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tement rostrées : connectif renflé et biauriculé à la base.

Ovaire inadhéreut, sélifère au sommet. Stvle souvent poilu.

Capsule sèche, 5-loculaire. Graines peu nombreuses, un peu

anguleuses.

Arbrisseaux. Rameaux strigueux. Feuilles courtement

pétiolées ou sessiles, 5- ou 5-nervces , très-entières, ciliées
,

strigueuses en dessus, sétifères ou velues en dessous aux ner-

vui'es, veloutées ou velues entre les nervures. Fleurs gran-

des, pourpres, disposées en grappe ou en paniciile tcnnina-

les. Bractées caduques
,
géminées sous chaque fleur.

M. De Candolle a décrit vingt-cinq espèces de Lasiandra,

toutes indigènes dans l'Amérique méridionale. Voici les es-

pèces les plus intéressantes par la beauté de leur feuillage et

de leurs fleurs :

Lasiandra de Martius. — Lasiandra Martiusiana De
Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. 3

,

tab. 24^-

Rameaux trigones, scabres. Feuilles verticille'es-ternëes , suh-

sessiles , oblongues, très-entières, pointues, trinervëes, glabres

en dessus, strigueuses en dessous et aux bords. Panicule termi-

nale. Calice strigueux : lobes ciliés, caducs. Pétales ciliés. Filets

hispides. Style glabre.

Arbrisseau haut de 3 à 6 pieds. Feuilles longues de i à 3 pou-

ces, larges de '/^ pouce, Panicule ample, fcuillce à la base :

ramulcs triflores. Corolle large de i ponce, violette : pétales obo-

vales. Filets d'un rose tirant sur le violet. Capsule ovale-globu-

leuse , un peu saillante.

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius dans les monta-

gnes de la province des Mines , à une élévation de 35oo à 4800

pieds au-dessus du niveau de la mer.

Lasiandra de Maximilien. — Lasiandra Maximiliana De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. 241.

Rameaux tétragones , scabres et strigueux de mcinc que les

pétioles et les pédoncules. Feuilles pétiolées , ovales, pointues,

strigueuses et scabres en dessus, innervées en dessous : uervules
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satines. Thyisc panicule , terminal. Calice strigucux. Style gU'

brc. Filets poilus à la base.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. ïigos grêles. Raraulcs verts

,

tc'lragoncs. Feuilles étalées, longues de i '/> à 4 pouces, larges

de I à 2 pouces. Panicu'e feuilléc à la base : raraulessubtriflores;

pe'dicelles en cynie. Pe'talcs longs de près de i pouce , obovales

,

un peu e'chancre's , d'un lilas tir mt sur le violet. Filets roses : les

extérieurs longs de 6 lignes. Capsule ovale, longue de 4 lignes,

incluse.

Cette espèce croît au Bre'sil , dans les provinces de Saint-Se'-

basticn et de Saint-Paul.

Lasiandka dl Desfontaines. — Lasiandra Fontanesiana

De Cand. Prodr. — Rhexia Fontanesii Bonpl. Rhex. tab. 36.

— Melasioma granulosa Bot. Reg. tab. 67 i

.

Ramules te'tragones, presque ailés, strigueux de même que les

pétioles, les pédoncules et la face supérieure des feuilles. Feuilles

pe'tiolèes, oblongues, pointues, 5-nervées, veloutées en dessous,

séteuscs aux bords et aux nervures. Grappes terminales : pe'dicelles

opposés, i-3-flores. Calice très-velu. Filets très-hérissés. Style

glabre.

Feuilles longues d'environ 5 pouces. Fleurs grandes , d'un

rose vif.

Cette espèce, originaire du Brésil méridional, se cultive dans

les collections de serre.

Lasiandra fissinervé. — Lasiandra Jîssinervia De Cand.

Prodr. — Mart. et Zuccar. 1. c. tab. '2t\%

Rameaux tctragones. Pétioles
,
pédoncules et face supérieure

des feuilles strigueux. Feuilles péliolc'es , oblongues, pointues,

veloutées en dessous et strigueusesaux nervures, 3-nervées : ner-

vures latérales bifides. Fleurs en grappe : pédoncules opposés,

1-3- flores. Calice pubcscent, blanchâtre. Filets hérissés. Style

glabre.

Arbrisseau atteignant la hauteur d'un homme. Feuilles longues

de 3 à 5 pouces, larges de 1 '/^ pouce. Panicule feuillée, simple :
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pedcnciilcs subtriflorcs. Corolle d'un rose vif, large de i pouce :

]ict.iles obovales. Filets roses, velus au sommet.

M, de "Martius a découvert cette espèce au Brésil, dans les

montagnes de la province des Mines.

Lasiandra de liANGSOOBi". — Lasiandra Langsdorfiana

DcCand. Prodr.

—

Rhexia Langsdorfiana Bonpl. Rlux. tab. 5i

.

Ramules tc'tragones, presque ailés, séteux de même que les pé-

doncules. Pc'tioles velus, très-courîs. Feuilles elliptiques, mncro-

ne'es, 5-nervées, striguenses en dessus, cotonneuses en dessous et

velues aux nervures. Panicule tliyrsiforme, terminale, multiflore.

Calice ovale, velu, blanc : lobes lancéolés, caducs. Filets et slj'Ie

hispidules. — Fleurs grandes, pourpres.

Cette espèce croit au Brésil, dans les provinces de Saint-Paul

et de Rio-Janeiro. On la cultive en Europe dans les serres.

Lasiandra ahoenti;. — Lasiandra argentea De Cand Prodr.

— Rhexia holosericea Bonpl. Rhex. tab. i?.. — Bot. Reg.

tab. 323. — Bot. Cab. tab. -iZii. — Herb. de l'Amat. tab. 3-2i.

— Melastoma clavata Pers. F^ncliir. — Melastoma argentea

Desrouss. in Larak. Dict. (non Linn.)

Rameaux télraç;ones, strigueux. Feuilles sessiles, ovales, 5- ou

7-nervées, très-entières, satinées-argcntées aux. >. faces. Thyrse

panicule, terminal : rachis satiné, comprimé. Calice tubuleux.

Filets et style légèrement hispides. — Fleurs grandes, d'un

bleu vif.

Cette espèce magnifique 6C cultive fréquemment dans les col-

lections de serre j elle est originaire des environs de Rio-Janéiro.

Genre CHÉTOGASÏRA. — Chaiogaslra De Cand.

Calice poilu ou squamellifèrc
, turbiné

, à j lobes persi-

stants. Pétales 5 . obovales, Staminés 10; filets glabres; an-

thères oblongues, semblables.l -poreuses :connectifprolongé

à sa base tantôt en éperon soit entier , soit bifide, tantôt en

â gibboiités obtuses, quelquefois minimes. Ovaire sétifèreau
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sommet et souvent dcnticulé , inadhérent. Capsule 5-locu-

laire. Graines cochléariformes.

Arbrisseaux ou rarement herbes, la plupart strigueux.

Feuilles 5- ou 5-nervécs, très-entières, ou légèrement den-

telées. Fleurs blanches ou pourpres, terminales.

Ce genre, dont M. De CandoUe décrit vingt-huit espèces

,

appartient à l'Amérique méridionale. En général, les Che-

togasira se parent de fleurs éclatantes et d'un feuillage très-

élégant. Voici les espèces les plus marquantes :

Section I" MOKOCEISTRA De Cand. Prodr.

Calice obovale ou turbiné : lobes lancéolés , dilatés à la hase.

Eperon du connectif entier. Ovaire denticule au sommet.

— arbrisseaux. Fleurs grandes , pourpres. Rameaux cj^-

lindriques.

Chetogastra Élégant. — Chcetogastra speciosa De Cand.

• Prodr. — Rhexia speciosa Bonpl. Rhex. tab. 4»

Rameaux veloute's. Feuilles courteraent pe'tiole'es, oblongues,

3-nervees , très-entières , ciliées
,
glabres aux u faces excepté les

nervures. Fleurs terminales , solitaires. Calice turbine', pubes-

cent. Éperon du connectif épais , conique.

Arbrisseau très-rameux, haut d'environ lo pieds, semblable

par son port au Cistus ladaniferus. Feuilles d'un beau vert

,

longues d'environ 3 pouces. Fleurs d'un pourpre vif, larges de

3 pouces.

« Le Rhexia speciosa, dit M. Bonpland, croît avec le

» Quinquina jaune et plusieurs autres espèces de Rhexia

^

» dans les environs de la ville de Popayan , à une élévation de

» 1786 mètres. Les habitants de cette ville le connaissent sous le

» nom de Flor de mayo
,
parce qu'il donne ses fleurs au mois

» de mai. C'est de toutes les Mélastomacées connues jusqu'à ce

» jour, celle qui a les plus grandes fleurs. »

Chétogastra réticulé. — Chcetogastra reticulata De

Cand. Prodr. — Rhexia reticulata Bonpl. Rhex. tab. g.
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Feuilles pe'tiole'es , 5-nervccs , ovales-lanceolces , acumiiiccs

,

dcDticulc'es, séteuses en dessus, re'ticule'es en dessous. Fleurs

terminales, presque sessiles, subsolitaires. Calice campanule
,

velu : lobes ovales-lanccolës. Connectif à éperon filiforme.

Petit arbre haut de 6 à 9 pieds ; sommité des jeunes ramules

d'un violet foncé. Feuilles légèrement coriaces , bullc'es en des-

sus, longues de 2 à 3 pouces. Fleurs d'un beau violet, larges

de 2 pouces ou plus.

« Le Rhexia reticulata , dit M. Bonpland, est remarquable

» par la grandeur et la beauté de ses fleurs. Il croît spontané-

» ment sur la montagne de Saragaru
,

près la ville de Loxa

,

» à 2000 mètres d'élévation. Avec plusieurs espèces de IFein-

» mannia , il fait le fond de la végétation de cette partie des

» Andes. »

Section II. DIODANTHERA De Cand. Prodr.

Calice ohovale, non-hractéolé. Connectifà éperon bifide ou à

1 auTicules obtuses. — Fleurs blanches ou roses.

ChÉtogastra cilié.— Chœtogastra ciliarisDe Cand. Prodr.

—Meriana ciliaris Vent. Choix, tab. 34.

Tige herbacée , tétragone , très-hispide de même que les pé-

tioles et pédoncules. Feuilles courtement pétiolécs, oblongucs,

acuminées , dentelées , 5-nervées, séteuses en dessus, pâles et

très-velues]en dessous. Cyme terminale. Calice très-velu : lobes

courts, lancéolés. Connectif à 2 auriculcs obtuses. Pétales obo-

vales, ciliés , de couleur pourpre.

Cette espèce, originaire de la Colombie, se cultive dans les

collections de serre.

Chétogastra lancéolé. — Chœtogastra lanceolata De

Cand. Prodr.— Bot. Mag. tab. 2886. — Rhexiaflexuosa Ruiz

et Pav. Flor. Peruv. tab. 32o, fig. G. — Rhexia lanceolata

Bonpl. Rhex. tab. 21. — Osbeckia lanceolata Spreng. Syst.

Feuilles pétiolées , lancéolées, acuminées, dcnticulées-ciliées

,

5-nervées, velues. Thyrse terminal, composé, paniculé^ feuille
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à la base
,
presque coiymbiforine. Lobes du calice subulcs

,
plus

longs que le tube. Cooneclif inapparent, gibbeux à la base.

Sous-arbrisseau indigène au Pérou. Rameaux cylindriques , à

villosltc coucbée. Fleurs blanches.

Cette espèce indigène au Pérou, se cultive dans les serres.

Chétogastra tortueux. — Chœtogaslra torluosa De Cand.

Prodr.

—

Rhexia (ort»o5rt Bonpl. Rhex. tab. j.

Feuilles subsessiles, lancéolées, 3-nervées
,

poilues, très-

entières. Pédoncules courts , terminaux, i-ci-flores. Galice velu

^

à lobes subulcs, de la longueur du tube. Connectif à appendice

court, écbancré.

Arbrisseau tortueux, inégalement ramifié, haut d'environ un

pied. Feuilles petites, membraneuses. Fleurs blanches, larges de

7j pouce.

Cette espèce ressemble à un Rhododendron. ; elle a été observée

par MM. de Humboldt et Bonpland , dans la Nouvelle-Espagne
,

à 1 200 toises d'élévation au-dessus du niveau de la mer.

Chétogastra blanchâtre. — Chcetogastra canescens De

Cand. Prodr. — Rhexia canescens Bonpl. Rhex. tab. 6.

Feuilles pétiolées , ovales, pointues, 3-nervées, très-entières,

couvertes de poils mous très-serrés. Fleurs penchées, com-te-

inent pédicellées, sùbtcrminalcs , solitaLi'es ou ternées. Calice

hérissé; lobes de la longueur du tube. Connectif presque nulj

anthères échancrées à la base.

Arbrisseau trcs-rameux , haut d'environ un pied. Jeunes ra-

meaux fortement poilus. Feuilles longues de '/» pouce ou moins.

Fleurs larges de 12 a i5 lignes, d'un beau violet.

Cette espèce ,
qui a tout l'aspect du Rhododendron hérissé

de nos Alpes, croit sur le volcan de Purase, près de Po-

payan, dans un sable souvent couvert de neige. C'est, disent

MM. de Huraboldt et Bunpland , une des dernières plantes

qu'on trouve en allant au cratère, à 33oo mètres d'élévation au-

dessus du niveau de la mer. Les habitants de toute la province de

Popayan, de celle de Quito et du royaume de Sanfa-Ké. le con-
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naisseot sous le nom de Sarzileja , et ils en cinploieDt la décoc-

tion pour guérir toutes les affections du syslcnie urinaire.

ChÉtogastra strigilleux. — Chœtogastra strigillosa

Mart. et Zuccar. Nov. Geu. et Spec. Brasil. 3 , tab. '245.

Herbacé, dressé, très-strigillcux. Feuilles très-courtement pé-

tioléos, oblongiies ou ovales, pointues, très-fiuement crénelées.

Fleurs scssiles en glomc'rules a\illaires , ou pauiculces. Calice

strigueux. Pétales obovales.

Tiges grêles , hautes de i à u pieds. Feuilles longues de ci à

4 pouces, larges de i à i '/, pouce. Pédoncules axillaires et tcrmi-

nauv. Calice long de 6 lignes. Pétales longs de i pouce, violets,

obovales, inéquilatcraux , ciliolés. Capsule oblonguc, incluse.

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius au Brésil, dans la

province des Mines.

Chltogastra muriqvl'. — Chœtogastra miiricataT)e Cand.

Prodr.

—

Rhexia muricata Bonpl, Rhex. tab. i

.

Feuilles pétiolées, 5-nervées, ovales, pointues, buUeuses

et séteuscs en dessus , soyeuses en dessous. Fleurs solitaires, ter-

minales. Calice hérissé : lobes ovales, pointus. Connectif à ap-

pendice court, échancréà la base.

Arbrisseau semblable au Cistus sahifoUus , s'élcvant de 6 à

12 pieds, divisé dès sa base et presque entièrement garni de

feuilles; rameaux opposés en croix, cylindriques. Feuilles pres-

que coriaces, longues de i pouces. Fleurs violettes , larges de

'X pouces.

Cette espèce, remarquable par la grandeur et la beauté de ses

fleurs, croit entre la ville de Popayan et le volcan de Purase, à

325o mètres au-dessus du niveau de la incr. F,llc supporterait

probablement en pleine terre le climat du midi de la France.

Chltogastra Cardinal.— Chœtogastra cardinalisTie Cand.

Prodr. — ^^xia cardinalis Bonpl. Pihex. tab. Zn. — Melas-

toma cardinalis Spreng. Syst.

Ramules légèrement tctragoncs, hérissés, feuillus. Feuilles

subsessiles, réoiformes-orbiculaires, très-eiilières, S-ou-j-nervées,

strigueuses' eo* dessus, hérissées en dessous de poils soyeux.
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Fleurs terminales, agrégées, subsessiles. Calice hispide, cam-

panule'^ lobes obtus, plus longs que le tube. Connectif court,

c'chancre' à la base. — Galice coloré eo dedans. Corolle grande,

d'un rose tirant sur le pourpre.

Cette espèce magnifique croît au Brésil , dans la province de

Para.

Chétogastra SARiwENTEUx. — Chcetogastru sarmentosa De

Cand. Prodr. — Rhexia sarmentosa Boupl. Rhex. tab. lo.

Feuilles scssiles, cordiformes-ovales
,

pointues ;, denticulées,

'^-nervces , velues. Fleurs terminales , subsessiles, ternées. Ca-

lice très-velu : lobes oblongs, de la longueur du tube. Connec-

tif bicalleux à la base. Étamines unilatérales.

Arbrisseau sarmenteux, entièrement couvert de poils. Ra-

meaux très-ouverts. Feuilles coriaces, longues de i à 2 pouces.

Fleurs d'un rose violet, larges de i8 lignes.

Cet arbrisseau habite les régions chaudes du Pérou.

Chétogastra roide.— Chœlogastra stricta De Cand. Prodr.

— Rhexia stricla Bonpl. Rhex. tab. 8 (non Pursh).

Feuilles courtement pétiolées, ovales-lancéolées, pointues,

très-entières, trinervées, poilues. Fleurs terminales, solitaires,

subsessiles, penchées, dibractéolées. Calice coloré, campanule:

lobes aussi longs que le tube. Pétales ciliés au sommet. Connec-

tif prolongé en 2 soies capitellées au sommet.

Arbrisseau haut d'environ 3 pieds. Rameaux dressés , roides

,

grêles. Feuilles coriaces, longues de 3 à 6 lignes. Fleurs larges

de I pouce. Calice pourpre. Corolle violette.

Cette espèce a été trouvée par MM. de Humboldt et Bon -

pland , au Pérou , sur le volcan de Purase, à dix mille pieds au-

dessus du niveau de la mer.

Section III. BRACTEARIA De Cand. Prodr.

Calice ohovale, poilu, ou entouré a sa base deobr^actées bi-

sériées ; lobes obtus. Connectif inarticulé.

Chétogastra touffu. — Chœtogastra conferta De Cand.

Prodr.

—

Rhexia conferta Bonpl. Rhex. tab. 20.

i
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Arbuscule très - raincux. Raïuulcs un peu hérissés. Feuilles

recouvrantes, petites, courtement pc'tiolecs, ovales, obtuses,

3-nerve'es, strigueuscs. Fleurs teriuiuales, solitaires, penchées.

Pétales suborl)iculaires, connivents , violets. Capsule globuleuse,

à 5 petites dents hispidules.

Cette espèce croît dans les hautes Andes du Pérou , aux envi-

rons de Loxa.

Genre ARTHROSTEMMA. — Aithroslcmma Pav.

Calice turbiné ou campanule, souvent poilu, ou sélifêre
,

ou écailleux, à 4 lobes lancéolés, persistants^ point d'appen-

dices dans les interstices des lobes. Pétales 4. f^tamines 8;

filets glabres; anthères obloiijjues, 1-poreuses: connectifal

longé, 2 auriculé à la base. Ovaire sétifère au sommet. Cap-

sule 4-loculaire. Graines cochléariformes.

Sous-arbrisseaux ou herbes.

M. De CandoUe classe dans ce genre vingt-trois espèces ,

toutes indigènes dans l'Amérique méridionale. En voici les

plus curieuses :

Sf.ctio^ V. CIL«;T0PETALL'M De Cand. Piodr.

Pétales A , ovales , aristés au sommet. Anthères H, ovales
,

connectif inappendiculé. Ovaire A-denté au sommet. Cap-

sule 4-loculaire. Graines rénifurmes. — Herbes suffrutes-

centes à la base. Fleurs blanches ou jaunes.

Arthrostemma d'ANGOSTLRA. — yhthroslemnia angustu-

rense De Cand. Prodr. — Rhexia angiisturensis Bonpl. Rhex.

tab. 1Ç).

Herbacé. Feuilles lancéolées , 3-nervées , très-entières
,

poi-

lues aux 2 faces. Fleurs terminales, subsolitaires (blanches).

Calice pubesccnt. Elaïuines à pciue plus longues que les pétales :

anthères linéaires -falciformcs.

Cette espèce a été trouvée par MM. d»; HuinljulJt et Bonpland,

sur les bords de l'Orénoquc, aux environs d' Angostnre.

•>.OTAN!«^f'r.. PtMM T IV. 1C
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SrcTiuN IL BIIACHYOTUM De Cand. Prodr.

Calice A-fide. Pétales subarisiés, soiwejit convolutés. Connec-

tif irès-courlement bi-auricuU. 0^>aire sétijère au sommet.

Capsule Â-loculairj. — Sous-arbrisseaux

.

Arthrostemma cami>a.\ulé. — Arlhrostemma campanulare

De Cand. Prodr.— Rhexia campanularis Bonpl. llhex. tab. 14.

Ramules pubcsconts-fernigincux. Feuilles ovales, 5-nervëes
,

très-entières, bispides en dessus, cotonneuses en dessous. Fleurs

pencbées, campanulces, Galice poilu. Pétales d'un pourpre noi-

râtre. Capsule globuleuse.

Cette espèce babite les régions alpines des Andes du Pérou.

Section III. LADANOPSIS De Cand. Prodr.

Calice A-fide. Pétales obovales, étalés ; connectifun peu al-

longé , courtement bi-auriculé à la base. Capsule sétifère

au sommet; graines cochléuriformes.— Herbes ou sous-ar-

brisseaux.

ArthrostemmaFauxLadanum.—Arthrostemmaladanoides

De Cand. Prodr. — Bhexia ladanoides Ricb. in Bonpl. Rbex.

tab. 9.'j.

Herbacé , dressé. Tige tétragone , strigueuse de même que les

2 faces des feuilles. Feuilles courtement pétiolées, ovales-lan-

céolées, acuminées, 3-nervées, dentelées. Pédoncules axillaires

I -flores et terminaux. , 3 -flores, distants. Calice hispide : tube

ovale ; lobes oblongs , ciliés
,
plus courts que le tube.

Cette espèce babite la Guiane et Je Brésil.

Arthrostemma VERSicoLORE.

—

Artlirostcmma versicolor De

Cand. Prodr.

—

Rhexia versicolor Lindl. in Bot. Reg. tab. 1066.

Poilu à toutes les parties berbacées. Feuilles ovales-elliptiques

ou ovales-oblongues , dentelées, 5-nervées, dicolores en des-

sous. Fleurs terminales, solitaires
,
plus courtes que les feuilles.

Capsule ovale
,
poilue au sommet.

Tige suffrutescente , rameuse , très-poilue. Feuilles longues de
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17 à i8 lignes, rougeàlios en ilcssuus et aux Iiords. Fleurs [)1ms

courtes que les bradées, d'aburtl lil.iiulus, puis roii^eàheii. Ca-

lice ovale, poilu .-segmens spalliules, dentelés au sommet. Pétales

ODguiculcs, obovales, obtus, ciliés.

Cette plante, indigène dans l'île de Sainte-Catherine , voisine

de la côte du Brésil méridional, a ete introduite en i83o au jar-

din de la société' horticulturale de Londres. On la cultive en

orangerie. Elle fleurit pendant tout l'étc.

Arthbostkmma LUis\N r.— frllirosli'inina Jiitifia Uook. in

Bot. Mag. tab. oi4'>--

Tige sulTrutescente , dressée , tetiaptèrc , hérissée ( de même

que les ramules) de poils roux étalés. Feuilles ovales, poin-

tues , dentelées , ciliées , luisantes en dessus
,

glanduleuses-his-

pides aux nervures de la face inférieure. Pédoncules axillaires-

snbterminaux , 5-flores, plus longs que le ]>éliole. Pétales ob-

ovales , rétus. Anilièrcs dissemblables; conneclif couitemcnt

bi-auriculé.

Herbe vivace. Rameaux étalés ou ascendants. Feuilles longues

de 3 pouces , sur 2 pouces de large. Calice glanduleux-liispide..

Corolle d'un lilas paie , large de 1 pouce.

Cette plante a été obienue en Angleterre, de graines récoltées

aux environs de Buénos-Ayres.

Section IV. MONOCH.'ÏÎTU'Sr De Cand. Prodr.

Calice 4-fide. Connectif prolongé en éperon entier ou échan-

cré ^ ascendant, ou bien en soie basilaire.

Arthrostemma IMyute. — Arthrostemma myrtoideum De
Cand. Prodr. — Rhexia mjrtoidea Bunpl. Rhex. tab. 3.

Suffrutescent. Ramules veloutés. Feuilles oblongues, très-en-

tières, glabres en dessus , blanchâtres et triplinervées en dessous.

Fleurs axillaircs-solitaires et terrainales-ternées. Tube calicinal

turbiné, glabre. Anthères longuement éperonnées. Pétales ovales-

lancéolés , violets.

Celle espèce croît aux environs de Santa-Fc- de Bogota.
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Arthrostemma multiflore.— Arlhrostemma multiflorum

De Cand. Prodr. — Rhexia multiflora BonpI. Rhcx. tab. 6.

Suffrutescent , raineuxdcs la base. Feuilles courtement petio-

le'es , lance'ole'es , 5- ou j-nervc'es, très-entières, velues. Thyrse

paniculc , terminal , multiflore. Anthères à appendice sétifor-

me , basiiairc. Fleurs roses.

Cette espèce habite les bords de l'Orëneque.

Genre OSCECKIA. — Osheckia(L\iin.) Don.

Calice ovale, souvent couvert de soies ou de poils étoiles,

à 4^ ou 5 lobes persistants ou caducs, alternes avec des ap-

pendices de forme variée. Pétales 4 ou 5. Etamines 8 ou 10;

filets glabres; anthères presque égales, courtement rostrées :

connectif biauriculé à la base. Ovaire sétifère au sommet.

Capsule 4- ou 5-loculaire. Graines cochléariformes.

Sous-arbrisseaux ou hei'bes. Feuilles 3-ou 5-nervées, très-

entières. Fleurs terminales.

On trouve des Oshéckia dans la zone équatoriale des deux

continents, mais ce genre offre beaucoup plus d'espèces dans

l'Amérique méridionale qu'ailleurs. M. De CandoUe en dé-

ci'it trente-quatre, dont voici les plus intéressantes :

Section 1". MICR0LE1>IS De Cand. Prodr.

Tuhe calicinal ovale-ohlong , resserré au sommet; limbe

!j-fide, caduc : appendices minimes, ciliés.

Osbéckia a eeuii.les d'Olivier. — Oshéckia oîeœfolia De

Cand. Prodr. — Lasiandra oîeœfolia Mart. et Zuccar. Nov.

Gen. et Spec. Brasil. 3, tab. 'x!\l^.

Rameaux légèrement tetragon^s-, cotonneux. Feuilles pe'tio-

lëes , oblongues-lanrëolces, très-entières, 3-nervées, veloute'es-

blanchâlres en dessous , glabres en dessus. Thyrse terminal. Ca-

lice velouté, recouvert avant l'épanouissement par les bractées :

lobes courts, oblongs. Anthères un peu dissemblables.

Arbrisseau haut de 5 à 5 pieds. Rameaux brachiés. Feuilles
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longues de i à -i pouces, largos de '
j pouce. Panicule nue,

mulliflorc : pédoncules sub- ï-floios. Calice campanule. Corolle

large de ' ', pouce , violette. Pctales oljoval<'s-ohlongs. Filets

longs de 5 à 4 lignes. Capsule oblongue, incluse.

M. de Marlius a de'couvert cette espèce dans la province de

Saint-Paul.

Section II. CH.lETOLEPIS De Caiid. Prodr.

Calice à 4 lobes persistants , alternes avec des houppes de

soies.

Osbéckia a PETiTKS FtLiLLKs. — OsOcckia micropltjlla

De Cand. Prodr. — Rhexia inicrophylla Bonpl. Rhex. tab. 2.

Arbrisseau très-raraeux. Rameaux cylindriques, strigueux,

scabres. Feuilles subsessiles , ovales, très-entières, 5-nerve'es,

strigueuses aux 2 faces, pâles en dessous. Fleurs solitaires, pe'-

donculées
,
presque en coryrnbc. Tube calicinal ovale, se'tifère

au sommet. Ovaire couronne de 8 soies. Pétales jaunes, obovalo..
^

anllières obtuses.

Cette espèce croît dans les montagnes des environs de SahtA •

Fé de Bogata.

Sectio III. PTEROLEPIS De Cand. Prodr.

Calice à 4 OM 5 lobes persistants : appendices allongés
,
pec-

tines.

a) Fleurs S-jides.

Osbéckia de Sims. — Osbéckia Simsii De Cand. Prodr.—
Melastoma Osbeckioides Sims, in Bot. Mag. t;(b. 2235.

Rameaux tétragoncs, hispides. Feuilles courtement pètiole'es ,

elliptiques-oblongues , 3-nervècs, hérissées aux bords et aux

nervures. Fleurs terminales , agrégées (de couleur pourpre ).

Celte espèce , originaire de l'Ile-de-France, se cultive dans

les serres.

OsBtCKiA Prince.— Osbéckia Princeps De Cand. Prodr. —
— Rhexia Princeps Ronpl. Rhcx. lab. 45.
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Ramilles anp;iileux , cotonneux-ferrugineux de racrac que la

face inférieure des feuilles. Feuilles petiolces, cordiformes-ob-

longues , dentelées, j-nerve'es, stri^neuses en dessus. Corymbes

terminaux. Calices hérissés de poils glandulifères.

Celte espèce croît au Brésil.

})) Fleurs A-fules.

OsBÉCRiA ALPESTRE. — Oshcckia alpcstHs De Cand. Prodr.

— Cheetogastra alpestris Mart. et Zuccar. 1. c. lab. 247.

Herbacé , strigueux-velu. Tige presque simple, dressée.

Feuilles très-courtement pétiolées , ovales
,

pointues , finement

crénelées. Fleurs terminales, gloinérulées. Calice strigueux :

lanières alternes avec des soies palmées , stipilées. Pétales obo-

vales.

Tige haute de '/, à -x pieds, grcle, subtétragonc. Feuilles or-

dinairement longues de i pouce , sur 6 lignes de large. Calice

long de 5 à G lignes. Corolle large de 'i,. ponce , d'un pourpre ti-

rant sur le violet. Étamines plus longues que les pétales : filets

roses, glabres. Capsule incluse.

M. de Martius a trouvé cette espèce au Brésil, dans les mon-

tagnes de la province des Mines.

OsEECKiA A PETALES sinuolés. — Osheckîa repanda De

Cand. Prodr. — Chœtogastra repanda Mart. et Zuccar. Nov.

Gen. et Spec. Bras. 3, tab. a46.

Herbacé, ascendant, strigueux. Feuilles pétiolées, ovales-acu-

minées , ou ovales -lancéolées. Pédoncules allongés, subtri-

flores. Lanières calicinales alternes avec des houppes de soie.

Pétales cunéiformes , tronqués et sinuolés au sommet.

Tiges grêles , hautes de i à a pieds. Feuilles longues de

I '1-, pouce, larges de '/, pouce. Calice parsemé de poils simples,

roussâtres. Pétales longs de i pouce , violets , inéquilatcraux.

Filets roses à la base, v-jolets au sonunct.

M. de Martius a observé cette espèce au Brésil , dans la pro-

vince des Mines.

Osue(.is;a (iLOMLULLi'. — Osbeckia glomeraUi De Cand.
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Prodr. — Bot. IMa^. tab. u838. — Rhexùi ^lomerata Rottb.

Sur. 8, tal). 4- — Lutlil. i>at. Cab. tab. 33 j. — Rhexiacapitala

Hich. in Bonpl. Mclast. u, lab. 3'^.

Suffnitcsccnt ou herbacé. Rameaux presque cylindriques , stri-

gueux. Feuilles subsessiles , lancéolées, acuminces , 3-nervc'es,

satinées. Fleurs axillaircs- subsolitaires et en capitules termi-

naux. Tube calicinal ovale : lobes raides , lancéolés. Pétales

roses ou blancs, obovales, à peine plus longs que les lobes du

calice.

Cette espèce, originaire du Brésil, se cultive dans les serres.

Section IV. OSBECKIARIA De C»nd. Pro !r.

Calice 4-ou 5-fide , recouvert de soies étoile'es : appendices

plumeux ou plus souvent pectines , caducs de mcme que

les lobes.

OscÉcKiA DE Chine. — Oshechia chinensis Linn. — Bot.

Rcg. tab. 54^--

Herbacé'. Tige te'tracdre. Feuilles subsessiles , lance'ole'es-ob-

longues, 3-nervces, bispidules, légèrement cre'nelëcs. Cyme ter-

minale, pauciflore. Calice bëmispbc'rique : lobes linéaires, poin-

tus , seteux. Pétales obovales, acuminës
,

plus longs que les

etamines, de couleur violette. Anthères sublalci formes. Style fi-

liforme, courbé au sommet. Capsule globuleuse, blanchâtre.

Celte espèce n'est pas rare dans les collections de serre.

Osdéckia de Céilan. — Oshechia zeylanica Linn. fil. —
Bot. Reg. tab. 565.

Rameaux tetragones , strigueux. Feuilles ovales - lancéolées
,

3-ncrvces, subsessiles, stri gueuses
,
presque pendantes. Fleurs

subsessiles, subternc'cs. Calice tubuleux
,

4-ficle : lobes ovales,

oblongs. Pétales obovales, acuminés, inéqiii latéraux , grands,

roses. Ovaire couronne de i6à 20 soies. Style presque rectiligne.

Capsule ellipsoïde.

Cette espèce se cultive dans les serres.

OsBÉCKiA DU NtPAiL. — Osheckin ncpalensis Hook. Exot.

Flor. tab. 3i.
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Rameaux subtétragoncs, scabrcs, stii{;ueux. Feuilles sessiles,

obiongues-Iancc'olees
, 5-nervces , strigucuscs. Fleurs fasciculees,

bractc'ole'es. Galice recouvert de squamules palraalifides : tube

obovaîe; lobes caducs, de la longueur du tube. Pétales obovales,

violets. Anthères subfalcilbrracs, ondulées. Capsule glabrescente,

tronquée.

Celte espèce se cultive dans les serres.

OsBECKiA ETOILE. — Osbeckio, stellala Don , in Bot. Reg.

tab. 674.

Feuilles lancéolées - oblongnes , acuminées , 5-nervées, liis-

pides ainsi que les rameaux. Calice oblong , iircëolé, hérisse'

de poils étoile's. Etamines ascendantes. Anthères flexueuses, plus

longues que les filets.

Arbrisseau dressé, haut de '2 pieds et plus. Rameaux té-

tragones. Feuilles longues de 2 à 6 pouces. Corolle rose , de plus

de '1 pouces de diamètre. Pétales cunéifonncs-obovales.

Cette espèce, originaire de l'Inde , se cultive dans les serres.

Geure TIBOUCHINA. — Tihouchina Aubl.

Calice turbiné, écailleux , accompagné à la base de ^

involucres composés chacun de 2 bractées connées^ lobes 5,

lancéolés
j
point d'appendices dans les interstices. Pétales 5,

obovales : le supérieur plus grand que les A inférieurs. Eta-

mines 10; filets glabres j connectif biauriculé à la base.

Ovaire inadhérent, sélifèie au sommet. Capsule .5-valve, 5-

loculaire. Graines cochléariformes.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

TiBOucHiNA SGABRE. — Tibouchifia scahra Aubl. Guian.

tab. 177. — Melastoma aromatica Vahl. Rcl.

Arbrisseau haut de 3 .i 4 pieds , raraeux dès la base. Tige ra-

meuse , tétragone, couvejrte de squamules oncinées très-scabres.

Feuilles courtement pétiolées, ovales
,
pointues , 5-nervées, très-

entières. Ramules florifères axillaires et terminaux, rapprochés

en thyrse pyramidal , lâche , feuille. Fleurs solitaires et ternees,
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siibtcrminalcs , pedoncnlccs. Corolle pourpre, large de '/, pouce.

Cette espèce croîl dans la Guianc, où les colons emploient l'in-

fusion de SCS fleurs comme remède calmant et pectoral. Toutes

les parties de la plante sont aromatiques.

Genre MÉLASTOMA. — Mêlas forna Burm.

Tube calicinal ovoïde , souvent recouvert de squamules;

limbe 5-fide (moins souvent 4-ou 6-fide), caduc, quelquefois

alterne avec de petits appendices. Pétales 4-6. Etamines en

nombre double des pétales (rarement en même nombre que

les pétales). Coniiectif tantôt raccourci, tantôt alloiij^é, pro-

longé à sa base en 2 soies ou en Û éperons. Stigmate poncti-

forme. Péricarpe charnu, ordinairement 5-loculaire.

Arbrisseaux. Feuilles pétiolées, entières ou dentelées, 3-5-

ou 7-nervées. Pédoncules axillaires ou terminaux. Fleurs

grandes, blanches, ou roses, ou pourpres.

Dans ses limites actuelles, ce genre est propre à l'ancien

continent. M. de Candolle en énumère soixante-quatre es-

pèces, dont voici les plus remarquables :

a) Lobes calicinaux
,
pétales et etamines en nombre quinaire

,

ou rarement en nombre sénaire. Paniciiles corjmbiformes

,

terminales.

MÉLASTOMA DES MoLUQUES. — Melastoma malabathricum

Linn.— Hort. Malab. 4i t^b. 42.— Rumph. Amb. 4, tab. -j^.

Ramules téfragones , strigueux. Feuilles elliptiques-oblongues,

très-entières, pointues, vertes aux 2 faces, arrondies à la base.

Copymbes pauciflores. Calice squamelleux , à 6 lobes ovales,

pointus. Anthères alternativement à connectif très-long et très»-

court. Fleurs grandes , de couleur pourpre.

Cet arbrisseau abonde aux Moluques ainsi qu'aux îles de la

Sonde. Son fruit, de coideur violette ou noirâtre et du vohime

de celui de l'Arbousier, contient une chair mangeable, granu-

leuse et succulente , d'une saveur douceâtre ; au Malabar on s'en

sert potu- teindre le coton en bleu.
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Mki.astoma scabre. — Melastoma asperum Linn. — Hort.

Malab. 4, tab. 43. — Ruinph. Amb. 4, tab. -ji.

Rameaux à 4 anf];lcs obtus , hérisses (ainsi que les feuilles ) de

soies scabres. Feuilles elliptiques, pointues, trinervées , vertes

aux 2 faces. Panicule compose'e 'de petites grappes : pediccUcs

courts. Calice hispide et recouvert d'une pubescence appriince :

lobes longs, obtus, care'ne's. Fruit rouge , tuberculeux.

Cet arbrisseau , indigène aux Moluques et à Ceylan
,
produit

aussi un fruit mangeable
,
qu'on peut comparer à celui de l'Ar-

bousier , tant pour la forme que pour la saveur.

Me'lastoma a gros fruit.—Melastoma macrocarpum Don,

in Mem. Soc. Wern. 4> p. 28p. — De Cand. Prodr. — Melas-

tomamalahathriciimS'\ms, in Bot. Mag. tab. 5 29 (excl. syn, )

—

Bot. Reg. tab. 672 (excl. syn. )

Rameaux presque cylindriques, strigueux. Pétioles sub-

liispides, strigueux. Feuilles ovales-oblongues,acuminées,5-ner-

vées, très-entières, vertes aux u faces, scabres en dessus, pu-

Lérules en dessous et scabres aux nervures. Fleurs terminales

,

subsolitaire.".. Calice subglobulcux , hérissé de longues soies.

Etamines alternativement dissemblables. — Fleurs grandes
,

d'un rose vif.

Cette espèce, originaire de Chine, n'est pas rare dans les col-

lections de serre.

MELASTOMA a SOIES POURPRES. — Melastoma sanguineum

Bon, 1. c. — Bot. Mag. tab. .i?,4i.

Rameaux cylindriques , fortement hérissés de longues soies

pourpres. Feuilles courtement pétiolées , ovales-lancéolées , acu-

minécs, 5-nervées, vertes et luisantes en dessus
,
pourpres en

dessous aux nervures. Fleurs terminales, peu nombreuses. Ca-

lice hérissé de longues soies étalées. Pétales 6 , amples, de cou-

leur lilas.

Celte espèce, qui croît au détroit de la Sonde, se cultive clans

les serres.

MELASTOMA A CALICES BORDES. — Melastoma riibrolimba-

tum Link et Olto , Ir. Px-ir. Hor!. Bcrol. tab. 4'-

i
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Rameaux cvlindiiqnrs , hcrissr's do poils roux, ainsi qiip 1rs

paniculps et les pèliol-s. Feuilles petioircs, ovales-lanceole'es
,

acumine'es , cordiforraes à la base, cre'nelces, 5 nervëes. Fleurs

en cyme. Calice 5-fidc, borde de rouge: tube ploluileux; lanières

selacees. Etamincs lo, égales, rostrées: filets barbus à la base.

Fleurs blanches.

Cet arbrisseau, qu'on cultive dans les serres , est originaire

de l'Inde.

Melastoma normal. — Melastoma normale Don , Prodr.

Flor. Népal.

—

Mela<'tomanepalensis\joàà\^. J)ot.Cab.tab.';o7.

Rameaux recouverts de poils raides. Feuilles elliptiques, poin-

tues, 5-nervées , Viispides en dessus, laineuses en dessous. Fleurs

terminales, ternces. Calice globuleux : tube recouvert de squa-

mules incanes, lineaires-sëtacées, ciliées j limbe caduc. Cinq des

anthères à connectif très-long. — Fleurs d'un blanc tirant sur le

rose.

Cette espèce, originaire du Ne'paul, se cultive dans les serres.

Melastoma cvmeux.— I\Ielastoma crmosum Vent. Malm.

lab. i4- — Loisel. in Herb. de l'Amat. tab. i35. — Melastoma

corymhosum Siras, in Bot. Mag. tab. 984.

Tige rameuse , verruqueuse
,
pubescente , à 4 angles obtus.

Feuilles pètiole'es , cordiformes-acurainèes , dentelées, n-ner-

vée«. Fleurs en cyme. Calice campanule : dents triangulaires,

de moitié' plus courtes que le tube. Pe'tales obovales , inc-

(piilatrraux , acuraine's, pourpres Style et ëtamines dèflcchis.

Les 5 grandes anthères falciformes , pourpres : connet tif troii-

(|U(' et r'chancre' à la base. Capsule .'S-Ionilaiie.

Cette espèce, originaire de Sicrra-Léone, se cultive l'ivqiitin-

ment dans les serres.

Genre PLÉROM.V. — P/c/oma (Don.) De Cand.

Calice ovale, recouvert avant la floraison de 2 bractées

non-persistiiilps; limbcà 5 lobes caducs. Pétales 5, obovales.

F.lamines 10; filots glabres; anthères presque cj^ales, allon-
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fées, arquées à la base; connectif stipitiforme , courtement

biauriculé à l;i base. Ovaire adhérent, sétifère au sommet.

Stigmate ponctiforme. Péricarpe charnu, 5-loculaire. Grai-

nes cochléariformes :

Arbrisseaux avant le port des Lasiandra.

• Ce genre, propre à l'Amérique méridionale, renferme huit

espèces, dont les deux suivantes se cultivent en serre, comme
plantes d'ornement :

Pléroma FLExiBLi.. — Fleroiiia vimineum Don , in Mena.

Soc. Wern. 4 ,
p- 293. — Rkexia viminea Bot. Reg. tab.664.

Feuilles ovales-lance'olëes, pointues, pctiolées, scabres de même

que les rameaux , incanes en-dessous. Calice couvert de poils

glanduleux : '.micres lancéolées , inucronces. — Fleurs violettes.

Cette csncce croit au Brésil.

PlÉroma héteromalle. — Pleroma heteromallum Don,

1. c. — Melastoma heteromalla Bot. Reg. tab. 644' — Bot.

Mag. tab.
'.>:\?>i.

Feuilles cordi formes-ovales, pe'tiole'es, laineuses en dessous.

Lanières c.ilicioales oblongues, obtuses. Pe'tales obcordiformes.

Filets courts
,

glabres , connivents. — Fleurs d'un pourpre

violet.

Cette espèce est originaire du Brésil.

Section IV. LES MICO^'IÉES. — Miconieœ. De Cand. Prodr.

Anthères uniporeuses ou biporeuses. Ovaire adhérent. Péri-

carpe charnu. Graines non-cochléariformes.

Genre CLTDÉMIA. — Clidemia Don.

Calice ovoïde, ordinairement ébractéolé; limbe à 5 lobes

persistants, étroits, pointus. Pétales 5 ou rarement 6. Eta-

jnines 10; anthères étranglées à la base, subbiauriculées, uni-

poreuses au sonmiet. Ovaire adhérent, couronné d'un cer-

< le de soies. Stvle filiforme. Stigmate ponctiforme. Capsule
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charnue, 5-loculaire. Graines ovales ou anguleuses, ina))-

pendiculées.

Aibiisseaux hispides ou hérissés. Feuilles ordinairement

crénelées, S-ouT-nci-Nées. Fleursaxillairesou terminales.

!M. de Candolle décrit soixante-quatre espèces de C//V/cm/a,

toutes de l'Amérique équatoriale, et la plupai't du Brésil. En
voici quelques-unes des plus marquantes :

A. Epis ou particules axillaires.

Clidemia hispide. — Clidemia hirta Don. — Melastoma

hirtumh'ian.— Bot. Mag. tab. 1971.

Raraulcs cylindriques , hérissés de poils roux (ainsi que les

pétioles et les pédoncules). Feuilles ovales-lancéolées, acumi-

nées , rétrécies à la base , denticulées , 5-ncrvées
,
poilues. Cyraes

axillaires, trichotoraes
,

pauciûures, pédonculées, à peine plus

longues que les pétioles. Lobes du calice sélacés. Pétales obo-

vales, blancs.

Cette espèce, originaire des Antilles, est cultivée dans les

coUectioDs de serre.

Clidemia élégant. — Clidemia elegans Don. — Melas-

toma elegan s Auhl. Guian. tab. 167.

Karaules tétragones. Feuilles cordiformcs-acuminées, 5-ner-

vées , ciliées, crénelées. Cymcs axillaires, pauciflores , tricho-

tomes, plus longues que les pétioles. Calice hispide : lobes sé-

tacés. Pétales obovalcs.

Arbrisseau rameux des la hase, haut d'environ 3 pieds, cou-

vert de poils roussàtres. Feuilles longues jusqu'à 5 pouces, sur

3 pouces de large. Fleurs blanclios.

Cette espèce habile le Brésil et la Guianc ; dans ce dernier

pays on en mange les baies qui sont d'une saveur douce. La

plante se rencontre quelquefois dans les collections deserre.

Clidemia a Épis. — Clidemia spicala De Cand. — Melas-

toma spicatum Aubl. Guian. tab. iti5.

Ramules cylindriques. Feuilles courteraent pétiolées , ovales-

acuminées , dentelées. 5-nrrvées. Grappes axillaires, rameuses.
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spiciforracs
,
plus courtes que les feuilles : pedicelles opposés, i-

3-florcs. Calices liispides ; lobes se'tacës, acurainc's.

Arbrisbcau hérisse tic poils roussàtrcs. Tiges rameuses, hau-

tes de 3 à 4 pieds. Feuilles longues d'environ 5 pouces , sur

'.>. pouces de large. Fleurs petites, roses, en grappes denses,

longues d'environ 3 pouces.

Cette espèce croît aux Antilles, à la Guiane et au Brésil. Elle

est e'galcment du nombre de celles qu'on possède dans les serres.

Selon Aublct , ses baies , de couleur rouge , sont bonnes à man-

ger.

B. Pédoncules terminaux.

ClidÉmia agrkste. — CUdemia agrestis Don. — Melasto-

mia agreste Aubl. Guian. tab. ibG.

Tiges herbacées , cylindriques. Feuilles courtement pétiolées
,

ovales-oblongues , acuminécs, dentelées, 5-nervées. Panicules

subterminales , lâches : rameaux opposés, pauciflores. Bractées

nulles ou minimes. Calice à 5 lobes courts, pointus.

Herbe vivace , velue, à tiges rameuses , hautes de 2 à 3 pieds;

poils rougeâtres. Feuilles longues de 4 pouces, sur 'x pouces de

lai'ge. Fleurs petites , blanches. Baie bleue.

Cette espèce, indigène en Guiane, produit aussi des baies

mangeables.

Genre TOCOCA. — Tococa Aubl.

Tube calicinal oblong, glabi'e, nou-bracléolé j limbe ur-

céolé, persistant, à 5 dents larges, obtuses, souvent ciliées.

Pétales 5, obovales. EtaniineslOj anthères égales; connec-

tif fort court ou inapparent, biauriculé à la base. Ovaire cou-

ronné par un cercle de soies. Style cylindracé. Stigmate

grand, orbiculaire
,

pelté. Capsule charnue, 5-loculaire.

Graines ovales-anguleuses j hile linéaire.

Arbrisseaux hérissés de gros poils. Hameaux téti'agones.

Feuilles 5- ou 5-nervées
j

pétiole vésiculeux au sommet.

Fleurs blanches ou roses, disposées en thyrse ou en grappe.

Les Tococa sont remarquables par la structure singulière
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de leur pétiole, quiollre au soinniet cli;ux grosses vcsi( ulos

pcrrorécs eu dessous ; c'est par ces ouvertures que s'intro-

iluiscnt les fourmis , qui établissent souvent leur demeure

dans les ti{;es creuses de ces véjjétaux. Le genre est propre à

l'Amérique méridionale j on en connaît cinq espèces dont

voici les plus intéressantes :

TocoCA DK GriANK. — Tococa guianensis Aubl. Guian.

tab. 174.

Feuilles ovales , acuminccs , 5-nervees, Icgcrement crénelées,

séteuses aux nervures et aux bords : vésicules pétiolaires globu-

leuses. Fleurs en grappes terminales : pédicelles tcruc's. Dents du

calice ciliées. Pétales concaves.

Tiges creuses , hautes de 5 à 6 pieds, couvertes de poils roux.

Feuilles longues jusqu'à 9 pouces, sur 4 pouces de large. Fleurs

larges d'un ponce . coulcnr de chair. Fruit pourpre.

Cet arbrisseau habite la Guianc , où il porte le nom de Bois

Macaque ,
parce que les singes en redierclicnt le fruit

,
qui est

aussi du goût de beaucoup d'habitants du pays; les Galibis l'ap-

pellent Tococo.

Tococa bullifÈre. — Tococa hullifera Mart. et Schranck

,

in De Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec.

Brasil. tab. 277.

Rameaux un peu hérissés, presque cylindriques. Feuilles oblon-

gues, acuminées, très-entières, hérissées : ampoule oblongue, ré-

tréoie aux deux bouts , adnée au pétiole. Grappes axillaires et

terminales
,
plus courtes que les feuilles : rhachis et pédoncules

tétragones , rougeàtres. Calices hérissés.

Arbrisseau haut de 5 à 6 pieds. Rameaux dichotomes , rou-

geàtres. Feuilles longues de 3 à 7 pouces, larges de 2 à 4 pouces;

ampoule longue de i pouce ; nervures 3 ou 5 , rougeàtres. Grap-

pes subsessiles, longues de 2 à 4 pouces. Bractéoles petites, subu-

lées. Calice cyatluforme : limbe rougcàtre, à dents subulées. Pé-

tales obovales, concaves, d'un rose pâle, à peu près aussi longs

que le calice.
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Celle cs[)cce a ete Iroiive'e par M. de Martius au Brésil, dans

les forêls vierges de la province de Rio-Nëgro.

TococA A FOURMIS. — Tococa foriiiicaria Mart. et Zuccar.

1. c. tab. U78.

Rameaux subcylindriques , trcs-berisses. Feuilles oblongues,

acumine'cs, dcnle'es, lic'rissc'es : ampoule placée au sommet du pé-

tiole, érigée, ovale, bilobéc, hispide. Thyrscs pyramidaux , mul-

tiflorcs ; bracléoles remplacées par des faisceaux de poils roux.

Calices glabres.

Arbrisseau haut de 5'aÇ> pieds. Rameaux dichotomes. Ramules

hérissés de longues soies jaunâtres ou ferrugineuses. Feuilles at-

teignant jusqu'à I pied de long; ampoule sessile à la face supé-

rieure du pétiole. Thyrse long de 4 à 8 pouces : rhachis et pédon-

cules tétragones. Calice vert, campanule : dents subulées. Pétales

oblongs, roses , à peine longs de 3 lignes.

Cette espèce a été trouvée par M. de Martius au Brésil , dans

la province des Mines.

Tococa a grosses grainks. — Tococa macrosperma Mart,

et Zuccar. 1. c. tab. U79.

Légèrement hispide. Rameaux subcylindracés. Feuilles denti-

culées , très-dissemblables : l'une, plus grande, obovale-oblon

-

gue, acuminée, renflée à la base en ampoule hérissée, ovale,

bilobée au sommet , inadhérente postérieurement
,
prolongée anté-

rieurement sur la lame de la fouille; l'autre ovale, acuminée,

cordifuraje à la base, non-renflée en ampoule. Fleurs solitaires,

alaires. Calice hispide.

Arbrisseau haut d'environ 6 pieds. Rameaux dicliotomes, ou

irrégulièrement rameux. Feuilles les unes longues de 4 à G pou-

ces, larges de "2 à 3 pouces; les autres longues de 12 à 18 lignes.

Dents calicinalcs triangulaires, étroites, étalées. Pétales obovalcs,

blancs. Baie de la grosseur d'ua Pois, triloculaire. Graines pyri-

formcs, longues de près de i ligne.

M. de Martius a observé cette espèce au Brésil , dans les forêts

vierges des bords de l'Amazone et du Japura.
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Genre MAÏÉTA. — Maieia Aubl.

Calice pentagone, ovale-oblong, hérissé, 5-denté, souvent

bractéolé. Pétales 5, obovales, concaves. Etamines 10; an-

thères égales; connectif très-court, biauriculé à la base.

Ovaire glabre, tronqué au sommet. Stigmate capitellé. Cap-

sule charnue, o-loculaire. Graines ovales-anguleuses.

Sous-arbrisseaux hérissés de longs poils. Ramules un peu

comprimés. Feuilles courtenient pétiolées, inégales à cha-

que articulation : les plus grandes munies à la base de 2 vési-

cules souvent confluentes. Fleurs axillaires, sessiles.

Ce genre, propre à l'Amérique méridionale, renferme

trois espèces, remarquables, comme les Tococa, par la struc-

ture de leurs feuilles.

Maïeta de GuiANE. — Maieta guianensis Aubl. Guian.

tab. 1^6.

Feuilles ovales, pointups, denticulëes, poilues, roussâtres, 5-

nervëes ; ve'sicules confluentes. Fleurs solitaires. Calice à dents

subulc'es, accompagnées de 4 bracte'cs acumine'es.

Tiges hautes de 2 à 3 pieds, garnies de poils roussâtres. Feuilles

très-inëgales : les grandes longues de 5 à 6 pouces. Calice e'car-

late. Pétales blancs.

Cet arbrisseau, selon Aublct, produit une h.iie succulente

bonne à manger.

Maïeta de Martius. — Maieia hypophysca Mart. in De

Cand. Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasii.

tab. a8o.

Rameaux flexueux, comprimes, hérisses de poils glandulifè-

rcs. Pétioles verruqucux , dilates en gaînc à leur base, cotonneux

en dessus. Feuilles ohlongues , acumine'es : ampoule oblongue

convexe infc'rieurement , transversalement striée, fleurs axillaires

agre'ge'es.

Tige très-rameuse, haute de 5 à (3 pieds, l'euilles distantes : les

ampullifcres longues de 4 à G pouces, larges de ?. à 3 pouces; les

autres 4 ou 5 fois plus petites. Calice cylindncè , long de u à 3
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lignes, pourpre} dents du limbe subulëes. Pétales petits, blancs,

line'aires. Baie pourpre.

M. de Martius a observe' cette espèce dans les forêts-vierges de

la province de Rio-Ncgro.

Genre DIPLOCUITA. — Diplochita'Dc Cand.

Calice cylindracé, 5-dentc, adliérent par la base, cilié à

la gorge, enveloppé avant la floraison dans 2 bractées cadu-

ques. Corolle à 5 ou 6 pétales. Anthères biauriculécs à la

base, 1 -poreuses au sommet. Ovaire ovalc-oblong, couronné

d'un disque calleux, épais, glabre. Stvle filiforme. Stigmate

pelté ou capitcUé. Capsule sèche , indéhiscente, 5-loculaire.

Graines oblongues.

Grands arbrisseaux très-élégants. Feuilles pétiolécs, très-

entières ou crénelées, presque glabres en dessus, souvent ve-

loutées en dessous. Fleurs blanches ou roses (par exception,

jaunes), disposées en thyrses terminaux à rameanx oppo-

sés.

Les Diplochita\i3Lhileni les Antilles et l'Amérique méridio-

nale^ on en connaît onze espèces, dont voici quelques-unes

des plus intéressantes :

DiPLociiiTA FoTHERGiLLA. — DlplocJuta F'othergîlla De

Cand. Prodr. — Fothergilla mirabilis Aubl. Guian. tab. i^G.

— Melastoma Fothergilla Rich. in Bonpl. Melast. tab. 32.

—

Melastoma compressa Vahl, Dccad. Amer. 2, tab. 17.

Ramules comprime's. Feuilles elliptiques-oblongues, acumine'es,

presque entières , 5-nerve'es , veloutées-ferrugineuses en dessous,

d'nn vert jaunâtre en dessus. Thyrse multifiore, paniculc, com-

pose de cynies triflorcs, verticille'es-quatcrnées. Pétales oblongs.

Stigmate dilaté, subpeltc.

Arbre de moyenne taille j tronc haut de 4 ^ ^ pieds, sur 4 à 5

pouces de diamètre. Feuilles atteignant jusqu'à 7 pouces de long,

sur 2 à 3 pouces de large. Fleurs blanches.

Cette espèce habite la Guiane.

i
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DiPLOCHiTA ML'CRONt'. — Dijdoch'ta mi/rronrt/a De CanJ.

— Melastoma mucronata Uicli. in Bonpl. INIcInst. tab, iS.

Ramulcs presque cylindriques. Feuilles elliptiques, brusque-

ment acurainees, denticulees, 5-nervc'es, glabres en dessus, velou-

tées en dessous. Paniculc composée de 3 ou 5 tliyrses axillaircs et

terminaux , lâches , multiflores. Calices et l)raclecs cotonneux.

Pétales oblongs , concaves. Stigmate ponctiformc.

Grand et bel arbrisseau s'élevant jusqu'à i-?. pieds; ramules

couverts d'un duvet roux velouté. Fleurs blanches, très-nom-

breuses. Feuilles longues d'un demi-pied , sur 3 à 4 pouces de

large; face inférieure comme dorée.

Cette espèce croît dans les forêts de la Guiane.

Genre PHYLLOPUS. — Phyllopiis De Cand.

Calice campanule; limbe ô-lobé. Pétales 5 , suboi-bicu-

laires, étalés. Etamines 10 , presque semblables; filets ren-

flés au milieu; anllières biporeuscs, mucronées, inappendi-

culées à la base. Ovaire adhérent par la base, fj-Ioculaire

,

multiovulé. Style filiforme. Stigmate poncLiformc. (Péri-

cai'pe inconnu.)

Feuilles opposées, péliolées , triplincrvées. Fleurs solitai-

res, axillaircs. Corolle violette.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Phyllopus de Mautius. — Phjllopns Marlii De Cand.

Prodr. — Mart. et Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. tab. a^î.

Arbrisseau haut de 8 à lo pieds. Rameaux subtétragones

,

renflés aux entrenœuds. Feuilles courtement péliolées, lancéolées,

acuminéos , longues de 4 •» *5 pouces , larges de i pouce, coton-

neuses-blanchâtres en dessous et pubescentes aux nervures. Pé-

doncules courts, subterminaux. Bractées foliacées, linéaires-lan-

céolées. Calice loT)g d'environ 5 lignes : tube glabre. Corolle large

de I pouce : pétales acuminés, violets de même (|ue les anthères.

M. de Marlius a trouvé ccUe plante au Brésil , dans la pro-

vince de Rio-Négro.
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Genre HENRIETTÉA.— Henriettea De Cand.

Calice campanule, à 5 lobes larges, obtus. Pétales 5, ova-

les, veloutés. Etamines 10 j anthères épaisses, bifides à la

base, rostrécs et 1 -poreuses au sommet. Style cylindrique,

hérissé. Stigmate obtus. Baie 5-loculaire.

Outre l'espèce dont nous allons parler , M. De Candolle

en rapporte avec doute deux autres à ce genre.

Henriettea a fbuits succulents. — Henriettea succosa

De Cand. Prodr.— Melastoma succosa Aubl. Guian. tab. 162.

Feuilles courtement petiolëes , obovales
,
pointues , re'tre'cies à

la base, trcs-cntières
,
quintuplinervc'es, vertes en dessus et he'ris-

se'es de poils raides , cotonneuses-blanchâtres en dessous. Fleurs

subsessiles, fascicule'es aux aisselles des anciennes feuilles. Calices

ferrugineux, Aelus.

Arbrisseau haut d'environ 1 2 pieds : tronc de 4 à 5 pouces de

diame'tre. Branches droites, nues; ramules tetragones, ferrugi-

neux. Feuilles longues de 5 pouces, sur 5 '/^ pouces de large.

Fleurs petites, blanches. Fruit rougeâtre, du volume d'une Gro-

seille à maquereaux.

Cet arbrisseau habite la Guiane , où l'on attribue à ses feuilles

des proprie'te's vulnéraires. Le fruit, rempli d'une pulpe douce,

molle, fondante et rougeâtre, est très -recherche' par les naturels

du pays.

Genre LORFIYA. — Loreya De Cand.

Calice adhérent par la base , campanule , tronqué, à 10

dents courtes, arrondies. Pétales 5 , bifides à la base , obova-

les, obtus. Etamines 10^ anthères épaisses, ovales, obtuses,

gibbeuses à la base. Style filiforme. Stigmate capitellé, sub-

pentagone. Baie 5-loculaire.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule ce

genre :

Lore'ya de Guiane. — Loreya arborescens De Cand. Prodr.

— Melastoma arborescens Aubl. Guian. tab. i63.
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Grand arbre : tronc haut d'une soixantaine de pieds, sur i '/>

pied de dianu-tro, profondement sillonne à la hase. Krorce cendrée,

ride'c. Bois compacte, blanchâtre, devenant rougeàtrc par la des-

sirca'icn liranchos longues, opposées en croix. Rameaux noueux,

tctrag"D'.'S. Fouilles courtement petiole'eS, entières, ^^l'abre*, o\'a-

les-clliptiqucs, obtuses, triplinervées, lonj;ucs de n pouces, sur

4 y, pouces de larp;c. Fleurs petites , blanches, bractëolc'cs, dis-

posées aux aisselles des anciennes feuilles en cymes pauciflores

pedoncule'es.

Les fruits de cet arbre contiennent une pulpe molle, fondante

et d'un goût douceâtre. Ils sont de couleur jaune , de la forme et

du volume d'une petite Nèfle : aussi les colons de la Guiane les

connaissent-ils sous le nom de Mêles.

GenreMICONIA. — Miconia Ruiz. et Pav.

Tube calicinal adhérent; limbe court, persistant, à 5 dents

^quelquefois à 6 ou <S) obtuses, souvent conniventes après la

floraison. Pétales 5, obovales, obtus. Etamines 10; anthères

oblongues-linéaires, courtement auriculées à la base. Ovaire

glabre, subombiliqué au sommet. Style filiforme. Stigmate

obtus. Capsule charnue, 5-locuIairc. Graines triédrcs, lis-

ses. Hilc long, linéaire.

Arbrisseaux glabres, ou pubescents, ou cotonneux, jamais

hérissés de soies raides. Inflorescence terminale, paniculée.

]M. De Candolle décrit quatre-vingt-deux espèces de Mi-

conia , toutes indigènes dans l'Amérique cquatoriale. En
voici quelques-unes des plus remarquables :

Sectio:» I". LEIOSPHjERA De Cand. Prodr.

Tube calicinal globuleux, très-glabre. Thjrses terminaux,

composés de cymes glomérulées , ou de grappes.

MicoMA A GRAPPES. — Miconia racemosa De Cand. Prodr.

— Melastoma racemosa Aubl. Gtiian. tab. i56. — Rich. in

Bonpl. Melast. tab. 27.

Ramules subcylindrace's, glabres, munis aux entrenœuds d'une
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coUeielte de poils. Feuilles pétiole'es, clliptiques-oblongues , re-

tie'cies à la base, pointues , dentelées, eilices de poils laides, 3-

ncrvées, glabres aux deux fhces. Thyrse paniculc , compose de

grappes unilatérales. — Fleurs roses.

Cette espèce
,
qu'on rencontre «pielquefois dans les collections

de serrc^ croît dans les marais de la Guiane et des Antilles.

MicoMA A ENTRENOEUDS CAUBUS. — 3Iiconia setinodis De

Cand. Prodr. — Melastoma setinodis Vion^X. Melast. tab. 2.

Rameaux cylindriques , barbus aux entrenœuds. Feuilles pe'-

tiole'es , elliptiques-oblongues , retrécies aux 1 bouts
,
pointues ,

.'ï-nerve'es , dentelées-ciliées, barbues aux aisselles des nervures.

Thyrse sessile, multiflore, dense, composé de grappes rameuses.

Calice campanule, à 6 ou 8 dents obtuses.

Petit arbre haut d'environ dix pieds : tète arrondie , très-

touffue. Rameaux glabres; cntrenœuuds munis d'une collerette

de longues soies jaunes. Feuilles d'un vert fonce en dessus, lon-

gues de 2 à 3 pouces, sur 1 pouce de large. Fleurs blanches.

« Le port de cet arbrisseau , dit M. lionpland , est très-élégant

» par l'épaisseur et le beau vert de son feuillage , et par les nora-

» breuses grappes de fleurs qui terminent les rameaux. Il croît

» sur la montagne de Quindiu , à la hauteur de i5oo mètres. Le

)) climat oîi il se trouve est tempéré , ce qui rendrait la culture

» de cette plante très-facile dans nos climats. »

MicoNiA CILIE. — Miconia ciliata De Cand. Prodr. —Me-
lastoma ciliata Rich. in Bonpl. Melast. tab. 26.

Rameaux presque cylindriques
,

glabres. Feuilles pétiole'es

,

oblongues-lancéolées , acuminées, dentelées
,
glabres aux 2 faces

,

trinervées , ciliées de soies raides. Thyrse terminal
,

presque

spiciforme : fleurs agrégées en verticilles distants. — Fleurs

blanches.

Cette espèce
,
qu'on possède dans les collections de serre , croît

dans la Guiane.

Sectioi» il ERÎOSPHAÏRA ÎJo Cand. rrotîr-

Calice glvlfulëuit, ctfiomeuif à Uiuhà irèinmii-. Maia ^h'



FAMILLE DES MÉLASTOMACÉEi. ^263

buleuse.—Feuilles discolores, glabres en dessus, cotonneuses

en dessous. Paniculcs terminales , incanes : rameaux op-

posés ; Jleurs unilatérales, sessiles , ou rarement agrégées-

subterminales

.

MicoMA FAUVK. — Miconia fiih'u De Cand. Prodr,-— Mc-
lastomn, fuli'aRicli. iu lionpl. ]Me.'ast. tab. ii.

Raraulcs tetragoncs. Feuilles opposées, ou vcrticillées-ternées,

ou quaterne'es, subsessilcs, 5-ncrvées, clliptiqucs-oblongucs , si-

nuole'es, rctre'cics à la base, cuspide'es, vertes en dessus, roussâ-

tres en dessous. Pauicule sessile, pyramidale, rameuse, composée

de cymes bifurquc'cs, paflriflores. Rameaux étales; fleurs sessiles,

unilatérales. Calice presque tronqué. Baie globuleuse.

Arbrisseau Laut d'environ 6 pieds, couvert d'une pubescenrc

ccailleuse roussàtre et luisante. Fleurs trcs-petites. Calice rouge.

Pétales blanchâtres.

Cette espèce croît à la Guianc. Elle se lait remarquer par la

belle forme de ses feuilles, dont le vert foncé de la face supé-

rieure contraste avec le brun luisant de la face opposée.

Miconia a feuilles argentées. — Miconia argyrophylla

Mart. et Zuccar. Nov. Gcn. et Spcc. Brasil. tab. 284.

Ramules tétragones, cotonneux- veloutés de même que les thyr-

scs. Feuilles oblongues-lancéolées , acuminées, luisantes en des-

sus, veloutées-cotonneuses (argentées) en dessous. Thyrse ter-

minal, composé de cymules bifurquc'cs : fleurs unilatérales, ses-

siles. Calice fructifère à 10 côtes.

Arbrisseau de hauteur variable. Feuilles longues de 5à 6 pou-

ces. Thyrse subpyramidal. Fleurs petites, blanches, très-rappro-

chées. Pétales oblongs , de la longueur des filels.

M. de l\[arlius a trouvé cette espèce au Brésil, dans la province

de Rio Négro.

Miconia velouté. — Miconia holosericea De Cand.

Prodr.— Melastoma holosericea Lion, (non Swartz.)—Bonpl.

Mdflst. tab. :*3tla4.—/^/•/rt£/omrto/6jcmwiS\-,^rt!!, Flor. Ind.

Oeeid.
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Rauniîcs cylindriques , veloutés de même que les pe'tioles , la

face inférieure des feuilles , les panicules et les calices. Feuilles

pëtiolëes, elliptiques-oblongues, pointues, subcordiformes à la

base , 5-nervces
,

glabres et ponctuées en dessus. Panicule com-

posée d'épis unilatéraux. Corolle blanche. Baie violette, 3-ou

4-loculaire.

Cette espèce magnifique, indigène aux Antilles et dans la

Guiane, se cultive dans les- serres.

Section III. EUMICOKIA De Cand. Prodr.

Tube calicinal ohovale on turbiné. i— Panicule jamais com-

posée d'épis^

IMicoNiA A FEUILLES SESsiLEs. — Miconia impeliolaris Don,

in Mcm. Soc. Wern. 4» P- 3i5. — Melastoma impeliolaris

Swartz, Flor. Ind. Occid. — Piich. in Bonpl. Melast. tab. 'iQ.

Rameaux presque cylindriques, couverts (de même que les

panicules et !a face inférieure des feuilles) d'une piibescence étoilée,

veloutée , très-dense , roussàtre. Feuilles sessiles , semi-am-

plexicaules, cordiforraes-ovales , acurainécs
,
presque entières,

5-nervées
,
glabres en dessus. Thyrse panicule : fleurs sessiles.

— Pétales blancs, suborbiculaires. Baie bleue, globuleuse, 3-ou

4-loculaire.

Cette espèce, qu'on possède aussi dans les serres, est com-

mune aux Antilles.

Miconia cotonneux. — Miconia tomentosa Don , I. c. —
Melastoma tomentosa Rich. in Bonpl. Melast. tab. i6.

Ramules cylindriques. Feuilles subsessiles, très-entières,

ovales, acuminécs, rétrécics à la base, o-nervées, glabres en

dessus , veloutées en dessous; côte trifurquée supérieurement.

Panicule cotonneuse, racémiforme. Calice urcéole', à 5 lobes dres-

sés , ovales. Baie globuleuse, noirâtre, cotonneuse.

Arbrisseau haut de 3 à 5 pieds : pubescence étoilée. Feuilles

très-inégales, les plus grandes atteignant presque un pied de

long , sur 3 à 5 pouces de large. Fleurs blanchâtres.

Cette espèce croît au Brésil et en Guiane.
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MicoNiA AILÉ. — Miconia alata Dp Cand. Proflr. — Mela-

atoma alata Anbl. Guian. t.ih. i jcS,

Ramilles cotonneux , à 4 anf;les ailes. Feuilles scsslles, très-

enlicres
,

quinliiplinervees , ovales-elliptiques, acuminc'es aux

1 bouts, vertes en dessus, cotonneuses -blancliàtres en des-

sous. Panicule très-rameuse, e'talcc , composée de cymes triclio-

tomes*. Calice turbine , à dents petites , obtuses. Capsule peu

charnue.

Arbrisseau à tiges hautes de 6 à 7 pieds. Pubescence blan-

châtre, cotonneuse, c'toile'e. Feuilles longues de •] à 12 pouces,

s\\T 3 à 5 pouces de large. Fleurs très-petites.

On trouve cette espèce au Brésil et en Guiane ; dans ce dernier

pays la de'coction de ses feuilles est employée comme vulnéraire.

MicoMA A LONr.TjES FET'iLLES. — MicoTiia loiipfolia Aubl.

Guian. tab. 170.

Ramules 8-gones, srabrcs. Feuilles verticille'es , subsessiles
,

triplincrve'es , très-entières, oblongues-lance'ole'es ,
pointues , re'-

trècies aux •?. bouts, glabres en-dessus, pubescentes en dessous.

Panicule sessile , très-rameusê , compose'e de thyrses pyramidaux,

verticllle's. Calice urcc'ole', pubescent. Capsule peu charnue.

Arbrisseau à tiges hautes de •] à 8 pieds; pubescence e'toilce.

Feuilles longues d'un demi-pied, sur i '/i pouce de large.

Fleurs petites , blanchâtres , innombrables.

Cette espèce, indigène au Brésil et en Guiane, sert aux habi-

tants de ce dernier pays à teindre les toiles en noir.

MicoMA CAVDL. — Miconia caudata De Cand. Prodr. —
Melastoma caudata Bonpl. iMelast. tab. 7.

Ramules tetragones , veloutés. Feuilles oppose'es
,
pe'tiole'es,

5-nerv('cs , très-entières , glabres en dessus, veloutées en dessous
. . . .

'

ovales-elliptiques , acaminees en languette obtuse. Panicule ra-

meuse , dense, pyramidale, compose'e de cymes trichotomes.

Calice pubescent, campanule', à 5 dents obtuses.

Petit arbre. Rameaux cylindriques, glabres. Feuilles longues

de 6 à 8 pouces , sur i à 2 pouces de large. Pc'tales roses

,

étale's. Baie sphérique, de la grosseur d'un petit Pois.
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Cette espèce a e'té observée par MM. de Huraboldt et Bon-

pland , dans les régions tctnpe're'es de la Nouvelle-Grenade. Elle

forme un petit arbre Irès-elégant, i-eraarquable par le prolonge-

ment de ses feuilles en longue languette obtuse, ainsi que

par le duvet ferrugineux dont elles sont couvertes en dessous.

MicoMA MULTiFLORE. — Micoiiia Jlorihunda De Cand.

Prodr. — Melastomajloribunda Bonpl. Melast. tab. 53.

Rameaux, subtétragones , couverts (de même que les pe'tioles
,

les nervures à la face inférieure des feuilles , et les calices ) d'yn

duvet pulvérulent ferrugineux. Feuilles opposées, pc'tiole'es, el-

liptiques-oblongues, pointues aux i bouts, septuplinervées,

très-entières, glabres en dessus. Panicule terminale , très-ra-

meuse , lâche : bracte'oles nulles ou caduques. Calice à 5 denti-

cules. — Pe'tales elliptiques, tronque's à la base, roses. Filets

garnis au sommet de poils glandulifères; anthères épaisses. Stig-

mate large, pelté.

Cette espèce croît dans les régions tempérées du Pérou.

MicoNiA LissK. — Miconia lœvigata De Cand. Prodr. —
Melastoma lœvigata Desrouss. in Lamk. Dict. — Bot. Reg.

tab. 363.

Ramules cylindriques, légèrement veloutés ou glabres. Feuil-

les opposées, péfiolées, ellipliques-oblongues , acuminées , den-

ticulées-ciliées, glabres aux 2 faces. Cymes paniculées, tricho-

tomes à la base : fleurs unilatérales, sessilcs. Dents calicioales

courtes, obtuses. — Fleurs blanches. Baie subglobuleusc.

Cette espèce
,
qu'on possède dans les collections de serre , est

originaire des Antilles.

Genre CRÉMANIUM. — Civmaniuni Don.

Calice campanule ou turbiné, adhérent, 4- ou 5-denté.

Pétales 4 ou 5 , obovales. Etamines 10, égales. Anthères

courtes, cunéiformes à la base, obtuse» et biporeuses ausom'

met. Style filiforme. 5ti0mai^ orbiculaire, pelle. Bai© 5"5«

loéuiftii'r!- Gi'ttincu ttMQukuîcs; ov«le5 1 Uile llnéaifc.
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Arbrisseaux. Feuilles pctiolccs, coriaces, trrs-nitièrcs ou

thMitcIées, Flouis poules, blanches , disposées en panicule

tertniuale.

Ce genre se compose d'une trentaine d'espèces, indi{;ènes

dans rAmérique cquatoriale. Les plus remarquables sont les

suivantes :

Crlmamum cr.ENU. — Cremanium granulosiuii De Cand.

Prodr. — Melastoma granulosa Bonpl. IMclasl. lab. 12.

Ramilles subtëtragoncs , veloutés. Feuilles pe'tiolécs, elliptx-

ques-obloDgiies, arrondies à la base, rc'trc'cies au sommet
,
poin-

tues, subrëvolute'cs , 3-ou 5-nervées, peu dentele'es, glabres en

dessus , veloule'es-ferrugineuses en dessous. Panicule sessile :

ramules étalés ; fleurs capitellées au sommet des ramules. Dents

du calice obtuses, gibbeuses.

Petit arbre haut d'une quinzaine de pieds. Pubescence granu-

leuse , très-Cne. Feuilles longues de 3 à 4 pouces, sur 1 à 1 pou-

ces de large. Fleurs petites, blancLes.

Cette espèce a été observée par MM.de Humboldt et Bonpland,

dans la Nouvelle-Grenade , a "jSo toises au-dessus du niveau

de la mer.

Cni;MANiUM TINCTORIAL. — Creiiianiiim iinctorinm De

Cand, PrxJr.

Très-glabre. Rameaux cylindriques , barbus aux entrenœuds.

Feuilles pctiolées, ovales-oblongues , subacuminées , dentelées,

trineivces, coriaces, luisantes. Thyrse panicule, terminal,

dense. Calice à (i dents très-obtuses. Pétales orbiculaires , un peu

pins longs que les étamines. Anthères courtes, cunéiformci. Stig-

mate pclté.

Cette espèce habite le Pérou , où son écorce, suivant Dom-

bey, est employée à teindre en jaune.

Cremamuu Ïhl — Cremanium theczansJ)tÇ,3i'nà, Piodr.

— Melastoma tlieezans Bonpl. Melast. tab. 9.

Ramule» cylindrique*. Fcuilici pétiole» , 5*OPl'Vcc9 1 dentl*

Ucs, ovdUè^JAQccplcca
t

}?Qitiiuc»| gUbrcit PAQi>'<.4e B«BBilf) py*
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ramiclalc : ramulcs étales j fleurs fascicule'es, subsessilcs. Calice

à bord presque tronque.

Arbre liant de i9. à ''.o pieds, glabre à toutes ses parties.

Feuilles longues de "2 à 3 pouces. Fleurs petites, blanches, très-

nombreuses.

Ce Cre'nianium croît au Pérou
, près la ville de Popayan , à la

hauteur de goo toises, dans un climat doux et tempéré , avec

le Rbexia speciosa et plusieurs Compose'cs arborescentes. Les

habitants de la ville de Popayan font avec ses feuilles une infu-

sion moins astringente que le The' , mais plus aromatique.

Genre BLAREA. — Blakea Linn.

Calice campanule, accompa^yné d'un involucre de 4 ou 6

écailles disposées en quinconce ou en ordre ternaire; limbe

persistant, membranacé , à 6 lobes ou à 6 dents. Pétales 6.

Antbères grandes, obtuses et biporcuses au sommet, courte-

ment éperonnées à la base. Baie couronnée par le calice, 6-

loculaire. Graines ovales, anguleuses.

Arbres ou arl)risseaux. Feuilles pétiolées, 5- ou 5-nervées,

coriaces
,
glabres et luisantes en dessus, cotonneuses-ferrugi-

neuses en dessous. Pédoncules axillaires, uniflores, opposés

ou solitaires, plus courts qne les feuilles. Fleurs grandes, ro-

ses.

Ce genre est propre à l'Amérique méridionale. Parmi les

douze espèces qu'on en connaît , les suivantes méritent d'ê-

tre citées de préférence :

Blakéa trinervk. — Blakea irinervia Linn. — Bot. Mag.

tab. 45 1.— Tussac, Flor. Antill. v. 3, tab. 24. — P. Browne,

Jam. tab. 35.

Feuilles ovalcs-oblongues , S-ncrre'cs : les adultes glabres et

luisantes aux 2 faces ; les jeunes dentelées , cotonneuses-ferrugi-

neuses de même que les pétioles et les ramules. Pédoncules soli-

taires, plus longs que les pétioles. Bractées plus longues que les

calices.
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Petit arbre. Tronc liant de 1 2 à 1 5 pieds. Tète touffue. Ra-

inules pendants. Fleurs grandes , d'un beau rose.

Le Blakéa trincn>é, originaire de la Jamaïque, se cultive sou-

vent dans les serres. La couleur et la grandeur de ses fleurs lui

ont fait donner, par les créoles, le nom de Rosier sauvage.

Blakea quinquenervé. — Blakea quinquenervis Aubl.

Guian. tab. '210.

Feuilles ovales-elliptiques, acumine'cs, glabres, luisantes, quin-

tuplinerve'es, entières, pe'tiole'cs. Pédoncules géminés, plus courts

que les feuilles. Bractées plus longues que le calice. Pétales iné-

quilatéraux , obovales, échancrés à la base, crénelés. Étamines

i6 ou 18; filets dilatés vers le haut. Stigmate pelté.

Tronc haut de 10 à \'i pieds , sur 7 à 8 pouces de diamètre.

Ecorce lisse. Bois dur, blanc , devenant roussàtre par la dessic-

cation. Branches peu nombreuses, longues, flexibles. Feuilles

longues de 9 pouces, larges de 4 pouces cl plus. Fleurs larges de

plus d'un pouce. Calice roussàtre. Pétales roses en dessus, blancs

en dessous. Baie jaune , succulente , de la grosseur d'une petite

Nèfle.

Cet arbre, indigène en Guiane, se fait remarquer par la beauté

de son feuillage et de ses innombrables fleurs odorantes. Ses fruits

sont doux et bons à manger : les créoles les nomment Cormes ou

Mêles.

Blakea parasite. — Blakea parasitica Don, in Mera. Soc.

Wern. 4, p- 327.

—

Topobea parasitica Aubl. Guian. tab. 189.

Feuilles pétiolécs , cordiformes-ovales, pointues, "j-nervées, lé-

gèrement dentelées , discolores
,
glabres excepté aux nervures.

Pédoncules ternes ou fascicules, plus courts que les pétioles. Ca-

lices campanules , à bord sinuolé-6-denticulé. Bradées de la lon-

gueur du calice. Pétales inégaux , arroadis. Antlières arquées.

Arbrisseau sarmenteux
,
parasite sur le tronc des grands ar-

bres. Branches pendantes , tétragoncs. Feuilles longues de G pou-

ces, sur 3 '/> pouces de large. Fleurs roses, larges d'un demi-

pouce. Baie rouge, de la grosseur d'une Noisette.

Celte espèce a été observée par Aublel dans l'intérieur de la
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Guiane, sur les Lords du Sinëuiari j les Caraïbes mangent son

fruit , et ils l'emploient à teindre en rouge.

IF TRIBU. LES CIIARIAIVTHKES. — CHARIJN-
THEJE Sering. in De Cand. Prodr.

Anthères à 2 bourses déhiscentes chacune par une fente

longitudinale . — Fruit charnu. Graines cunéiformes , an-

guleuses.

Genre KIBESSIA. — KibessiaDe Cand.

Limbe calicinal calyptriforme , caduc. Pétales A. Etami-

nés 8; filets largos, courts; anthèi-os longitudinalement dé-

hiscentes, charnues postérieurement. Ovaire hérissé de cour-

tes soies rameuses. Péricarpe charnu; placentaires presque

basilaires, ascendants.

L'espèce suivante constitue à clic seule ce genre :

KiBEssiA AZURÉ. — lùbcssia azurea De Cand. Prodr. —
Melastoma azurea Blum. Bijd. p. 1079.

Petit arbre. Feuilles trinerve'es, ovales-oblongues, rétre'cies aux

2 bouts, glabres, très-entières. Pédoncules uniflores et pauciflo-

res , axillaires et terminaux.

M. Blume a observe' ce ve'gétal dans les forêts des montagnes

de Java^ oii les habitants lui donnent le nom de Kibessié.

Genre CHARIANTHUS. — Charianthus Don.

Calice ovale, urcéolé; limbe étalé, persistant, à 4^ lobes ob-

tus. Pétales 4, dressés, ovales. Ëtamincs 8, presque égales;

filets linéaires; anthères adnées,oblongues-claviformes, inap-

pendiculéesàla base, déhiscentes longitudinalement. Ovaire

adhérent. Style filiforme, saillant. Péricarpe charnu, globu-

leux, ombiliqué , 4-loculaire , incomplètement déhiscent au

sommet; placentaires semi-lunés. Graines ovales : hile large,
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latéral. Périsponne nul. Embryon rectiligne : cotylédons

épais; radicule allongée, infère.

Arbrisseaux. Feuilles pétiolées, 5-nervécs. Fleurs pour-

pres, disposées en cymc trichotome.

Ce genre, qui appartient aux Antilles , renferme cinq es-

pèces, dont voici les plus intéressantes :

Charianthus écarlate. — Charianthus coccineus Don , in

Mem. Soc. Wern. 4i p- 227. — Melasloma coccinea Ricli. in

Bonpl. Melast. tab. 44* — Melastoma alpina Swartz, Flor.

Ind. Occid.

Rameaux presque cylindriques. Feuilles elliptiques, acuminces,

trcs-enticrcs ,
parsemées en dessous de poils étoiles ( les adultes

glabres ).

Cette espèce croît à Caycnne et dans les tourbières des monta-

gnes de la Jamaïque.

Charianthus pourphe. — Charianthus purpiireus Don, 1. c.

— Melastoma coccineaXah\ , ïc. Amer. tab. iG (non Ricli.).

Bamules et pe'tioles hispidès. Feuilles elliptiques , courtcraenl

acumine'es , cordiformes à la base , 5-nervces
,
poilues en dessous

et aux bords.

Cette espèce croît à l'île de Montserrat.

Genre CHÉNOPLEURA. — ChœnopleuraKich.

Calice adbércnt; limbe à 5 dents obtuses.Pétales 5, subor-

biculaires.Etamines 10, à peine plus longues que les pétales;

anthères longitudinalemcnt déhiscentes : connectif biauriculé

à labase. Stvlcclaviforme. Stigmate orbiculaire, unpeuom-
biliqué. Péricarpe 5- ou 4-loculaire. (Graines inconnues.)

L'espèce suivante constitue u elle seule ce genre.

CiieVopleura a grappes GRELES. — Chœnopleura stcnoho-

trys De Cand. Prodr.— Melastoma stenobotrjs Ricli. in Bonpl.

Melast. tab. 3o. (cxcl. syn.)

Arbrisseau très-glabre, ayant le port des 7l/ico»t«. Feuilles pé-
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tiolëes, oblongues-lancéolces, acuminees, denticulëes-ciliëes, 3-ner-

vëcs. Thyrse terminal , allonge , composé de grappes opposées.

Fleurs carnées. Bractëolcs et dents calicinalcs Ic'gcrcment pubes-

centes aux bords.

Ce Ycgëtal croît dans les montagnes de Saint-Domingue.

Gem-e ASTRONIA. — Astronia Blum.

Calice adhérent; limbe 5- ou 6-dentc^ persistant. Pétales

Sou G. EtamineslO ou 12 3 filets comprimés^ membraneux;
anthères longitudinalcment déhiscentes, charnues et courte-

ment rostrées postérieurement. Stigmate pelté. Baie sèche,

ombiliquée, 3- ou -i-loculaire
,
polysperme, déhiscente au

sommet
;
placentaires convexes , basilaires. Graines enve-

lop|)ées d'un grand arille membraneux. Périsperme nul.

Embryon linéaire, dressé.

Arbres ayant le port des Mélastomes. Feuilles opposées

,

nerveuses. Fleurs petites, en panicule terminale.

Ce genre ne renferme que deux espèces , découvertes par

M. Blume dans les montagnes de Java.

Astronia élégant. — Astronia spectahilis Blum. Bijdr.

p. 1080.

Feuilles trinervëcs, elliptiques-oblongues, acuminees, couvertes

en dessous d'une pubescence ëcailleuse ferrugineuse.

Astronia a grandes feuilles. — Astronia macrophjUa

Blum. 1. c.

Feuilles triplinervëes , elIiptiques-oblongucs, acuminees, cou-

vertes en dessous d'une pubescence ëcàilleuse ferrugineuse.

Genre SPATHANDRA.—6/?af7ia72^mGuillem. etPerrott.

Calice petit, turbiné, sinuolé-'i-'denticulé. Pétales 4. Eta-

mines 8; filets courts, cylindriques; anthères à 2 bourseslon-

gitudinalement déhiscentes; connectif épais, arqué, creusé à

son dos d'une fossette oblongue, piolongé à sa base en grand

appendice spath iforme , bifide. Ovaire pulvérulent, 1-locu-
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laire, 7- ou 8-oviiléj placentaire central, basilaire, ascen-

dant. Péricarpe charnu , 1 -loculairc , 1 - ou plus souvent 2-

sperme. Graines hémisphériques , remplissant la cavité du

fruit j test épais; cotylédons charnus.

Ce genre , très- caractérisé par la forme de son connectif

ainsi que par sou ovaire uniloculaire , ne renferme que l'es-

pèce suivante :

Spathandra a FLEuns BLEUES. — Spathandra ccerulea Guil

Icra. etPerrott. Flor. Senegamb. v. i, p. 3i3; tab. 71.

Arbre rameux,haut de 25 à 3o pieds.Tronc d'environ 6 pouces

de diame'tre. Rameaux divergents, cylindriques, glabres. Feuilles

opposées, sessiles, ovales-oblongues, courtement acuminées
,
gla-

bres aux deux faces , coriaces , longues de 4 à 6 pouces , larges

de 6 pouces. Fleurs petites, très-nombreuses, bleues, dispose'ei

en panicules cymeuses
;

pc'doncule commun axillaire , long d'en-

viron I pouce. Baie globuleuse, brunâtre, couronnée, de la

grosseur d'un Pois.

Cet arbre a été observée parlNI. Leprieur dans la Sénégambie,

sur les bords de la Casaniance.

BOTANIQUE. ?niN, T. IV. 18



CINQUANTE-HUITIEME FAMILLE.

LES MÉMECYLÉES. — MEMECYLE^.

( Memecyleœ De Cand. Prodr. III , p. ">. — lîartl. Ord. Nat. p. 327.)

Celte famille est d'uu intérêt purement scientifique
;

on n'en connaît que vingt-deux espèces, toutes indigè-

nes dans la zone équatoriale.

Caractères de la famille.

Arbres ou arbrisseaux. Ramules cylindriques ou té-

tragones.

Feuilles opposées, glabres, simples , indivisées, très-

entières, penninervécs (rarement 3-nervées), rétrécies

en pétiole, nou-ponctuées. Stipules nulles.

Fleurs hermaphrodites, régulières, solitaires ou fasci-

culées, ordinairement axillaires.

Calice ovale ou subglobuleux , adhérent ; hnibe épi-

gyne, 4- ou 5-lobé, ou sinuolé, ou tronqué, persistant.

Pétales 4 ou 6, interpositifs, insérés à la gorge du ca-

lice, caducs, contournés en préfloraison.

Etamines ayant même insertion que la corolle , en

nombre double des pétales, libres. Anthères incomban-

tes , arquées , à 2 bourses déhiscentes chacune par un

pore ou par une fente longitudinale.

Pistil : Ovaire 2-4- ou rarement 8-loculaire : loges 1-

ou2-ovulées. Style indivisé. Stigmate simple.

Péricarpe baccien ou drupacé , indéhiscent : loges

monospermes (quelquefois par avortement 1 seule loge

raonosperme).
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Graines ajDcrispennccs. Embryon rectilii;nc : radicule

supère; cotylédons Ibliaccs, convolutcs.

M. De Candollc rapporte à cette famille les trois gen-

res suivants :

Memecjlon Linn. (Valikaha Adans.) — Scutula Lour.

— Mouriria Juss. ( Mouriri Aubl. Petalotonia Swarlz.)

Genre MÉMÉCYLON. —Memecylon Linn.

Tube calicinal hémisphérique ou subglobuleux j limbe

'i-denté, ou entier, ou sinuolé. Pétales 4, ovales. EtaminesS,

plus longues que los pétales; anthères médifixes, rostrées

d'un côté , obtuses de l'autre. Ovaire à :2-4 loges biovulées.

Baie sèche, globuleuse, monosperme.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux renflés aux entienœuds.

Feuilles glabres, penninervécs , ou rarement trinervées.

Fleurs violettes, en capitules ou en fascicules axillaires , ac-

compagnées de bractéoles opposées et quelquefois connées.

On connaît quinze espèces de Méniccyloti, dont onze ha-

bitent les Indes orientales, et quatre les iles de France et de

Bom'bon. Nous devons nous borner à citer la suivante :

Memecylon comkstible. — Memecylon ediile Roxb. Co-

rom. I, tab. 82.

Petit arbre, irrégulièrement rameux. Feuilles ovales, coriaces,

luisantes , courtcraent pctiolées. Fleurs eu ombelle simple ou en

grappe, axillaires ou latérahs; pédoncules tc'tragones. Pétales

obovales,'acurainés. Baie globuleuse, bleuâtre.

Cette espèce abonde sur la côte de Goromandel ; les Hindous

en raangent le fruit, qui rnntient une pulpe douceâtre et légcre-

raent astringente.

Genre SCUTULA . — Scutula Loureir.

Calice coloré, charnu : limbe scutelliforme, tronqué, étalé.

Pétales 4 ou 5, arrondis, acuminés, connivents. F^taniiues b
ou 10 , insérées plus bas que la corolle j filets inlléchis. Baie

scutelliforme, à 8 loges monospermos. (draines comprimées.
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Arbrisseaux glabres. Pédoncules axillaires ou terminaux.

Fleurs bleues ou violettes.

Ce genre, qu'on doit peut-être réunir aux Mémécylon

,

renferme deux espèces, indigènes en Cochinchine.

ScuTULA A OMBELLES. — Scutula umhellata Lour. Flor.

Cochinch.

Arbrisseau très-rameux, haut d'environ 4 pieds. Feuilles ses-

siles ^ ovales -lan cëolces , e'paisses. Ombelles terminales, longue-

ment pédonculées. Fleurs petites, panachées de blanc et de

bleu.

Selon Loureiro , les baies de cette plante sont astringentes et

toniques comme celles du Myrte.

Genre MOURIRIA. — Mouriria Juss.

Calice accompagné de 2 écailles à sa base^ limbe urcéolé,

5-denté. Pétales 5 , élargis à la base. Etamines 10^ filets in-

égaux j anthères oblongues , biporeuses au sommet. Ovaire

subglobuleux. Style filiforme. Stigmate capitellé. Baie cou-

ronnée, globuleuse, 1-4-loculaire, 1-4-sperme.

Arbres ou arbrisseaux, glabres. Rameaux opposés, noueux.

Feuilles penninervées , très-entières , coriaces. Pédoncules

axillaires.

Ce genre, qui a de l'affinité non-seulement avec les Mémé-
cylées, mais aussi avec les Mélastomacées et les Myrtacées,

appartient à l'Amérique équatoriale. Il renferme cinq ou

jix espèces, dont la suivante mérite d'être signalée :

Mouriria de Saint-Domingue. — Mouriria (Petalotoma)

domingensis Tussac, Flor. Antill. v. 3, p. i ig; lab. 3'].

Feuilles ovales , acuminëes. Pédoncules uniflores , fascicule's.

Pétales ovales
,
pointus. Baie globuleuse, 4-loculaire.

Arbre haut d'environ 5o pieds. Tronc droit. Écorce grisâtre,

crevassée. Cime composée de rameaux courts , nombreux , dicho-

tomes. Feuilles longues de a à 3 pouces. Corolle rose. Baie rou-

geâtre. *

Cette espèce a été' observée par M. de Tussac, à Saint-Domin*
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giie, aux environs du Cap-Français. Les colons de l'île le nom-

ment Tulgaircment Cormier, parce que ses fruits se mangent

comme les Connrs , à l'époque où ils deviennent mous , et subis-

sent le premier degré df fermentation. Ces fruits, assez recherches

par les nègres et les enfants de toute couleur , ne sont pas servis

sur les tables. Le port de l'arbre est très-ëlégant j le bois sert à

faire des bardeaux pour couvrir les maisons.



DIXIÈME CLASSE.

LES CALYCANTHINÉES.
CJLYCJNTHINE^ BartL

CARACTÈRES.

Arbres ou arbrisseaux. Ramules opposés, subtétrago-

nes.

Feuilles opposées (rarement éparses), non-persislan-

tcs, simples, penninervées , très-entières, non -ponc-

tuées, rétréciesen pétiole court. Stipules nulles.

Fleurs régulières , hermaphrodites , terminales , ou

axillaires, solitaires, pédonculées (rarement subsessiles,

agrégées).

Calice tubuleux , coloré ; tube urcéolé ou turbiné
,

charnu , adhérent ou inadhérent; limbe marcescent, à
* divisions unisériées et en nombre défini , ou à divisions

plurisériées en nombre indéfini.

Disque laminaire , adné au tube calicinal et terminé à

la gorge de celui-ci en bourrelet annulaire.

Pétales en même nombre que les lobes du calice, in-

sérés entre ceux-ci au bourrelet du disque, ou plus sou-

vent nuls.

Ftamines en nombre indéterminé, insérées à la gorge

du calice, plurisériées, libres, ou rarement soudées par la

base. Anthères à 2 bourses longitudinalement déhiscen-

tes.

Pistil : Ovaires en ïiombre indéfini (rarement en nom-

bre défini), libres, pariétaux, plurisériés,biovulés. Styles
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libres, en mènipnonibrc que les ovaires. ( Par exception :

un seul ovaire adliérent, nionoslyle, à plusieurs loges

)uulliovulées, superposées en deux séries.)

Péricarpe :Caïccv\i\cs libres, pariétaux, monospermes,

recouverts par le tube calicinal. (Par exception : pyri-

dion à plusieurs loges polyspermes.)

Graines apéi'ispermées. Embryon rectiligne : cotylé-

dons spirales.

Cette classe, peu naturelle, appartient à la zone tem-

pérée de l'hémispbère septentrional ; elle se compose

des familles des Calycanthées et des Granatées.



CINQUANTE-NEUVIÈME FAMILLE.

LES CALYCANTHÉES. — CALYCAN^
THEM.

(Calycantheœ Lindl. in Bot. Refç. n" 404. — De Cand. Prodr, v. ITI,

p. 1. — Birtl. Ord. Nat. p. 325. — Calycanthineœ Link , Enum.

Hort. Berol. II, p. 46. — Gênera Rosaceis ajffinia ,iass. Gen. —
Nées, in Act. Nat. Cur. XI. — Gênera MonimUis qffinia Juss. in

Ann.duMus. v.XlV, p. HO.
)

Le genre Caljcanthus
,
qui sert de type à ce petit

groupe, est rangé par M. de Jussieu à la suite des Rosa-

cées , et en effet ses affinités avec le genre Rosa sont

non-seulement très-nombreuses, mais plus fortes peut-

être que celles qui le rattachent aux Granatées et aux

Myrtacées.

Le nombre des Calycanthées est peu considérable
;

mais ces végétaux intéressent vivement les amateurs

d'horticulture, par la beauté et le parfum de leurs

fleurs.

Caractères de la Famille.

Arbrisseaux. Rameaux brachiés, tétragones, noueux,

inermes. Rourgeons axillaires ou intrapétiolaires.

Feuilles opposées, simples, très-entières, scabres, non-

ponctuées. Stipules nulles.

Fleurs terminales ou latérales , solitaires
,
pédoncu-

lées, hermaphrodites, régulières, odorantes.

Crf//ce inadhérent, coloré ; tubeurcéolé, charnu; lim-

be à lanières plurisériées, inégales, imbriquées.

Disque tapissant la paroi intérieure du tube calicinal,

épaissi au sommet en bourrelet annulaire.
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Pétales en nombre indéterminé, plurisériés, imbri-

qués, le plus souvent se confondant avec les lanières ca-

licinales.

Étamiiies nombreuses, insérées au bourrelet du dis-

que, plurisériées : les séries intérieures stériles; la

série extérieure fertile. Anthères adnées, extrorses, api-

culées, à 2 bourses parallèles, longitudinalement dé-

hiscentes.

Pistil : Ovaires en nombre indéterminé
, pariétaux

,

libres entre eux, uniloculaires, biovulés. Styles saillants^

en même nombre que les ovaires. Stigmates simples

,

pointus.

Péricarpe : Carcérules en nombre indétiui, pariétaux,

coriaces, monospermes par avorlement, recouverts par

le tube calicinal devenu charnu.

Cramer ascendantes , inarillées, apérispermées. Hile

correspondant au point d'insertion du carpelle. Em-
bryon rectiligne : radicule infère ; cotylédons convolu-

tés, foliacés.

Les deux genres suivants constituent à eux seuls la fa-

mille :

Caljcanthus Linn. (Buttneria Duham. Beurreria Eh-

ret. Basteria Adans. )
— Chimonanthus Lindl. (Meratia

Loisel. Nées.)

Genre CALYCANTHE. — Caljcanthus (Linn.) Lindl.

Tube du périanthc tiubinc , non-écailleux ; limbe partagé

en lanières multisériées, sublinéaires, un peu charnues, co-

lorées, veloutées en dehors, imbriquées , inégales mais con-

formes. Etamiiics environ 48, beaucoup plus courtes que les

lanières du périanthc , non-persistantes : les 12 extérieures

anthérifères; les intérieures petites, stériles.Ovaires très-nom-

breux. Calice fructifère charnu, polvcarpellaire.
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Bour{joons très-petits, renfermés pendant l'été dans la base

des pétioles. Feuilles courteiuent pétiolées, scabres en dessus.

Raniules florifères très-courts, dipliylles, naissant à la place

des anciennes feuilles le long des pousses de l'année précé-

dente. Fleurs fortement odorantes ou presque inodores

,

grandes, solitaires, terminales, pédonculées, dressées, d'un

brun fauve, ou plus souvent d'un pourpre soit verdâtre,

soit noirâtre.

Les fleurs de la plupart des Calycanthes exhalent une

odeur fortement aromatique, analogue à celle des Pommes
de Pieinette; la luème odeur se retrouve à un degré moins

fort dans l'écorce et dans les parties vertes de ces plantes.

Les Calycanthes ne prospèrent que dans un terrain frais

,

léger et ombragé; aussi le terreau de bruyère leur convient-

il mieux que toute autre espèce de sol. Rarement ils pro-

duisent des graines en France , mais leur multiplication

peut se faire de marcottes, ou de rejetons, ou de boutures

Voici les espèces que renferme le genre :

Calycanthe glauque. — Caljcanthus glaucus Willd.

Enum. — Guimp. et Hayn. Fremd. Holz. tab. 5. — Caljrcan-

thusjertilis Ait. Hort. Kew. — Lindl. in Bot. Reg. tab. 4o4-

Feuilles elliptiques-oblongucs ou lance'ole'es-oblongues , ou ob-

longues-lancéolc'es , ou lancéolées-elliptiques, acurainées, glau-

ques en dessous et glabres excepte' aux nervures. Lanières du

pe'rianthe lancéolées-linéaires
,
pointues.

Buisson haut de 3 à 4 pifds. Rameaux étalés , d'un brun roux.

Ramules jeunes pubescents
,

puis glabres. Feuilles longues de

2 à 3 pouces, larges de 6 à \'i lignes , rugueuses et luisantes en

dessus. Fleurs lëgèrcDient odorantes , d'un pourpre brunâtre ou

verdâtre , longues de i pouce et plus. Calice fructifère oblong-

obové.Carcérulcs ellipsoïdes, brunâtres, luisants, un peu poilus.

Celte espèce habite les montagnes des deux Carolioes et celles

de la Virginie.

Calycanthe lisse.— Calycanthus /«lei^jg^atws Willd. Enum.

—Hort. Berol. r , tab. 8o. — Guimp. et Haya. Fremd. Holz.
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tab. 6. — Bot. Reg. tab. 4B1. — CaljcanUws oblongifolius

Nutul. Gen, (var. )
— Calycanthus ferax Michx. Flor. Amer.

Bor.

Feuilles ovales , ou elliptiques , on oblongues , ou lancc'olees-

oblongucs , acnmine'es , vertes en dessous et glabres ou légèrement

pubescentes aux nervures. Lanières du pc'riantbe lancéolées -li-

néaires
,
pointues.

— jS : A FLEURS couLEi'H DE Cannelle. — FeuilIcs des ramil-

les florifères ordinairement ovales ou elliptiques. Lanières du

périanthe lancéolées ou lancéolées-spathule'cs , couleur de Can-

nelle.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Feuilles longues de 2 à 3 pouces,

larges de 6 à 1 5 lignes , rugueuses et luisantes en dessus. Ra-

meaux étalés, ou presque érige's , d'un brun roux. Fleurs d'un

pourpre noirâtre ou brunAtre , longues de i pouce , ou moins.

Cette espèce
,
peu différente du Caljcanthe g^lauque , croît

dans la Virginie et la Pensylvanie , ainsi que dans les montagnes

des deux Carolines.

Calycanthe inodore. — Caljcanthus inodorus Elliot

,

Sketch.

Feuilles lancéolées , acuminées , très-scabrcs et luisantes en

dessus, pubescentes en dessous aux nervures. Rameaux étalés.

Lanières calicinalcs lancéolées-linéaires.

Arbrisseau haut de 4 ^ 6 pieds. Rameaux clTilés
,
glabres.

Fleurs grandes , d'un pourpre noirâtre.

Cette espèce croît en Géorgie.

Calycaîvthe MULTiFLOBE. — Caljcanthus Jloridus Linn.

— Bot. Mag. tab. 5o3. — Duham. Arb. i , tab 45. — Guimp.

et Hayn. Frcmd. Holz. tab. 4- — Caljcanthus sterilis Walt.

Feuilles ovales, ou ovales-obiongues
, ou oblongucs , courtc-

mcnt acuminées , cotonneuses en dessous. Rameaux étalés. La-

nières calicinalcs linéaires-oblongues , subobtuscs. Calice fn-cti-

fcrc turbiné.

Buisson haut de 3 à 10 pieds. Racine stoIonifÏTe. Branches
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droites, effilées. Ramulcs cotonneux. Feuilles longues de a à

3 pouces, larges de i5 à i8 lignes. Fleurs d'un pourpre noirâ-

tre , longues d'environ i5 lignes. Calice fructifère de la gros-

seur d'une petite Poire. Carce'rules ovales.

Cette espèce , connue des jardiniers sous le nom de Pompa-

doura , ou Arbre à Anémones , croît dans la Virginie et dans

les contrées plus méridionales des États-Unis. Elle est plus com-

TOune dans les jardins que ses trois congénères;, qu'elle surpasse

d'ailleurs quant à l'arorae des fleurs , lesquelles se succèdent

depuis la fin de mai jusqu'en août. Le bois est imprégné d'une

forte odeur de Camphre,

Genre CHIMONANTHUS. — C}iinionanthusJÀnà\.

Calice subsessile, turbiné, recouvert d'un grand nombre

d'écaillés imbriquées, suborbiculaires : les inférieures petites,

scarieuses; les supérieures graduellement plus grandes et

passant à l'état pétaloïde. Pétales ordinairement 16 , bisé-

riés, glabres, obtus, dressés ou un peu conniventsen boule :

les extérieurs beaucoup plus longs que les écailles calicinales,

suboblongs, sessiles, jaunâtres; les intérieurs â ou 5 fois plus

courts que les extérieurs, ovales ou ovales-elliptiques, coui'-

tement onguiculés, d'un pourpre violet. Etamines 20 ou

moins : 5-T extérieures , anthérifères
,
persistantes , conni-

ventes, plus com-tes que les pétales intérieurs j les autres pe-

tites, stériles (quelquefois nulles). Ovaires en petit nombre,

Stvles saillants, mais débordés par les étamines. Calice fructi

fere un peu charnu, cicati^iqueux, couronné pai* les restes des

filets.

Feuilles courtement pétiolées^ acuminées, très-scabres

en dessus, inodores de même que l'écorce. Bourgeons axil-

laires , apparents. Fleurs beaucoup plus précoces que les

feuilles, penchées, odorantes, bicolores, solitaires, subsessi-

les aux aisselles des feuilles de l'année précédente.

L'espèce que nous allons décrire constitue à elle seule le

genre, dont le nom, qui signifie^eur d'hiver, fait allusion à

ce que les fleurs paraissent en février ou en mars, ou même
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lorsque l'hiver est doux, dès le mois de décembre, avant que

l'arbrisseau ne soit complètement dépouille de ses ancien-

nes feuilles.

Chimonakthus odorant.— Chimonanthus fragrans Lindl.

in Bot. Reg. sub. N° 4o4-

—

Cal) cantlius prœcox Lion.— Bot.

Mag. tab. 4^6. — Ait. Hort. Kew. éd. i, v. 2, tab. lo. —
Meratia fragrans Nées, in Act. Nat. Cur. v. ii, p. 107. —
Loisel. in. Herb. de l'Amat. v. 3, le. — Turp, in. Dict. des

Scienc. Nat. le.

Buisson haut de 3 à 6 pieds. Rameaux e'tales, effde's
,
glabres,

renflés aux articulations , couverts d'une e'corce brune et un peu

scabre. Feuilles fermes, oblongues, ou obiongues-lancéolées, ou

lancéolc'cs-oblongues , ou lancéolées-elliptiques
, ou lancéolées,

acuminées , planes , d'un vert foncé en dessus
,
pâles en dessous

,

un peu luisantes
,
pubescentcs aux nervures , longues de 3 à

5 pouces, larges de i à 2 pouces. Fleurs très-odorantes , longues

d'environ 6 lignes. Écailles calicinales pubescentcs, brunâtres:

les supérieures plus grandes
,
jaunâtres. Pétales extérieurs ob-

longs ou lancéolés-oblongs, semi-diaphanes
, d'un pourpre violet

marbré de blanc, larges de i à i 'U ligne. Filets blanchâtres.

Anthères jaunes. Calice fructifère oblong-lagéniforme, acuminé
,

cicatrisé, brunâtre. Carcérules oblongs, brunâtres, luisants,

cornés.

— S : A GRANDES FLEURS.— Chivionautusfrugraus p : gran-

diflorus Lindl. in Bot. Reg. tab. 45 1.

Fleurs subglobuleuses
,
plus grandes. Pétales extérieurs pres-

que étalés, ondulés aux bords. Feuilles plus scabres, d'un vert

plus clair.

Le Chimonanthus odorant, qu'on connaît aussi sous les noms

de MératiaelCaljcanthe précoce, est originaire du Japon, d'où

il fut introduit en Europe l'an i^OG. Ses fleurs, remarquables par

leur parfum très-suave et analogue à l'odeur de Jonquille, s'épa-

nouissent au commencement ou à la fin de l'hiver. Son feuillage

est touffu et très-élégant. On cultive cet abrisscau en terre de
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bruyère ; sa multiplicatioti se fait de marcottes j les fruits se dé-

veloppent très-rarement sous le climat de Paris.

La variété à grandes fleurs
,
qui peut-être constitue une espèce

distincte , n'est introduite en Angleterre que depuis 1812 , et en-

core assez rare en France.



SOIXANTIEME FAMILLE.

LES GRANATEES, — GRANATE.E.

( Granatrœ Don, in James. Edinb. Pliilos. Journ. jul. ISâG, p, 104.

— De Gand. Prodr. v. III, p. 5. — Bartl. OrJ. Nat. p. 324.
)

Le Grenadier, que M. de Jussieu place parmi les Myr-

tacées, constitue à lui seul celle lainille.

Caractères de la Famille.

Arbres ou arbrisseaux. Kameau.v épineux.

/^ea/7/e.y opposées, ou rarement ver ticillées, ouéparses,

souvent fasciculéesaux aisselles, très-entières, non-ponc-

tuées, glabres, non-stipulées. Bourgeons écailleux.

Fleurs terminales, subsessiles, écarlates, régulières,

hermaphrodites.

Calice un peu coriace, charnu, coloré, semi-adhérent,

tubuleux, ô-T-fide; eslivation valvaire.

Pétales 6-7, insérés à la gorge du calice, inlerpositifs

,

chiffonnés et imbriqués avant l'épanouissement.

Etamines en nombre indélerniiné, insérées à toute la

partie inadhérente du tube calicinal. Filets subulés,

égaux, libres. Anthères incombantes , ovales^ inappen-

diculées, à 2 bourses déhiscentes chacime antérieure-

ment par une fente longitudinale.

Pistil : Ovaire adhérent, pluriloculaire ; loges super-

posées en deux séries : l'inférieure de 3, la supérieure de

5-9
; ovules en nombre indéterminé; placentaires gros

.saillants, recouvrant la base et la face inlerne de chaque

loge. Style indivisé, grêle, renflé à la base. Stigmate

terminal, disciforme, papilleux.
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Péricarpe : Pyridion coriace , sphérique , couronné

,

divisé par un diaphragme en 2 compartiments inégaux
,

superposés : compartiment supérieur plus grand que

l'inférieur, multiloculaire : placentaires charnus, parié-

taux ; compartiment inférieur plus petit, triloculaire :

placentaires irréguliers, basilaires ; cloisons membraneu-

ses.

Graines très-nombreuses , horizontales , irrégulière-

ment polyèdres, enveloppées d'un arille pulpeux, trans-

parent. Episperme épais. Périsperme nuL Embryon

oblong , rectiligne : radicule courte ; cotylédons folia-

cés, convolutés en spirale.

Genre GRENADIER. — Pwiica Linn.

Calice coriace , coloré; tube tnrbiné , adhérent; hmbe

campanule. Pétales 5-7, Etamines très-nombreuses, insérées

à la gorge du calice, incluses. Ovaire multiloculaire. Style

indivisé. Stigmate papilleux. Pyridion gros, subglobuleux,

couronné , divisé par un diaphragme en 2 compartiments

superposés^ inégaux. Graines nombreuses dans chaque loge,

enveloppées d'un arille pulpeux.

Le nom de Punica dérive soit de puniceus , faisant allu-

sion à la coulem-'écarlate des fleurs de l'arbre, soit de malus

punica , terme employé par les Romains pour désigner la

Grenade, parce que ce fruit leur parvint de Carthage.L'éty-

mologie de Grenadier se trouve dans granatum, autre nom
latin de la Grenade, dû à la quantité des grains qui en rem-

plissent l'intérieur.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le

genre.

Grenadier COMMUN.—PM7»'c/iGrrtnflfM7?i Linn.—Bot. Mag.

tah. i832. — Schkuhr, Handh. tab. i3i. — Trew. Ehret.

talj. -ji , fig. I. — Poit. et Turp. Arb. Fruit, tab. 22. — Flor.
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Grxc. tab. 476. — Andi-. Bol. Rop. tab. g6 (var. flor. alb.)

—

Duham. éd. nov. v. 4 > t^b. 1 1 , et 1 1 , bis.

Arbre haut de i5 à 'io pieds, ou buisson. Tronc tortueux. Ra-

meaux touffus,vagues, menus,cpineux.FeuiIles luisantes, un peu co-

riaces mais non persistantes, très-glabi'cs, lancéole'es, ou lancéole'es.

elliptiques, ou elliptiques, ou oblongues, ou ohlongues-obovales,

obtuses ou pointues , le'gcntnent ondule'es , finement penniner-

ve'es , courtement petiolees : celles des jeunes pousses oppose'es

ou rarement e'parses , longue de i à -2 pouces, larges de 4 à

6 lignes; celles des ramules anciens fasciculees, petites. Fleurs

solitaires, ou agre'ge'es 2-5 , terminales , subsessiles , d'un e'car-

late brillant (blanchâtres ou jaunâtres dans certaines varie'tës

cultivées). Calice long de i à 1 '/, pouce : lobes larges , triangu-

laires ,un peu pointus , calleux au sommet. Pétales sessiles , ovales-

orbiculaires , étalés, beaucoup plus grands que les lobes du calice.

Étamines de même couleur que les pétales. Pyridion du volume

d'une grosse Noix dans les individus sauvages, atteignant le

volume d'une grosse Orange dans certaines variétés cultivées,

rougeâtre ou jaunâtre. Graines nidulantes , osseuses, luisantes,

blanchâtres; arille rougeâtre.

— p: Grenadier nain. — Punica nana Linn. — Bot. Mag.

tab. 634. — Trew. Ehret. tab. -ji , fig. 3. — Tige basse.

Feuilles presque linéaires. Fleurs écarlatcs. Cette variété,

que plusieurs auteurs ont considéice comme une espèce, se

cultive fréquemment aux Antilles.

— y : Grenadier a fleurs blanches. — Andr. 1. c. tab. 96.

— Celte variété
,
qu'on possède à fleurs simples et à fleurs

doubles, est originaire de Chine, d'où elle parvint en Angle-

terre en 1810; on la cultive dans les orangeries.

— 'J*: Gr.ENAniER A flelrs JAUNATRES. — Ccltc Variété, éga-

lement originaire de Chine, fut introdnifo en Aiigktcrie à la

même époque que la précédente. Ses fleurs sont très-grandes;

«on fruit, de couleur jaunâtre, atteint le volume d'une grosse

Orange.

B^TIMQIÎV. PBAW. T. IV. 19
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Le Grenadier ou Balau&lie'r Croît sporttariemént eu Barb.lrlé,

et dans toute l'Asie tempérée occidentale, jusqu'au taboTl. tn-

troduit d'Afrique en Italie, à l'époque des fçu erres pudiques, il

se trouve aujourd'hui naturalisé dans le luidi de l'Europe. La
beauté de ses fleurs et de ses fruits l'avaicnl fait consacrer aux

divinités mythologiques , et plus anciennement encore , les Hé-

breux en faisaient usage dans leurs cérémonies religieuses.

Sur les cotes occidentales de la France et dans le midi de l'An-

gleterre, le Grenadier peut végéter en pleine terre, à la faveur de

situations abritées; mais aux environs de Paris il résiste rare-

ment aux hivers , et on ne le cultive que comme plante d'orne-

ment d'orangerie. Planté en caisse ou en pot, il demande une

terre substantielle, comme celle qu'on donne aux Orangers. E'û

été, il exige des arrosemens fréquens et .ibondaus ; car si l'on

néglige de prendre ce soin, ses fleurs tombent avant de s'épa-

nouir. C'est en les taillant régulièrement qu'on parvient à élever

les Grenadiers sur une seule tige, et à leur former une tête régu-

lière; opération qui se pratique à la lin de l'hiver ou au commen-

cement du printemps. Les Grenadiers à fleurs doubles se multi-

plient de boutures, ou de marcottes; la dernière méthode surtout

réussit avec une extrême facilité. On possède , dans les orange-

ries de Versailles et du Luxembourg
,
plusieurs Grenadiers dont

l'âge est estimé à deux ou trois cents ans.

Suivant M. Bosc, on cultive, dans le midi, trois variétés de Gre-

nadiers, savoir celui à pulpe douce, celui à pulpe acide, et celui

à pulpe mélangée de doux et d'acide.

La pulpe des Grenades est astringente et rafraîchissante; on

en fait des sirops , des confitures et des sorbets d'un goiît très-

agréable. Ses fleurs^ nommées en pharmaceutique Balaustes

,

sont très-astringeutes
,
parce qu'elles contiennent beaucoup de

annin ; leur décoction s'emploie dans les diarrhées chroniques et

dans plusieurs autres maladies. On obtient une encre d'un très-

beau rouge , en faisant macérer ces fleurs dans de l'eau avec un

peu d'alun. L'écorce du fruit, qui possède les mêmes propriétés

que les fleurs , sert au tannage des cuirs. C'est avec cette écorce

que les Tunisiens teignent leurs maroquins en jaune. Elle peut
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remplacer la Noix de Galle dans la pre'paration de l'encre noire.

L'ecorce de la racine de Grenadier, adniinisti'ee aux doses conve-

cables, est l'un des remèdes les plus efficaces contre le tœnia ou

ver solitaire.

Dans le midi de l'Europe on forme avec le Grenadier d'excel-

lentes haies de de'fense, qui offrent l'avantage de n'être broutées

par aucun animal.



ONZIÈME CLASSE.

L!:S CALICIFLORKS.

CJLYCIFLOR/E Bartl.

CARACTÈRES.

Arbres, on arbrisseaux ^ ou sous- arbrisseaux , ou her'

bes. Tiges et rameaux cylindriques ou anguleux. Suc pro-

pre aqueux.

Feuilles opposées, ou éparses, ou rarement verticil-

lées^ simples, penninervées , indivisées, souvent dente-

lées ou dentées. Stipules le plus souvent nulles.

Fleurs régulières, ou moins souvent irrégulières , her-

maphrodites, ou rarement unisexuelles par avortement,

axillaires, solitaires, souvent disposées en épi, ou en

grappe (quelquefois agrégées en capitule, ou rarement

en cyme).

Calice adhérent ou inadhérent ; limbe caduc ou per-

sistant, 2-6-parti (le plus souvent 4- ou 5-parti; par ex-

ception inapparent) : éstivation valvaire.

Pétales (quelquefois nuls) insérés a la gorge du calice,

en même nombre que les lobes de celui-ci, interpositifs,

onguiculés, caducs , contournés en préfloraison.

Etamines insérées à la gorge du calice (souvent plus

bas que la corolle), en même nombre que les pétales,

ou en nombre moindre, ou double, ou multiple. Filets

libres. Anthères inappendiculés, à 2 bourses (très-rare-

ment à une seule bourse)longitudinalement déhiscentes.

Pistil : Ovaire adhérent , ou inadhérent , à loges en
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même nombre que les lobes du calice ( le plus souvent

4 ou 6). Placentaires centraux, le plus souvent souciés en

colonne, niultiovulcs ^rarement pauciovulés ou uuio-

vulés. Styles (quelqueiois nuls) libres ou souciés. Stig-

mates en même nombre tjue les loges de l'ovaire , le

plus souvent libres.

Péricarpe 1-ô-loculaire, polyspcrme, ou oligosperrae

(rarement monosperme p;ir avortement) , le plus sou-

vent capsulaire.

Graines suspendues, ou ascendantes, ou horizontales,

quelquefois arillées ou appendiculées. Périsperme pres-

que toujours mince ou inapparent. Embryon rectiligne :

radicule appointante.

Cette classe, répartie entre toutes les contrées du

globe, renferme les Combrélacées , les Vochysiées , les

Rhizophorées, les Onagraires, les Lythrariées et les

Haloragées.



SOIXANTE-UNIEME FAMILLE.

LES COMBRÉTACÉES. — COMBRB-
TACEyE.

( Elœaenorwn et Onagrarum genn. Jusg, Gen, — Myrobalaneœ Jus»,

in Annal, du Mus. vol. V, p. 223 j ot in Dict. dea Sciences nal. vol.

XXXI, p. 458. — Combretacece R. Br. Prodr. I, p. 35< ; Gen.

Rem. in Flind. Voy. Il
, p. 548. — De Cand. Prodr. III, p. »• —.

Baril. Ord. IN'at. p. 322.
)

Outre ses affinités avec les autres groupes de Galici-

flores , cette famille offre des points de contact très-in-

times avec les Myrtacées , les Santalacées, et les Lauri?

nées. On connaît environ cent cinquante espèces de

Comhrétacées, dont cinq seulement croissent en dehors

des tropiques, mais dans les contrées les plus chaudes

de la zone tempérée.

Beaucoup de Combrétacées peuvent rivaliser avccles

végétaux les plus richement dotés par la nature ; les

unes forment de magnifiques lianes, parées d'innombra-

bles grappes de fleurs vivement colorées; d'autres se

développent en arbres majestueux , remarquables par

leur taille gigantesque et par l'ampleur de leur feuillage.

En général les plantes usuelles sont peu nombreuses

dans ce groupe ; toutefois le genre Temiinalia renferme

plusieurs espèces qui p^pduisent des amandes délicieu-

ses; c'est du même genre aussi que proviennent les Mj-
roholans, fruits remarquables parleur astringence, et ja-

dis célèbres en matière médicale.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

uérhî^es ou arbrisseaux.

Feuilles opposées ou éparses, simples, indivisées, très-
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enlièrp^, pennjuervée^, raren^ent ponctuées. Stipules

nulles.

Fleurs régulières , hermaphrodites , ou par avorte-

ment polygames, disposées en épi , ou en grappe, ou en

panicule : pédoncules axillaires ou terminaux.

Calice adhérent inférieurcmcnt ; limbe 4- ou 6-fide
,

caduc ou persistant ; éslivalion valvaire.

Disque épigync.

Pétales insérés à la gorge du calice, en même porqbre

que les lanières de celui-ci, interposilifs, caducs (quel-

quefois nuls),

Etamines insérées à la gorge du calice , ou à la gorg«

et au tube , en nombre double des lanières calicinales ,

ou rarement en même nombre que celles-ci et alternes

avec elles, ou en nombre triple. Filets libres, filiformes.

Anthères versatiles, submédifixes , à 2 bourses longitu-

dinalemcnt déhiscentes.

Pistil: Ovaire adhérent, Ufliloculaire , 2-o-ovulé.

Style indivisé, filiforme. Stigmate simple. Ovules sus-

pendus au sommet de la loge à des funicules allongés.

Plijcentaire inapparenl.

Péricarpe drupace , ou nucamentacé , ou samafoïdç ,

uniloculaire, monosperme par avortement (par excep-

tion 5-sperme), souvent muni de côtes ou d'ailes longi-

tudinales.

Graines grosses
,
pendantes, remplissant la cavité du

péricarpe. Périsperjue inapparent. Embryon rectiligne:

radicule latéralement appointante; cotylédons convolu-

tés ou plissés.

La famille des Combrétacées se compose comme
8uit :
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r TRIBU. LESTEmimAUÈES.—TERMINULEJE.
Cotylédons convolutés.

Bucida Linn. (Buceras P. Br. Hudsonia Robins.) —
jdgathisanthes Blum. — Terminalia Linn. (Catappa,

Myrobolanus et Badamia Geerln. Pamea et Tanibouca

Âubl. Fatrsea Juss. ) — Pentaptera Roxb. — Getonia

Roxb. (Calycopteris Lanik)

—

ChuncoaVix\. (Gimber-

natia Ruiz et Pav.)— Ramatuella Kunlh,— Conocarpus

Linn. (Rudbeckia Adans.)— Laguncularia Gsertn. fil.

(Sphenocarpus Rich. Schousboa Spreng.)

—

Anogeissus

Wallich. — Guiera Juss. — Powrea Commers. (Crista-

ria Sonner. Gonocarpus Hamilt. ) — Gjrocarpus Jacq.

ir TRIBU. LES COMBRÉTÉES. — COMBRETEM.

Cotylédons épais
,
plissés irrégulièrement ou en long.

Combretum Lœffl. ( Aetia Adans.)— Cacoucia Aubl.

(Schousbœa Willd. Hanibergcr* Scopol. Hambergia

Neck.) — Lumnitzera Willd. — Quisqualis Linn.

Genres incomplètement connus.

Ceratostachjs Blum.— Bruguiera Pet. Thou.— Bo-

bua De Gand.

l" TRIBU. LES TEVMVSXIAEE^.— TERMINALIEM
De Cand. Prod.

Calice 5-Jtde. Pétales souvent nuls. Etamines lo. Embryon

cylindracé , ellipsoïde : cotylédons conuolutés en spirale.

Genre BUCIDA. — Bucida Lina.

Limbe calicinal campanule, urcéolé, 5-denté, caduc. Pé-

tales nuls. Etamines 10, bisériées: 5 plus longues antéposi-
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tives, insérées à la base du limbe; et 5 plus courtes, interpo-

sitives; anthères cordifonnes, didyiues. Ovaire triovulé.

Style subulé, de la louffueur des étamines. Stigmatepointu,

terminal. Drupe baccifox'me; noyau anguleux, monosperme.

Graine oblongue-cylindracée.

Arbres. Feuilles éparscs, agrégées à l'extrémité des ramu-

les. Pédoncules axillaires. Fleurs petites, en épi ou en capi-

tule.

Ce genre renferme trois espèces, indigènes aux Antilles;

la suivante est la seule dont il convienne de faire mention :

BuciDA A CORNES.— Bucida Buceras Linn. — Sloane, Hist.

Jam. a, tab. 189, fig. 3. — Browne, Jam. tab. 23, £ig. i.

Feuilles obloDgiics ou obovalcs, cunéiformes à la base, arron-

dies au sommet, glabres. Épis grêles, terminaux, pédoncules,

fascicules, denses, pubescents.

Cet arbre , connu à la Jamaïque suus le nom de Black Olis^c

(Olivier noir) fournit un excellent bois de construction, et les tan-

neurs font usage de son ccorce. Les e'pis des fleurs se terminent

souvent par une excroissance grêle , spongieuse , en forme de

corne , et de plus de trois pouces de long : accident qui provient

sans doute de l'avortement des fleurs supérieures.

Genre AGAÏHISANTHE. — AgatJdsanthes Blum.

Fleurs dioïques, apétales.— Fleurs mâles : Calice 5-parti:

lobes imbriqués , connivents. Etamines ordinairement 10;

filets très-courts, insérés à im disque plane; antlières didy-

mes. —• Fleursfemelles : Limbe calicinal court, supère , 5-

denté. Style court, bifide. Ovaire uniovulé. Disque plane.

Drupe baccien, ombiliqué : noyau comprimé, monosperme.

Embryon inverse.

L'espèce dont nous allons parler constitue à elle seule le

genre.

Agathisanthe de Java. — Agathisanthes javanica Blum.

Bijdr. p. 645.
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Arbre haut d'environ i:*o pieds. Feuilles rosclées, coriaces,,

oblongues, très-eqtières. Capitules axillaires ou latéraux, $oli^i-

res ou géminés , longuement pédoncules.

M. Blume a obseryé ce végétal dans les hautes forêts de l'ouest

de Java , où les habitants le désignent sous le nom de Hirung.

Genre TERMINALIA. — Terminalict l-inn.

Fleurs souvent polygames par avortement. Limbe caliçi-

nal caduc , campanule, 5-fide : lobes pointus. Pétales nuls.

Elamines 10, bisériées
,
plus longues que le calice. Ovaire

biovulé. Stvle filiforme, pointu. Drupe non-couronné, mo-

nosperme, ordinairement sec. Graine amygdaloïde.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes, souvent roselées

au sommet des ramules. Fleurs en épis ou en grappes her-

maplirodites inférieurement, mâles supérieurement, $oi;yçpt

disposés eu panicule.

Ce genre
,
propre à la zone équatoriale , renferrne une

quarantaine d'espèces, dont plusieurs toutefois spnt très-icf-

complétement connues , et doivent peut-être rentrer dans

d'autres genres. Les Tevininalia se font rei^ai-quer par un

port majestueux, et quelques-uns servent à 4es usages très-

variés. Voici les espèces les plus intéressantes :

Sf.ctio:» I. CATAPPA Geerin. — De Cand. Prodr. {Terminalia'L^mk.)

Drupe ailé aux bords ou marginé, comprimfi,

Terminama B\nxm\ER.-r—Terminalin Catappahinn.—Jaeq.

le. Rar. i , tab. 197. — Hort. Malab. 4, tab. 3 et 4.— Hook in

Bot. Mag. tai). 3oo4.

Feuilles lancéolées-elliiitiques oulancéolées-obovales, pointues,

cordiformes à la base , pubescentes-ferrugineuses en dessous.

Grappes axillaires, pubescentes, beaucoup plus courtes que les

feuilles.

Arbre trè«-élevé. Rameaux verticillés, e'talés, formant une

cymc pyramidale. Écorcc lisse, grisâtre en dehors, rougeâtfc
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en dedans. Fciiilles atteignant jusqu'à i pied de long. Fleurs pe-

tites, verdàtres en dehors, blanchâtres en dedans. Drupe sem-

blable à celui de l'Amandier, mais plus gros : brou rougeâtre.

coriace, scahre.

Le Badmnier, indigène dans l'Inde, se cultive dans beaucoup

d'autres contrées équatorialcs , soit de l'ancien , soit du nouveau

continent. C'est à la fois l'un des plus beaux et des plus utiles

végétaux que l'on connaisse. Sa tête forme une pyramide régulière

dont les branches inférieures s'étalent très-loin. Le bois, blanc
,

dur et presque incorruptible, se recherche pour toute espèce

de constructions; les fruits, dont il se fait trois récoltes par

an, contiennent une grosse amande d'une saveur aussi agréable

que celle de nos Amandes douces, et l'huile grasse qu'on en re-

tire par expression offre l'avantage de ne jamais rancir.

Termiwalia a grandes AiLhs. — Terminalia macroptera

Guill. et Perrott. Flor. Senegamb. v. i, p. '-^76; tab. 65.

Ramules feuillus. Feuilles glabres , non-glanduleuses, oblon-

gues-obovales, arrondies au sommet, rétrécies à la base. Grappes

axillaires, plus courtes que les feuilles. Péricarpe samaroïdc

,

bordé d'une large aile foliacée, échancrée au sommet.

Arbre haut de 3o à 4o pieds, nmrux, ayant le port du Noyer

commun. Tronc d'environ i pied de diamètre. Ecorce roussdtre,

rimeuse. Rameaux subfastigiés. Feuilles coriaces, luisantes en

dessus, non-persistantes, longues de 10 à \i pouces, sur 3 à 4

pouces de large. Samare comprimée, elliptique, rétrécie aux 2

bouts
,
jaunâtre , longue de 2 à 3 pouces, sur 1 pouce de large.

Cette espèce a été observée par MM. Leprieur et Perrottet,

dans la Sénégambie. Les nègres lui donnent le nom de Rebreb.

a Outre les fiuitsordinaires de cet arbre, disent MM. Guillemin et

» Perrottet, on rencontre sur tous les individus une grande quan-

» titéde paniculesd'autres fruits monstriieux, arrondis ouovuïdes,

» de la forme ou delà grosseur d'un œuf de pigeon ou d'une grosse

» Nojx revêtue de son brou. Celte monslruosilc provient proba-

» blement de la piqûre d'un insecte. L'intérieur est jaunâtre

,

>» composé de vacuoles ou cellules rondes, remplies d'un suc
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» limpide
,
jaune et e'pais comme du miel. Ce suc a une saveur

» acide , et contient beaucoup d'acide gallique. Le Terminàlia

» macroptera étant fort abondant sur les bords de la Gambie

,

» ainsi que dans les environs de Sierra-Leone, où M. Caillé nous

» assure l'avoir observe, nous pensons qu'on pourrait tirer un

» parti avantageux de ces espèces de Galles, soit pour le tannage

» soit pour servir de mordant ou d'avivant dans certaines leiû-

» tures. Leur emploi serait analogue à celui des Myrobolans Che'-

» bules et citrinsqui proviennent d'autres espèces de Termina-

» lia, et qui sont usitc's au Bengale pour teindre en rouge par

» le Chayaver {Oldenlandia umbeliata). » D'après M. Le-

pricur, les racines de cet arbre sont purgatives,

Terminàlia des Moluques. — Terminàlia moluccana

Lamk. Dict.— Rumph. Amb. i, tab. 68.

Feuilles cune'iformes-obovalcs, courlement acuminèes
,
glabres,

très-entières, subsessiles, biglanduieuses à la base. Grappes pen-

dantes, lâches, de la longueur des feuilles. Disque velu. Drupe

ovoïde, émarginè, convexe d'un coté, concave de l'autre.

Feuilles longues de 5 à 12 pouces, sur 3 à 6 pouces de large.

Fleiu's petites, blanches. Drupe de la grosseur d'un œuf de pi-

geon, de couleur rougeàtre, et marqué de veines jaunes.

Cet arbre se cultive aux Moluques et aux îles de la Sonde.

Son tronc ne s'élève pas très-haut, mais ses branches , disposées

en candélabre comme celles du Badamier, forment une ample tète

pyramidale très-touffue. On a coutume de le planter autour des

habitations, à cause de l'ombrage épais qu'il procure. Les graines,

comparables aux Amandes douces, servent aux mêmes usages que

celles-ci.

Terminàlia a feuilles étroites.— Terminàlia angustifolia

Jacq. Hort. Vindub. 3, tab. 100. — CrotonBenzoe Liun

Mant. — Terminàlia Benzoin Linn. fil. suppl. — Catappa

Benzoin Gserta. Fruct. 2, p. 206, tab. 127.

Feuilles linéaires-lancéolées, subsinuolces, rétrécies aux a

bouts
,
pubescentes ou poilues en dessous aiosi qu'au pétiole

,

biglanduieuses à la base.
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Cette espèce, indigène dans l'Inde, passait long-temps pour le

ve'gc'lal qui produit la gomme Benjoin, parce qu'en effet il en

découle une substance résineuse analogue au vrai Benjoin.

Section II. MYROBOLANDS L»ink. — De Cand. l?rodr.{ Myrobola-

nus et Radamin Gsertn.
)

Drupe ovale ou légèrement comprime , sec ou baccien : noyau

globuleux , anguleux , sillonné.

Terminalia Belléric. — Terminalia Bellerica Roxh. Co-

rom. a, lab. 198. — Mjrobolanus Bellerica Breyn. le. 18,

tab. 4- — Gaertn. Fruct. 1, p. 90, tah. 9-.

Feuilles e'parses . roselées. longuement pe'tiolées, obovales,

pointues , coriaces, glabres, biglandulouses à la base. Épis soli-

taires, axillaires, dressés, simples. Drupe ovale, subpentagone,

charnu , velouté.

Cette espèce, qui habite 1rs montagnes de l'Tnde , forme un

arbre très-élevéj mais son bois est mou et peu estimé. En prati-

quant des incisions dans l'écorce , il en suinte une gomme abon-

dante, soluble dans l'eau, et analogue à la gomme arabique. Les

Hindous mangent les amandes du fruit , lesquelles ont un goût de

Noisette , mais qui causent une sorte d'ivresse lorsqu'on en fait

abus.

Terminalia Chebul.— Terminalia ChebulaRclz. — Roxb.

Corom. 9. , tab. 197.

Feuilles opposées , ovales-oblongues
,
pointues , arrondies à la

base, glabres en dessus, pubescentes en dessous, glandulifères

au sommet du pétiole. Epis terminaux, cotonneux-jaunâtres,

simples ou rameux , dressés. Fleurs hermaphrodites. Drupe

ovale, subpentagone, lisse: noyau ovale, très-dur.

Tronc haut, dressé. Rameaux nombreux, étalés. Écorce lisse,

grisâtre. Feuilles grandes. Fleurs petites, jaunes. Drupe jaune,

de la grosseur d'un œuf de pigeon.

Cette espèce croît dans les montagnes de l'Inde; elle parvient

à une hauteur considérable, et fournit un excellent bois de con-

struction. La piqûre d'un certain insecte produit souvent sur les



502 CLAiSSE DES CALICIFLORES.

feuilles de l'arbre une espèce de Noix de Galle, pre'fêrable , seloa

RoxburgK , à la Galle d'Alcp, et dont il se fait une forte consom-

mation dans l'Inde
,
pour teindre en jaune. Roxburgh pre'sume

que le remède astringent connu en Angleterre sous le nom de Fè-

ves dit Bengale n'est autre chose que la substance dont nous ve-

nons de parler. L'enveloppe charnue des drupes du Terminalia

Chehula est aussi d'une astringence «xtrême ; dans l'Inde , ces

fruits servent à teindre en noir , et jadis ils jouissaient d'une

grande re'putaiion dans notre matière médicale j sous le nom de

Myroholans Chébnîs.

Terminalia gigantesque. — Terminalia procera noxb.

Corom. 3 , tab. 2^4-

Feuilles roselees , cordiformes-obovales
,

pointues
,
presque

sessiles, le'gèrement ondulées, glabres. Grappes axillaires , so-

litaires, plus courtes que les feuilles. Fleurs blanches. Drupe

oblong, obscurément pentagone, non-comprimé, pulpeux : noyau

pentagone.

Cette espèce, non moins belle que le Badamiir, est indigène

dans les îles Andaman j elle forme un arbre de première gran-

deur , à branches horizontales , étagées en plusieurs verticilles

terminés par des ramules distiques. Le drupe
,
jaune à l'ex-

térieur, offre une pulpe rougeàtre d'une saveur acidulé fort

agréable.

Terminalia Pame'a.— Terminalia PameaUe Cand. Prodr.

— Pamea guianensis Aubl. Guian. tab. 35g.

Feuilles oblongues- lancéolées, pointues, rétrécies aux 2 bouts,

glabres, pétiolées, agrégées en verticilles. Drupe ovale oblong,

trigone. Graine oblongue.

Tronc haut de 3o pieds et plus, sur 2 pieds de diamètre.

Branches dressées et inclinées, noueuses, rameuses. Feuilles at-

teignant jusqu'à 4 pouces de long.

Cette espèce croît dans les forets de la Guiane j ses grandes

feuilles , disposées par verticilles aux entrenœuds , lesquels sont

très-écartés les uns des autres
,
produisent un effet fort singulier.

Le drupe renferme une amande douce et bonne à manger.
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GenreGÉTONIA. — Gctonia ïioxh.

Limbe caliciiia) coloré, persistant, campanule, profondé-

ment partage en 5 lobes oblongs-lano^olés, 5-nervés. Pétales

nuls. Etaniines 10, saillantes, insérées alternalivenient entre

lés lobes calicinaux et à la base du limbe; anthères orbicu-

laîres, diilymes. Style filiForme, pubesccnt, obtus. Noix ob-

lougue
,
pentagone, couronnée, uniloculairc, monosperme.

Arbrisseaux grimpants. Feuilles opposées , très-entières
,

ponctuées, courtertient pétioléès. Graines aiillaivés et termi-

nale» . rapprochées en panicule. Fleurs bractéolces, jaunes.

Le genre Geionia se compose de deux espèces, indigè-

nes dans l'Inde, et remarquables par la beauté de leurs fleurs.

Ces végétaux se cultivent dans les collections de serre.

GÉTONiA FLEURI. — Getojiia Jlonbiinda Roxb. Corom. i,

tab. 87.

Feuilles lancéolées, ou ovales-lancéolées, pointues, pubescen-

tes en dessus , cotonneuses en dessous. Grappes dressées
,

plus

longues que les feuilles; pédicelles verticillés-quaternés.

Feuilles longues d'environ 3 pouces, sur 2 pouces de large,

semblables à celles de l'Oranger. Fleurs d'un jaqne-verdàtre

,

inodores, très-nombreuses, de la grandeur de celles de l'Oranger.

Bractées lancéolées
,
plus courtes que les fleurs. Lanières calici-

nales étalées. Péricarpe brunâtre , long dVnvircn i8 lignes, y
compris le limbe calicinal ampliûé.

Gétoma a grappes 'penchées. — Getonia nutans Roxb.

Càt. Hort. Catcûlt.—De Cand. Prodr. — Getonia nitida^olh,

Nov. Spec.

Feuilles ovales, longuement acuminées, glabres en dessus (ex-

cepté à la côte), pubescentes en dessous; grappes ordinairement

plus longues que les feuilles.

Genre GONOCARPUS. — Conocarpus Gaertn.

îjinibe calicinal iircéoïé,5-fidè, oblique, iscSsile, long-temps
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persistant. Pétales nuls. Etamincs 5, peu saillantes; anthères

cordiformes. Ovaire comprimé , 1-loculaire, 2-ovulé. Sty-

le indivise. Samares cymbiforraes, coriaces, monospermes,

imbriquées de haut en basen cône subglobuleux ettrès-serré.

Graine irrégulièrement oblongue, pointue.

Arbres ou arbrisseaux. Feuilles alternes ou rarement op-

posées, très-cnlières. Fleurs jaunâtres, petites , en capitules

serrés. Pédoncules disposés en panicule.

Ce genre, remarquable par ses fruits imbriqués de manière

à former un petit cône qui semble composé d'écaillés , ne

renferme que l'espèce dont nous allons faire mention.

CoNocARPUS POLYMORPHE.— Coïiocarpus erectu Kunth, ia

Hiimb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. — Conocarpus erecta et

C. procimibens 3acq. Amer. lab. 52 , fig. i et 2. — Sloan. Hist.

a , lab. i6i, fig. 2. — Catcsb. Carol. tab. 33.

Feuilles oblongucs, on obovalcs, oii lance'olees-oblongues, ou

suborbiculaires, acuininoes, glabres, ou puliesccntcs, ou soyeuses,

souvent biglandulcuses àla base. Capitules globuleux, longuement

pc'donculcs, axillaires et terminaux. Lobes calicinaux ovales,

pointus, dresse's. Carce'rules raargine's, mutiques.

Le Conocarpus abonde sur les côtes des Antilles et sur les

plages voisines de la terre-ferme d'Amérique. Les Espagnols le

nomment Mangle Zaragoza. MM. Leprieur et Perrottet l'on*

aussi trouve sur les plages de la Se'négambie. Son port est très-

variable, selon les localités. Les individus venus dans les en-

droits inonde's ou raare'cageux, se développent en arbres dont le

tronc dépasse souvent trente pieds de hauteur; ceux qui crois-

sent dans des endroits moins aqueux, ou sur des rocLcrs mariti-

mes, forment des buissons touffus.

Genre LAGONCULARIA. — Laguncularia Gxrtn.

Limbe calicinal persistant, subcampanulé. Stigmate capi-

tellé, 5-parti; lobes obtus. Pétales 5, petits, étalés, ca-

ducs. Etamines 10, bisériées , incluses. Style subulé. Noix

marginée , coriace , couronnée , évalve , monosperme. Ra-
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dicule germant dans le péricarpe avant la chute de ce der-

nier.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Laocncularia a grappes.—Laguncularia racemosaG xrtn.

Fil.Fruct. 3, p. 209, tab. 9,17. — Sloan. Hist. Jain. tab. 187,

fig. I. — Conocarpus racemosa Linn. Spec.—Jacq. Amer. tab.

53. — Schoitshoa commiitata Sprcng. Syst. •

Arbre souvent ramcux dès la base. Feuilles oppose'es , ellip-

tiques
,
glabres. Grappes oppose'es ,

multiflores. Fleurs sessiles,

non-bractcole'es.

Ce végétal croît sur les plages des Antilles et de l'Amérique

me'ridlonale. Les cre'ok-s anglais le dc'signent par le nom JVhite

Mangroi'e ( Manglier blanc ) , et les Espagnols par celui de

Mangle bobo { Manglier fou). Son ecorce est très-astringente,

et sert au tannage.

Genre GUIERA. — Gin'ein .lus'^.

Involucre 4-parti : segments valvaires en préfloraison,

puis réfléchis. Tube calicinal oblong, gr<:le , subcylindracéj

limbe tubuleux-campanulé , 5-denté. Pétales 5, oblongs-Ii-

néaires, petits. Étamines 10, saillantes ; anthères globuleuses.

Ovaire oblong, 4-ovulé. Style indivisé, filiforme. Capsule

étroite, cvlindracée-pentagone, arquée , raonosperme. Grai-

nes oblongues, costées.

L'espèce suivante constiliie à olb» seule le genre :

GuiERA DU SÉNÉGAL. — Giiiera senegalensis Lamk. 111.

tab. 36o. — Guillera. et Porrott. Flor. Senoganib. v. i, p. 282;

tab. GO, fig. -?., Anal.

Buisson dresse, très-rameux, liant d'" S à 10 pieds. Rameaux

cylindriques, effdés, pulvérulents étant jeunes. Feuilles oppo-

se'es, courtcmcnt pctiole'es , elliptiqncs-oblonguos , entières, le'gè-

rement écbancrées à la base , mucronulces, quelquefois courte-

racnt acuminc'es, glabres et d'un vert pâle en dessus
,

pulve'ru-

lentrs-grisàtrcs et ponctuées de noir en dessous. Fleurs petites,

«lOTAMOrF. PHA?r. T. IV. ÎO
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jaunâtres , disposées en capitules {i^lobuleux : pédoncules axillai-

res ou terminaux, solitaires, dibractcolc's au sommet. Segments

de l'involucrc ovalcs-lanceol*'s
,
ponctues de noir. Tube càlicinal

velu. Pétales subspathides, saillants.

Cette espèce , remarquable p.jr la beauté de son inflorescence

.

abonde dans les contrées de Walo et de Cayor, où les nègres la

norrunent Guierr.

Genre POIVRE A. — Ponvr-a Comme rs.

Limbe càlicinal campanule ou infoiidibuliforme, caduc,

5-lobé. Pétales 5, courts. Etamines lOj filets très-longs.

Ovaire 2-5-ovulé. Style filiforme, saillant
,
pointu. Péri-

cai-pe ovale ou ovale-oblong, à 5 ailes. Graine pentagone
j

cotylédons souvent ternes, irrégulièrement convolutés.

Arbrisseaux, la plupart épineux. Feuilles très-entières. Epis

ou grappes disposés enpauiculcs terminales feuillécs.Fleurs

unibractéolées à la base.

Ce genre,, remarquable par la beauté de ses fleurs, ren-

ferme cinq espèces, dont voici les plus intéressantes :

PoivBEA ECARLATE. — Poivrea coccinea De Cand. Prodr.

—

Combrètum coccineumhamk.llL lab. •i.S'2, fig. 2. — Coiu-

bretuTu purpiireuin Yab\. — Bot. Reg. tab. 4^9- — ^^^- ^î^g.

tab. 9.1 02. — Cristaria coccinea Sonner. Voy. 9., tab. i4o

(non Nuttal.)

Feuilles opposées , courteraent pétiolérs, oblongues ou lancéo-

lé«s-oblou^ues, obtuses, raucronulc'es. Fleurs pédicellées , unila-

térales ; bractéoles sétiforraes , caduques. Panicules terminales,

pyramidales , feuillées à la base.

Arbuste sarmenteux, ineime. Raraules cylindriques, pendants,

pubescents. Feuilles coriaces, longues de 3 à 4 pouces, sur lu à

i5 lignes de large. Panicules amples, atteignant plus d'un demi-

pied de long. Corolle écarlate , de la grandeur de celle du Meri-

sier à grappes. Étamincs pourpres , longues d'un demi-pouce.

Style plus court que les filets.

,
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Cette espèce, originaire de Madagascar, se cultive pour l'or-

nement des serres.

PoiVREA TOVFFU.

—

Poivreii comosa Sweet, Hort. Brit.

éd. 2. — Comhretiim comosum Don. — Do Cand. Prodr. —
Bot. Reg. tab. I i(i5.

Feuilles oppose'es , oblongues, très-entières, pointues , cordi-

formes a la base, sessiles : les adultes glabres. Kpis grêles , den-

.siflores, dispose's en panicule dichotoine. Bracte'olcs lancéolées.

Cette espèce;, non moins belle que la pre'ce'denlc, est indigène

aux environs de Sierra-Lcone. On la possède aussi dans les collec-

tions de serre. Ses fleurs , disposées en amples panicules, sont

d'un e'carlate très-brillant.

PoivfiEA A FEUILLES ALTERNES. — Poivrca alteniifoUa De
Cand. Prodr.— Comhrelum nlternifoliiim Pcrs. Ench.— Kunth,

in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. — Combretum decan-

drumJacc[. Amer. pict. tab. 260, fig. 27.

Feuilles alternes , non-persistantes, luisantes
,

glabres, ellip-

tiques-oblongues, terminées en courte pointe obtuse. Aiguillons

subule's , oncinés , épars. Panicule terminale, pédonculée , com-

posée d'e'pis lâches. Pétales oblongs, obtus, planes, étales, 2

fois plus longs que le calice. Përicar|)e linéaire-oblong, 5-angu-

laire.

Arbuste sarmenteux, grimpant jusqu'à la hauteur de 20 pieds.

Bameaux longs, effilés. Panicules très-amples, composées d'envi-

ron 10 épis longs de '/, pied ou plus. Fleurs blanches.

Ce Poivréa , indigène dans les forêts àes bords de l'Orénoque,

ainsi qu'aux environs de Carthagène, est l'une des Corabrétacécs

les plus magnifiques que l'on connaisse. On le possède dans quel-

ques collections de serre.

PoivREA EPINEUX. — Poivrea aculeata De Cand. Prodr.
j

Mém. sur les Combrctac. tab. 4- — Guillem et Perrott. Flor.

Senegamb. v. i, p. 283; tab. 66, fig. j. — Combretum acu-

Ieatum\eut. Choix,'n'' 18, inadn.

Epines .solitaires sons les bourgeons, aculsiformes , oncines.
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Feuilles alternes, courtcmentpe'liolées, ovales , entières, courte-

ment aciimine'es, pointues ou obtuses. Grappes courtes, subses-

siles. Bractées petiole'es.

Buisson très-raraeux, haut de lo à 12 pieds. Rameaux cylin-

driques, étalés, souvent sarraenteux. Feuilles longues de i à 2

pouces : les jeunes pubcscentes ; les adultes glabres, vertes.

Grappes axiliaires et terminales, denses. Fleurs odorantes, d'un

rose l'àlc. Pétales lancéolés
,
poilus, plus longs que les dents cali-

cinales. Péricarpe pentaptère : ailes roses ou vertes.

Ce végétal élégant a été trouvé par M. Leprieur dans la Séné-

gambie.

PoivrÉa de Roxburgh. — Poivrea Roxhurghii De Cand.

Prodr. —Coinhretum d.'candrum Ro'sh. Corom. t, tab. 5g.

Inerme. Feuilles opposées, oblongues ou oblongues-obovales,

acuminées , snlisnssiles
,

glabres en dessus. Ramules florifères

axiliaires et terminaux, paniculés. Grappes axiliaires et termina-

les, subverticillées
,

grêles, bractéolées, pubescentes, distiques.

Péricarpe pentaptère.

Arbrisseau sarraenteux. Feuilles réfléchies , longues d'environ

6 pouces, sur '?. h 3 pouces de largo. Panicule .impie, feuillée. Pé-

dicclles courts , opposés. Bractéolcs lancéolées, plus longues que

les fleurs. Fleurs petites. Pétales lancéolés, blancs. Péricarpe

Itrunàtre.

Cette espèce habite les montagnes de la côte de Coromandel.

II* TRIBU. LES COMBRETEES. - COMBRETEM
De Cand, Prodr.

Embryon cylindracé-ellipsoïde, anguleux. Cotylédons épars,

irrégulièrement ou longitudinalement plissés. Calice ^-ou

5-Jide. Pétales A ou 5. Etamines S ou 10.

Genre COMBRÉTUxAI. — Comhrelum Linn.

Limbe calicinal infondibuliforme ou cyathiforme, resserré

^ la gorge, caduc, 4-lobé ou denté. Pétales A. Etamines 8,
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bisériées : A antépositives très- longues et insérées plus haut

que les A interposilives. Ovaire :2-6-ovulé. Style saillant, su-

bulé. Slifjiuaie iciiuiual, iiiappaieut. Carcoiule coriace, mo-
nosperme , à A ailes égales. Graine anguleuse , oblongue :

cotvlêdous plissés longitudinalcment.

Arbres ou arbrisseaux, la plupart sarmenteux. Feuilles or-

dinairement opposées , entières. Epis simples oupaaiculés,

terminaux et axiilaires.

Ce genre renferme une ciucjuauiaine d'espèces, presque

toutes remarquables par l'élégauce de leur feuillage ainsi que

par la beauté de leurs fleurs , lesquelles ressemblent à celles

des Myrtes ou des Mélaleuca. Voici les espèces les plus no-

tables :

A. Espèces américaines.

CoMBREïUM DU INlExiQut.— Comlretum mexicanum Humb.
et BoDpl. Plant. Équat. •>., tab. i32.

Arbrisseau inerme. Feuilles opposées , elliptiques, acumiDe'es

,

glabres , cordiformes à la base. Panicules axiilaires et termioales,

composées d'cpis bractéoles , cylindracés, étalés, denses. Calice

cotonneux. Pétales glabres, subréniforines , sessiles, plus courts

que les lobes calicinaux.

Ramules cylindriques , glabres. Feuilles longues de 4 à 5 pou-

ces, sur 11 à 26 lignes de large. Fleurs blanches, odorantes, très-

abondantes.

Cette espèce habite les plages du Mexique.

COMBRETUM A FEUILLES DE ^ERVUUN. — CoTtlbretUmfrun-

gulifuliuni Kunth, in Humb. et Eonpl. Nov. Gen. et Spec. 6,
tab. 538.

Feuilles opposées, courtenient péliolées, elliptiques ou ovales-

eUiptiques, obtuses
, rétrécies à la base, furfuracées. Épis soli-

taires ou rarement géminés, terminaux, simples. Pédoncules

multiiJores. Tube calicinal cylindracé; dents triangulaires, poin-

tues. Pétales cunéiforracs-obovales
, crénelés

,
plus courts que le

calice. Péricarpe conique.
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Arbre à ramilles glabres, brunâtres. Épis larges, denses,

longs de 3 à 4 pouces. Fleurs blanches , assez gran4es. Feuilles

meinbranacees , longues de 2 à 3 pouces.

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldt et Bonpland,

sur les bords de l'OrcDoque.

COMBRETL'M A FLKLKS VMI.ATliUALtS. ComhretUm SeCUll-

dum Jacq. Amer. tab. l'jti, fig. 3o.

Rameaux inermes, grimpans. Feuilles pétiolees , opposées,

ovales-oblongues , acumine'eS;, très-entières, glabres. Panicule

terminale, compose'e d'épis très-denses, oppose's. Fleurs unilate'-

rales , non-bracte'olées. Pétales ovales, acumine's , ëtale's, '2

fois plus courts que les lobes calicinaux. Filets très-saillants.

Fleurs très-nombreiises, inodores, vcrdàtres. Etamines rouges.

Cette espèce habite la Nouvelle-Grenade. Ses feuilles et ses

jeunes pousses, lorsqu'on les froisse, répandent une odeur fétide.

Combrétum a EPIS LACHES.

—

Combretumlaxumjacq^. Ainer.

Tiges grimpantes, inermes. Feuilles opposées, glabres, ovales, ou

elliptiques , ou ovales-oblongues , acurainéesou rarement obtuses.

Épis axillaires et terminaux , opposés , dressés , lâches , sessiles

,

non-bvar.téolés. Pétales suborbiculaircs, coriaces, étalés, 'j.

fois plus longs que le calice. Filets très-longs , étalés. Péricarpe

tctraptère, rugueux.

Arbrisseau à rameaux cylindriques , brachiés. Fleurs petites

,

blanchâtres.

Cette espèce croît à Saint-Domingue.

CoMBRETUM ELEGANT. — Combretum elegans Kunth, in

Hurab. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec.

Tronc arborescent. Feuilles opposées , ovales-elliptiques , acu-

minées- obtuses, glabres en dessus, furfuracées en dessous. Épis

terminaux , solitaires, siibsessiles. Fleurs unilatérales. Pétales

oblongs , obtus, plus courts que le calice. Filets saillants , dres-

sés. Péricarpe oblong.

Grand arbrisseau inerme. Épis longs d'environ 3 pouces. Fleurs

rouges.
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Cette espèce a cte trouvée par MiM. de Humboldt et Bonpland,

sut' ic$ bords de l'Orcuoquc.

CoMnr.tTiM KAKiNttv. — Combreluni fannosum Kunth
,

in Hiiinb. et BonpI. Nov. Gen. et Spcc.

Tiges volubilcs, inernu-s. Feiiilleà opposées, ovaios-oblongues
,

obtuses, farineuses. Épis terminaux, t;éiniue's , subsessiles, mul-

tiflores. Fleurs un: latérales. Pétales oblongs-spathule's, plus courts

que le calice. Filets saillants, dressés. Carcérule subpyriforme

,

6tipité.

Cette espèce, remarquable par ses fleurs de couleur orange,

a été observée par r^IM. de Humbuldt et Bor.pland, au Mexique,

dans les environs d'Acapulco.

Combrétum dAlclet.— Comhretum Auhletii De Can4.

Prodr. — Combrétum laxum Aubl. Guian.tab. 187. — Mirb.

ÉIcm. tab. 44, fig- 4 ' fi'uct.

Rameaux incrmes
,
grimpan». Fciiillea opposées, ccuitemeat

pétiolées, glabres, ovales-acurainées. Epis asillaires et terminaux,

denses, plus longs que les feuilles. Calice poilu en dedans. Péta-

les plus courts que les lobes calicinaux. Filets saillants, très-longs.

Tige haute de 7 à 8 pieds, sur 3 à 4 pouces de diamètre. Ra-

meaux grimpant jusqu'au sommet des grands arbres forestiers.

Filets longs de plus de i pouce , pourpres ainsi que les calices.

Cet arbrisseau croît à la Guiane , dans les forôts des bords du

Sioémari. Les naturels du pays le nomment Chigouma.

Combrétum ul SAi>T-HiLAiRt. — Comhretum dedans

Cambess. in Flor. Bras. Merid. 1 , tab. S'ig ( non Kunth.)

Feuilles opposées , elliptiqiies-obovales , acurainccs , pubérules

en dessus , cotonneuses-jaunâtres cn-dcssous. Épis simples , den-

ses
,
plus courts que les feuilles. Calice velu : limbe claviforme-

cylindrique; dents profondes, étalées, ovales, acuminées, un

peu plus courtes que la corolle. Pétales lancéolés
,,
pointus, velus.

Arbrisseau inerrae , sarmentcux. Tige grêle, très-haute. Ra-

meaux cotonneux. Feuilles longues de 2 à 5 j)ouces, larges de

16 à 3'2 lignes; pétioles longs de -i à 4 lignes. Bractées subulécs.
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Épis courtement pédoncules , longs de i à 3 pouces. Fleurs pe-

tites
,
jaunâtres , très-nombreuses. Étamines 3 fois plus longues

que le calice.

Cette espèce a été observée par M. Au g, de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la province des Mines.

CoMBRÉTUM Blgi.—Combretuiu Bugi Cambess. 1. c. tab. 53o.

Feuilles opposées, OAales-elliptiques, subobtuses, glabres.

Panicules simples ou composées
,
pyramidales : les axillaires pé-

donculées; les terminales sessiles; épis courts, distants, denses. Ca-

lice pubescent; tube cylindracé , ovale-oblong; dents arron-

dies, très-courtes. Pétales arrondis, glabres , réfléchis.

Arbrisseau inerme. Ramules cotonneux au sommet. Feuilles

longues de -i à 3 pouces, larges de i2 à 22 lignes. Panicules

longues de 2 à 4 pouces. Fleurs très-petites
,
jaunâtres. Etamines

2 fois plus longues que le calice.

Cette espèce a été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire, au

Brésil, sur les bords du Sau-Francisco, dans la province des

Mines.

B. Espèces d'j'ifrique.

n) Arbrisseaux grimpants.

CoMBRETUM A CYMi,s. — CombretUTii racemosuni Beauv.

Flore d'Oware et Ben. tab. 1 15 , fig. a et h. — Guillem. et Pcr-

rott. Flor. Senegamb. tab. 67. — Combretum trigonoides Per-

rott. in De Cand! Prodr.

Rameaux inermes, presque volubiles. Feuilles opposées ou

verticillées , courtement pétiolées, elliptiques ou clliptiques-oblon-

gues , souvent acuminées, très-glabres. Ramules florifères a.\.il-

laires et terminaux, presque en cyrae. Pédicelles agrégés, sub-

capitellés. Pétales lancéolés
,
pubescents , de moitié plus coui-ts

que le calice. Carcérule à ailes semi-orbiculaires , luisantes,

jaunâtres.

Arbrisseau multicaule, haut de i5 à 20 pieds. Ramules grêles,

pendants. Capitules multiflores, suhterminaux. Limbe caliciual in-

fondibuliforme
,
pubescent , verdâtre ; tube ferrugineux de même

que la corolle. Péricarpe d'environ 6 lignes de diamètre.
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Cette espèce habite la Sénegambic, la Guinée, et le pays

d'Oware.

Combre'titm grandiflore.—Comhretum grandiJlorumDon.

— Bot. Mag. tab. 2944-

Tiges volubiles , inermes , velues. Feuilles opposées
,
poilues,

ovales-elliptiques , ou ovales-oblongues
,
pointues , très-entières

,

subcordiformes à la base. Épis composes, denses. Fleurs oppo-

sées, pendantes, unilatérales. Pétales cuneiforraes-obovales,

dressés , 2 fois plus longs que le calice. Filets peu saillants.

Tiges et rameaux couverts de poils mous étalés. Feuilles lon-

gues de 2 à 5 pouces. Pétiole court, épais, renflé. Pédoncules

âxillaires, subterminaux. Fleurs très-nombreuses, longues de près

de 2 pouces. Calice infondibulit'ormc : dents triangulaires
,
poin-

tues. Pétales de couleur pourpre. Ovaire 5-ovulé. Style sail-

lant, 2 fois plus long que les étamines.

Cette espèce, très-élégante, originaire de Sierra-Léone , estcul-

tivée dans les collections de serre. Ses fleurs ressemblent à celles

de Ylpomea Quamoclit.

b) Arbres ou arbrisseaux non-grimpants.

CoMBRÉTUM A PETITES FLEURS. — CombretuTti micranthuni

Don, in Edinb. Philos. Mag. — Guillem. et Perrott. Flor. Se-

negamb. v. i,p. 287. — Combretum parvijlorum Reichenb.

Gart. Mag. tab. 62.

Rameaux inermes , divariqués. Feuilles elliptiques-oblongucs

ou uvales-oblongues
,
glabres, opposées : les jeunes pulvérulen-

tes-ferrugineuses de même que les ramules. Épis fascicules

,

âxillaires , denses. Fleurs mmimes. Pétales spath ules. Carcéruir

à ailes étroites , semi-lunées, échancrées au sommet.

Buisson très-rameux, haut de ^o à 12 pieds. Feuilles courte-

ment acuminées, ou obtuses, ou échancrées, vertes et ponctuées

aux 2 faces. Fleurs roses ou bronzées. Limbe calicinal cyathi-

forme : denU> minimes. Pétales roses. Carcérule échaocré aux 2

bouts, long d'environ 4 lignes.
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Cette espèce
,
qu'on cultiyc dans les serres , est indigène en

Scne'gambie.

Combrétum ELANct. — Couibretum altuin Perrott. in De
Cand. Prodr. — De Cand.Mem. sur les Cumbrët. lab. 5, fig, B
(fruct.) — Guillera. et Perrott. Flor. Seneg. I, p. 287.

Rameaux inermes , divanque's. Feuilles opposc'es , elliptiques,

souvent acumiuécs
,
glabres aux -i faces. Fruits disposes en grap-

pes denses : ailes larges, scrai-lune'es , à peine c'chancrées au

sommet.

Arbre haut de 'lo à u5 pieds, très - ramc.ix dès la base.

Feuilles longues d'environ 3 pouces, sur i pouces de large.

( Fleurs inconnues.) Grappes fructifères axillaires, plus courtes

que les feuilles. Fruits subsessiles, longs d'environ 6 lignes.

M. Perrottel a découvert cette espèce dans la Se'nëgambie.

CoMBRETUM VISQUEUX. — CoTtihretum glutinosum Perrott.

in De Cand. Prodr. — Guillem. etPçrrott. Flor. Senegarab. v. i,

p. '288
; tab. 68.

Incrme. Feuilles alternes (ou moins souvent opposées, ou tçr-

necs ) , coriaces ( les jeunes visqueuses de même que les ramules),

mucronëes , elliptiques, ou oblongues-obovales , ou obovales.

Grappes axillaires et terminales, courtes, un peu lâches. Pe'tales

minimes, èchancrës. Carcërule à ailes semi-lunces, membrana-

cëes, visqueuses.

Arbrisseau multicaule , très-rameux, haut de la à i5 pieds.

Feuilles de forme et de grandeur très-variables. Fleurs petites,

très-nombreuses
,
jaunâtres. Limbe calicinal cyathiforme, pubes-

cent. Carcërule long d'environ i pouce.

Cette espèce croît en Sëncgarabie , oîi les nègres lui donnent

le nom de Ratt. D'après M. Lepriei'r, ses cendres contiennent

beaucoup d'alcali , et l'on s'en sert dans les bains d'Indigo pour

fixer la couleur sur les étoffes de Coton.

Combrétum a feuilles dorées. — Combrétum chrysopKyl-

lum Guillera. et Perrott. Flor. Senegamb. i
, p. 289.

Inerme. Feuilles opposées, subsessiles, elliptiques-oblongueç,

J
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veloutees-feTTUgineuses en dessous, (iiappes terminales, panicii-

lees. Fleurs subsessiles. Carcërule elliptique , c'cliancrc aux

1 bouts , velouté.

Arbre raraeux. Rameaux dressés, cylindriques. Feuilles poin-

tues ou obtuses, raucronulées : les adultes glabres en dessus;

les jeunes veloutées aux 2 faces. Fleurs petites, roussâtres. Limbe

calicinai cyathiforme. Pétales réfléchis, roses, suborbiculaires.

Cette espèce a été trouvée par M. Perrottet aux environs du

cap Rouge.

C Espèces d'Inde.

CoMBRÉTLM NAIN. — Covihretum jianum Harailt. in Don,

Prodr. Flor. Népal.

Suffrutesccnt, roide, glabre. Feuilles eliiptiques-oblongues,

obtuses, pétiolc'es. Epis denses. Fleurs blanches. Limbe calicinal

campanule, pubescentj lanières ovales, pointues. Pétales gla-

bres.

Cette espèce, qu'on possède dans quelques collections deserre,

croît au Népaul.

COMBRETUM A FEUILLES PONCTUEES. CombretUTtl pUTlC-

tatum Blum. Bijdr.

Arbuste grimpant. Feuilles opposées, eliiptiques-oblongues,

acumiDées, ponctuées aux 1 faces. Panicules axillaires et ter-

minales, composées d'épis capitellés. Calice velu en dedans,

Carcërule oblong.

M. Blume a trouvé celte espèce dans les montagnes de Java.

Genre CACOUCIA. — Cacoucïa Aubl.

Limbe calicinal tubuleux, campanule, 5-denté, caduc.

Pétales 5, saillants. Etamines 10-14, saillantes, égales, in-

sérées à la base du limbe calicinal. Ovaire 5-ovulé. Style

filiforme. Stigmate pointu. Carcërule pulpeux en de-

dans , ovoïde , 5-angulaire
,
pointu aux 2 bouts ,

1- ou 2-

sperme.

Arbrisseaux sarmenteux. Feuilles allenies, ou opposées,
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OU verticillées , subsessiles. Fleurs écarlates, bractéolées, al-

ternes, disposées en épis terminaux.

Outre l'espèce dont nous allons parler, ce genre en ren-

ferme deux, dont l'une est indigène en Chine, et l'autre dans

l'Inde.

Cacoucia écarlatl. — Cacoucia coccinta Aubl. Giiian.

tab. 179.

Feuilles alternes, coriaces, lisses, entières, ovales-acumi-

nees. Epis lâches, dresses, solitaires. Bractées ovalcs-lancéo-

lees. Fleurs penchées. Sépales et pétales ovales, acuminés.

Cet arbuste habite les forêts épaisses de la Guiane. Sa tige , de

637 pouces de diamètre, émet des sarments rameux qui s'élèvent

jusqu'à la cîme des plus grands arbres , d'où elles retombent eu

guirlandes, à la manière de toutes les Lianes. Les fleurs forment

de magnifiques épis de deux pieds de long. Le calice , la co-

rolle et les filets sont d'un rouge de corail éclatant.

On cultive ce Cacoucia dans les collections de serre.

Genre QUISQUALIS. — Quisqualis Linn.

Calice caduc, grêle, infondibuliforme,5-denté au sommet^

tube prolongé longuement au-delà de rovaire. Pétales 5,

étalés, plus longs que les dents du calice. Etamines 10 , sail-

lantes, alternativement plus longues et plus courtes. Ovaire

4-ovulé. Style filiforme, saillant _, obtus. Noix pentagone,

mouosperme.

Ai'brisseaux grimpants. Feuilles opposées ou rarement al-

ternes, très-entières. Epis axillaires et terminaux , disposés

en panicule.

Ce genre renferme cinq espèces, presque toutes indigènes

dans l'Inde. En voici les plus notables:

Quisqualis d'Indl. — Quis(juaUs indica Linn. — Bot.

Mag. tab. 2o33. — Bot. Reg. tab. 494' — Rumph. Amb. 5,

Ub. 38?

Feuilles opposées , courtemcnt pétiolées
,
pubescentes , ovale»-
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elliptiques, ou (•lliptiques-ol)Ionguc.s , subacuminces, obtuses,

ou pointues , mucronuloes
,
quelquefois cordifonnes à la base.

Épis simples ou ramcux
,
pédoncules, lâches

, bracte'ole's , co-

rymbiformcs , rapproche's en panicule fcuillc'e. Pétales oblongs,

très-obtus. Dents calicinales pointues.

Arbrisseau à tiges volubiles , très-longues. Ramules jeunes

veloutés. Fouilles membranace'es, longues de 2 à 4 pouces^

larges de i à 2 pouces. Tube calicinal rougeâtre , long de

•2 pouces. Corolle panachée de jaune et de pourpre. Étamines

petites , de moitié plus courtes que le style.

Cette espèce, indigène dans l'Inde et aux Moluques , est l'une

des plantes grimpantes les plus élégantes dont on puisse embel-

lir les serres chaudes. Ses fleurs, très-abondantes, se succèdent

pendant plusieurs mois. On multiplie l'espèce assez facilement

de boutures faites sous cloche.

Selon Rumphius , les fleurs du Quisqualis indica sont d'un

blanc pur le matin en s'épanouissant; elles deviennent d'un

rouge pale dans l'après-midi, et roses le soir; le lendemain enfin
,

elles prennent une couleur de sang. Ce phénomène n'a pas lieu

dans nos serres; mais il serait possible aussi que l'espèce dont

parle Rumphius ne fût pas la même.

Quisqualis ibractéole. — Quisqualis ebracteata Beauv.

Flor. Owar. tab. 35.

Feuilles oblongues ou ovales-oblongucs , alternes ou opposées,

brusquement rétrécies en pointe mousse. Épis allongés , ébrac-

téolés. Calices très-longs : dents acérées. Pétales lancéolés-oblongs,

acuminés.

Tiges rameuses, faibles. Feuilles longues de 3 à 4 pouces,

larges d'environ 18 lignes; pétiole court. Fleurs blanches, lon-

gues de près de 4 pouces.

Cette espèce a été trouvée sur la cote d'Oware
,
par Palisot de

Beauvois. Elle n'est pas moins belle que le Quisqualis indica;

mais on ne la possède pas en Europe.



SOIXANTE-DEUXIÈME FAMILLE.

LES VOCHYSIÉES. — FOCHYSIE/E. (i)

( Pocfiysieœ Aug. Saint-Iiil. in Mëm. da Mu», v. C , p. 265. — E.

Meyer , in Act. Nat. Curios. v. 42, p. 812. — De Cand. Prodr. 3,

p. 2?. — BanJ. Ord. Nat. p. 320. — yochysiaceœ Mart. Nov. Gen.

et Spec. Brasil. 3, p. 123.
)

Les } ochjsiées paraissent appartenir exclusivement

à l'Amérique méridionale ; on connaît environ quarante

espèces. Ces végétaux forment des arbres majestueux,

ou des arbrisseaux d'un port très- élégant ; leurs fleurs

intéressent par l'éclat des couleurs et par la singularité

des formes ; les sucs résineux que beaucoup d'entre eux

renferment , font présumer qu'ils ne manquent pas de

propriétés médicales, quoique leurs vertus soient incoii-

nuesjusque aujourd'hui.

Caractères de la famille.

Arbres ou arbrisseaux. Rameaux opposés. Ramules

tétragones.

Feuilles opposées ou verticillées, penniriervées, indi-

(1) La place que les Yochysiées doiyeut occuper dans la série des fa-

milles naturelles , est assez iucertai.ie. M. Au^. de Satiit-Hilairc les classe

entre le» Lét^umineuses et le» Rosacées ; M. de Candoile entre les Coinbré-

lacées et les Khizophorées. Suivant M. A. de Sai.nt-Hilaire, la famille la

plus voisine de* Vochvïiées est celle des Poiyfjalées , iesquelles ont éga-

lement des fleur» jilus ou moins irrégulières, et un ovaire le plus souvent

pluriloculaire. LesYiolariées et certaines Oiiagraires (surtout le» Lopezia)

ont de l'afGnité avec les Vuchysiacées, par l'irrégularité des fleurs j les

Marci^raviacées et les Gutlifarès s'en rapprochent par leur port et les suc»

résineux qu'ils contiennsni ^ l'embryon seulement des Vochysiacée» offre

de l'analogie avec le» Combrétacée».
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visées, très-entières, courlementpétiolées, le plus sou-

vent coriaces. Stipules géminées.

Fleurs hormapliroditos, irrcgulièrcs,jaunes, ou bleues,

ou rouges , ou bicolores , disposées en grappe , ou en

cyme , ou en tbyrse, ou en panicule. Pédoncules termi-

naux, ou moins souvent axillaires. Pédicellesbractéolés.

Calice adhérent ou niadhérent, i- ou 5-parti; seg-

ments imbriqués en préfloraison, inégaux : le supérieur

dissemblable , beaucoup plus grand , éperonné posté-

rieurement.

Fétales insérés au calice, interpositifs, inégaux, en

nombre moindre que les segments calicinaux (1—3), ou

très-rarement en même nombre que les segments cali-

cinaux.

Etamines 1-6, insérées au fond du calice, antéposili-

ves ou rarement interpositives. Filets libres , le plus

souvent stériles et difformes à l'exception d'un seul. An-

thères (ordinairement une seule dans chaque fleur) ad-

nées, ovales, à 2 bourses déhiscentes chacune anté-

rieurement par une fente longitudinale; conncctif sou-

vent prolongé en appendice cuculliforme.

Pistil: Ovaire adhérent ou inadhérent, à 3 loges 1-2-

ou pauciovulées. Placentaires axiles. Slyle ci stigmate

indivisés (souvent enveloppés avant l'anthèse par l'an-

thère de l'étamine fertile).

Péricarpe (inconnu dans la plupart des espèces) cap-

sulaire, trigone, triloculaire, loculicide-trivalve.

Graines apérispermées, ailées, ascendantes. Embryon
rectiligne : radicule supère; cotylédons grands, plissés,

foliacés, convolutés.

Voici les genres classés dans cette famille :

Callisthène Mart. — Atnpliilochia l\Iart. — focJijsia

Juss. (Vochy Aubl. Vochya Yandell. Salmonia Neck.
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Cucullaria Schreb.) — Sahertia Aug. Saint-Hil.— Qua-

lea Aubl. — Erisma Rudg. (Debraea Rœm. et Schult.

Ditraaria Spreng.)

GENRES RANGÉS AVEC DOLTE A LA SUITE DES VOCHYSIliES.

Lozania Mutis. — Aganlhia Spreng. — Sckweiggera

Spreng.

Section I.

Calice 6-parti. Ovaire inadhérent.

Genre CALLISTHÈNE. — Callistliene Mart.

Calice 5-partij segments inégaux : le supérieur très-grand,

éperonné. Corolle à un seul pétale , obliquement obcordi-

forme. Une seule étaniine, insérée à coté du pétale : anthère

à bourses disjointes. Filets stériles nuls. Ovaire à 3 loges

pauriovulées. Capsule 3-loculaire . 5-valve; épicarpe se dé-

tacliant de l'endocarpej valves non -placenti fores j loges 1-

ou 2-spermes
;
placentaire central, trigone, épais, septifère.

Graines adnées.

Arbres un peu résineux. Feuilles non-persistantes, oppo-

sés et distiques de même que lesramules. Fleurs axillaires et

latérales. Corolle jaunâtre, striée.

Ce genre renferme les trois espèces suivantes :

Callisthène grandiflore. — Callistliene major Mart. et

Zuccar. Nov. Gcn. et Spcc, Brasil. 3 _,
tab. ^5.

Glabre. Feuilles elliptiques , ou ovales-oblongues , obtuses, ou

pointues. Fleurs solitaires , axillaires.

M. de Martius a trouve' cette espèce dans les re'gions chaudes

du Brésil.

Callisthène a PETITES FLEURS. — CalUsthene minor Mart.

1. c. tab. 76.

Pubescent. Feuilles linéaires -oblongues, obtuses, mucro-

nées. Fleurs solitaires , axillaires.
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M. de Martiiis a trouve cetJe espèce au iirésil , sur le plateau

dit Chepada de Paras^nav.

Calusthène FAScicuLi:. — Callisthene fasciculata Mart.

I. c. p. 126.

Feuilles ovales-oblongues , obtuses, e'cliancre'es, glalircs en

dessus, velues eu dessous. Fleurs axillaires, fascicule'es.

Cette espèce croît au Hre'sil , dans la province des Mines.

Genre VOCHYSIA. — f^ochysia Juss.

Calice coloré, j-parti^ segments inégaux : les 4 inférieurs

petits^ le supérieur grand, éperonné. Pétales 5 , inégaux,

insérés entre les segments du calice : l'intermédiaire plus

grand,, concave, caréné, embrassant les deux latéraux.

Etamines 5 , antépositives : les latérales abortives , sub-

spalliuléesj l'intermédiaire fertile : filet court, dressé, dilaté,

en connectif cuculliforme j anthère infra-apicilaire, souvent

barbue. Style filiforme , ascendant , enveloppé avant l'an-

thèse par l'anthère. Stigmate terminal ou sublatéral. Cap-

sule orbiculaire ou ovale , trigone, loculicide, trivalve, tri-

loculaire. Graines solitaires , ascendantes, ailées au sommet.

Arbres contenant souvent des sucs résineux. Hameaux

anguleux. Feuilles opposées en quinconce ou verticillées

,

ordinairement péliolées^ réticulées, coriaces, ou membraneu-

ses. Fleurs jaunes, odorantes, disposées en grandes grappes

terminales rameuses.

On connaît seize espèces de F'ochvsia; la plupart ont été

observées par M. de Martius, au Brésil, entre les 10* et 20'"

degrés de latitude australe. Certaines espèces croissent au bord

des rivières dans les forêts vierges, où elles parviennent à des

hauteurs gigantesques, et étalent au loin leurs rameaux touf-

fus- d'autres, moins majestueuses, couvrent les vastes sava-

nes qui ne produisent que des broussailles
;
quelques-unes

enfin, forment \r. terme de la végétation arborescente, sur

les montagnes. Voici les espèces les plu<! remarquables :

i;OTA'»inrr. ph<n. t. iv. 21
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VOCHYSIA A FEUILLES RONDES. VocJiysia rOiUlldiJoUd

Mart. et Zuccar. Nov. Gcn. et Spcc. Bras, i, tab. 83.

Feuilles ternëes ou quaterne'es , subsessiles , cordiforraes- ar-

rondies, echancre'es
,
glauques en dessous, coriaces. Grappes ter-

minales , solitaires. Ovaires glabres.

Petit arbre très-glabre à toutes ses parties j ramules effiles , cy-

lindriques : e'corce d'un gris jaunâtre. Grappes pyramidales

,

denses , longues de 3 à 4 pouces.

Cette espèce habite les montagnes de la province des Mines.

VocHYSiA A FEUILLES ELLIPTIQUES. — Vochysia elUptica

IMart. 1. c. tab. 84.

Feuilles opposées, ou terne'es, ou quaterne'es, elliptiques,

obtuses , cordiformes ou arrondies à la base
,

glabi-es , coriaces
,

finement veinées, glauques aux u faces. Grappes terminales, so-

litaires. Pe'doncules et calices pubescents. Ovaires velus.

Arbre haut de 10 à 12 pieds. Tronc et rameaux tortueux.

Ramules anguleux : e'corce rougeâtrc. Grappes pyramidales, lon-

gues de près d'un demi-pied.

Cette espèce croît sur les ])lateaux de la province des Mines

,

à plus de 3,000 pieds d'élévation au-dessus du niveau de la meF.

VocHYSiA POLYMORPHE. — Fochjsia Tucunorum Mart. I. c.

tab. 85.

Feuilles verticille'cs 3-8, lance'ole'es , ou oblongues, ou ovales-

oblongues, re'tre'cies à la base, obtuses ou echancre'es, vertes et

glabres aux 2 faces. Grappes terminales , solitaires.

Cette espèce croît dans une grande partie du Brésil méridional.

Elle se présente sous une multitude de formes
,
qu'on prendrait

volontiers pour des espèces distinctes , si les transitions fréquentes

de l'une à l'autre ne prouvaient pas le contraire. La hauteur de

l'arbre varie de i5 à 5o pieds. Les grappes sont cylindriques et

atteignent jusqu'à un pied de long.

VocHYSiA FERRUGINEUX.

—

Vochysiu Tufa Mart. 1. c. tab. 86.

Ramules renflés au sommet^ cotonneux. Feuilles verticillées

4-8, petiolées , oblongues, obtuses , réticulées, coriaces , coton-
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lieuses - rougeâtres en dessous. Grappes solitaires, sparsiflores,

très-longues. Pédoncules et calices cotonneux. Ovaires hérisse's.

Arbre haut de i ^ pieds et plus. Grappes cylindriques , d'un

pied de long. Fleurs icrrugincuses en dehors , d'un jaune doré

CD dedans.

Cette espèce croît au Brésil, dans la province des Mines.

VocHYSiA AT.PESTnE. — Vocliysia alpestris Mart. 1. c.

tab. 87.

Feuilles oppose'es , courtement pe'tiole'es , elliptiques ou oblon-

gues-ellipliques , arrondies et e'chancre'es au sommet, glabres,

coriaces. Gnippes solitaires, "ongc'cs, cylindriques, sparsiflores.

Ovaire glabre.

Arbre haut de i5 à a5 pieds. Ecorcc d'un gris blanchâtre.

Kamulcs effiles , anfjuleux , rougeâtres. Grappes longues de '/• à

1 pied.

Cette espèce croît également dans les montagnes de la province

des Mines.

VocHYSiA ÉLANCj;. — F^ockysia grandis Mart. I. c. tab. 88.

Feuilles quaternëes
,
pe'tiolëes , obovales-oblongucs , arrondies

ou tronque'es au sommet, légèrement cchan«rées, glabres, mem-

branace'es. Grappes cylindriques , allongées, agrégées, axillaires

et terminales. Ovaire glabre.

Cet arbre , l'un des plus magnifiques du genre , croît dans les

forêts vierges de la province de Rio-Négro , où on le nomme

CoariuvUf Son tronc , couvert d'une e'corce rougeâtre , atteint

jusqu'à cent pieds de haut, sur trJls pieds de diamètre. Les

branches sont disposées en ample tête hémisphérique. Les grap-

pes, agrégées vers le sommet des ramules, ont près d'un pied de

long. Le bois de l'arbre, mou et spongieux , s'emploie fréquem-

ment, dans le pays, à faire des canots.

VocHYsiA pvuAMiDAL. — P'ocJiysia pyramidata Mart. 1. c.

lab. 90.

Feuilles opposées ou quaternëes , oblongues-îancéolces , acumi-

nées, arrondies ou cordiformcs à la base ,
pubescenles-blanchâtres
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en dessous. Grappes solitaires , terminales
,
pyramidales , denses,

pubescentes. Ovaire glabre.

Arbre très-clégant , haut de 20 pieds et plus. Écorce lisse
,

d'un gris rougeàtre. Rameaux disposés en tête arrondie. Grappes

longues de 4 à 8 pouces.

Cette espèce habite les savanes arides de la province des

Mines.

VocHYSiA FLEURI. — Vochysia floribunda Mart. 1. c.

tab. 91.

Feuilles opposées , ou ternees , ou quaterne'es, oblongues , acu-

mine'es
,

poilues en dessous. Gra^^s agre'ge'es , axillaires et

terminales. Ovaire glabre.

Ce superbe ve'ge'tal croît dans les forêts-vierges de la province

de Rio-Nëgro. Il forme un arbre haut de trente pieds ou plus.

Les grappes , longues de près d'un demi-pied , sont dispose'es en

paoicule très-ample.

Vochysia d'Aublet. — Fochysia guianensis Lamk. 111.

n" Qn^ tab. II. — rochy guianensis Aubl. Guian. tab. G. —
Cucullaria excelsa Willd.

Feuilles opposées
,

glabres , oblongues-obovales , courtement

acuminées , rc'trécies en pétiole. Grappes terminales, solitaires,

simples, multiflores, dressées.

Ce Vochysia croît dans les forêts de la Guiane, sur les bords du

Sinémari. C'est un arbre magnifique, dont le tronc, cylindrique,

dressé, et recouvert d'une écorce grisâtre, atteint jusqu'à quatre-

vingts pieds de haut , sur deux à trois de diamètre. Son bois

est dur et d'un vert jaunâtre. Les rameaux forment une tête

touffue d'une forme très-agréable. La plupart des ramules se

terminent par de longs bouquets de fleurs , d'un jaune doré et

d'une odeur agréable. Les naturels ds la Guiane nomment cet ar-

bre T'ochy.

Genre SALVERTIA. — Salverlia Aug. Saint-Hil.

Calice 5-parti j segments presque égaux, obtus, elliptiques :

le supérieur éperonné. Pétales 5, de longueur presque
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égale : les 2 supérieurs moins larges que les inférieurs. Eta-

mines 3, antéposilives, insérées au-dessous des pétales infé-

rieurs : les latérales rudimentaires; rintcrmé(Jiaire fertile :

filet dressé, court, dilaté supérieurement eu conncctif linéai-

re-oblong, obtus, naviculaircj anthère enfoncée, obloiigue.

Stvic claviforme , embrassé avant l'antlièse par l'anthère.

Stigmate latéral , scutelliforme. Capsule ovalc-trigoue, tri-

loculaire , loculicide-trivalvc. Graines solitaires, oblongues,

comprimées, ailées au sommet.

L'espèce suivante, indigène dans les savanes du Brésil

méridional, et remarquable par la beauté de ses fleurs
,

constitue à elle seule ce genre.

Salvertia odorant. — Sal\>ertia convallariodora Aug.

Saiot-Hil. in Mém. du Mus. v. 6, p. 266; et v. 9, p. 34o. —
Mart. I. c. tab. g3.

Feuilles verticillées-se'nées ou octone'cs
,
pétiolëes , obovales

,

ou obovales-oblongucs , ol)tuses, très-entières, glabres, coriaces.

Panicules terminales , solitaires, lâches , dressées, très -amples.

Pedicelles uniflores , courts , dibractéolës. Calices cotonneux

,

rougeâtres. Pétales étalés, oblongs , obtus, glabres.

Tronc haut d'une trentaine de pieds. Ecorce rimeuse , d'uu

gris noirâtre. Rameaux tortueux , disposés en tête hémisphéri-

que. Feuilles longues de 4 à 10 pouces, sur 3 à 5 pouces de

large. Panicule longue de i à 2 pieds. Fleurs très-odorantes, de-

là grandeur de celles du Marronnier d'Inde. Calice rougeâtrc ou

violet. Pétales blancs lors de l'anthèse
,
puis passant à l'orange et

au violet rougeâtre.

Genre QUALEA. — Qualea Aubl.

Calice 5-parti; segments inégaux, arrondis : le supérieur

très-gi'and, pétaloïdc, ordinairement éperonné. Corolle à un

seul pétale onguiculé , arrondi , déjelé en dehors (rarement

à 2 pétales^, inséré à la base du calice ou au réceptacle. Une
seule étamine fertile ( rarement 2), insérée à côté du pélalct

filet linéaire j connrctif renflé, concave, cordiforme; anthère
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oblonguo, basifixe. Stigmate capilellé, subtrigone. Capsule

polysperme, ovale-trigonc, ligneuse, triloculaire, loculicide,

trivalve. Graines bisérices, ailées au sommet.

Arbres résineux , à écorce subéreuse. Ramulcs subdicho-

tomes. Feuilles pétiolées, opposées, ou rarement vcrticillées,

coriaces : veines parallèles , confluentes en nervure margi-

nale. Stipules nulles ou caduques. Fleurs odorantes, axillai-

res, ou latérales, ou terminales. Corolle jaune, ou bleue , ou

rose.

Les Qualéa sont remarquables par la ressemblance frap-

pante de leurs fleurs avec celles des Orcliis. On en connaît

neuf espèces : de même que les Vochysia , elles font l'orne-

ment des immenses savanes de la Guiane et du Brésil.Voici

les espèces les plus curieuses.

a) Calice sans éperon. Fleurs monandres ou diandres.

QuALtA NON-iîpERONNE.

—

Qualea ecalcarataMart.el Zuccar.

Nov. Gen. et Spec. Brasil. i, tab. 78.

Feuilles opposées, oblongues , acuminces
,
glabres en dessus,

re'ticule'es en dessous et couvertes d'un duvet roux. Grappes la-

ie'ralesct terminales, pauciflores , disposées en panicule feuille'e.

Fleurs monandres ou diandres, unipctalesou dipétalcs. Pétales ar-

rondis , e'cliancrés.

Celte espèce a été observée par M, de Martins, au Brésil, dans

la province des Mines. Elle forme un arbre à tronc tortueux, haut

d'une vinglaine de pieds. Les pétales sont d'un blanc jaunâtre et

de près de deux pouces de diamètre.

b) Calice éperoruié. Fleurs toujours monandres.

Qualea grandiflore, — Qualea grandiflora Mart. I. c.

tab. 79.

Feuilles opposées, oblongues-lancéolées , acuminées , échan-

crées à la base
,
glabres en dessus , cotonneuses en dessous. Fleurs

solitaires-axillaires et en grappes terminales. Eperon allongé,

pointu. Pétales arrondis.

i
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Arbre haut de i o à -20 pieds. Rameaux formant une tête arron-

die.

Cette espèce , cgaleraeni indigène dans les provinces méri-

dionales du Bic'sil , se dislingue par la grandeur de ses fleurs,

dont le pctalc, de couleur rose et taclic de jaune, n pins de deux

pouces de diamètre dans tous les sens.

Qualéa a fleurs roses. — Qiialea rosea. Aubl. Guian.

tab. I.

Feuilles glabres , elliptiques , veineuses , re'tre'cies en pe'tiole

,

terminées brusquement en longue pointe obtuse. Panicules ter-

minales , feuillées , cotupose'es de cymes tiichotomcs. Pétale entier.

Éperon plus court que le calice.

Grand arbre. Tronc haut de 60 pieds et plus, sur 3 pieds de

diamètre. Écorce ridée. Bois rougeàtre, compacte. Branches pres-

que horizontales, très-allonge'es.

Ce Quale'a croît en Guiauc, dans les forets des bords du Sinë-

mari. Les naturels du pays le nomment Laba-Laba. Rien de

plus bfliu que ses fleurs , dont le pétale a un pouce et demi de

long, sur un pouce de large ; sa couleur, d'abord rougeàtre, passe

au jaune après ranllièse. Les feuilles ont la singulière forme de

celles du Ficus religiosa.

QuALEA A FLEURS BLEUES. — Qiialea ccErulca Aubl. Guian.

tab. 2.

Feuilles glabres, elliptiques, arrondies aux u bouts , brusque-

ment terminées en pointe courte et obtuse. Panicules composées de

grappes presque simples. Éperon delà longueur du calice. Pctalc

obovale , bilobé au sommet.

Cet arbre croît dans les mêmes localités que le précédent , et il

porte dans le pays le nom de Qualé. Son tronc acquiert jusqu'à

quatre-vingts pieds de haut, sur 3 pieds de diamétrs. Le iiois est

rougeàtre et compacte. Les fleurs , de moitié moins grandes que

celles de l'espèce précédente, sont fort belles et exhalent une odeur

très suave. Le sépale pétaloïdc estéchancré, redressé, de couleur

cendrée en dehors et bleuâtre en dedans. Le pétale , de couleur

bleue
, est maibré de jaune et de noii' vers son onglet.
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QuALEA MtLTiKLORE. — Qualcu multiflofu Mail. 1. C.

tab. 80.

Feuilles opposées ou ternées, ovales-lancéolées, ou oblongues-

lancéolées , acuminées
,
glabres aux y faces , ou pubescentes en

dessous. Grappes terminales, feuilléesà la base, composées de

cymes 3-5-flores, subverticillces. Eperon court, pointu : sépale

supérieur tronqué , échancré. Pétale obcordiforrae.

Arbrisseau ou petit arbre haut d'une vingtaine de pieds. Ra-

meaux tortueux , formant une tête arrondie. Fleurs nombreuses.

Pétales d'un blanc jaunâtre, larges de i pouce.

Cette espèce croît au Brésil , dans les montagnes de la province

des Mines.

.Sectiom II.

Calice adhérent ; limbe 4-ou .5-parti.

Genre ÉRISMA. — Erisma Rudg.

Limbe caliciual pétaloïde , 4- ou 5-parti ; segmeftts iné-

gaux : le supérieur obcordiforine, boaucoup plus grand que

les inférieurs, concave, éperonné , barbu intérieurement.

Corolle à un seul pétale, onguiculé, obcordiforme, déjeté en

dehors^ inséré devant le sépale inférieur. Une seule étamine

fertile, insérée à côté du pétale; filet linéaire; antbère mé-

difixe; 5 ou 4- étamines abortives , subclaviformes. Ovaire

uniloculaire, à 5 ovules ascendants. Fruit inconnu.

Arbres à rameaux disposés en tète arrondie. Feuilles op-

posées en croix, coriaces, glabres : nervures latérales con-

fluentes vers le bord. Stipules membranacées, persistantes.

Fleurs en panicule terminait-.

Voici les trois espèces qui constituent ce genre :

Érisma a flelus molettes. — Erisma violaceum Mart. et

Zuccar. Nov. Gen. et Spec. Brasil. 1 , tab. Hi.

Feuilles oblongues ou oblongues-lancéolées , acuminées. Ra-

meaux de la panicule glabres, opposés, trichotomes, divarirjués

,

disposés en corymbe. Bractées caduques
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Arbre uiaguifique. Tronc grclc , haut de 3o pieds ou plus.

Panicule inultiflore , très-ample. Calice bleu à l'intérieur , blau-

cbàtre à l'extérieur. Pétale d'un violet foncé.

Cette espèce croît au Brésil , dans les forêts humides de Ja pro-

vince de Para, Ses fleurs , très -remarquables par leur forme

bizarre et semblables à celles de*» Orchis , forment des panicules

d'un aspect élégant.

Erisma multiflore. — Erismajloribundum Rudg. Plant,

(iuian. I, p. 7, tab. i.— Tratt. Obs. Bot. 3, p. 71 ; tab. io5.

— Debrœa floribunda Rœm. et Schult. Syst. — Ditmaria flo-

ribunda Spreng. Syst.

Feuilles ovales , pointues , a 16-18 paires de nervures. Pani-

cule veloutée-ferrugineuse.

Cette espèce croît en Guiane.

Érisma lvisant. — Erisma nitidum De Cand. Prodr.

Feuilles elliptiques-oblongues
,
pointues , luisantes en dessus ,

37 -g paires de nervures. Panicule glabre, à rameaux striés.

Celte espèce croît à l'île de Cayenne.
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LES RHIZOPHOREES. — RHIZOPHORE^,

( Loranthearum genn. Jiiss. — Jîhizophoreœ K. Brovvn, Gcn. Rem. m
Flind. Voy. v. 2, p. 549 ,• in Tutk. Cong. p. 457. — De Cand. Piodr.

V. 3 , p. 51 . — Bartl. Ord. Na. p. 5\ 9.
)

Les Palétuviers ou Mangliers [Rhizophora) sont le

type de cette famille que M. de Jussieu, à plus juste ti-

tre peut-être , ne sépare pas des Loranthacées. On en

connaît environ vingt espèces.

Les RJiizophorées caractérisent d'une manière bizarre

la flore des régions tropicales, où elles forment d'épais-

ses forêts sur les plages basses que baignent les flots des

marées. Les racines de ces singuliers végétaux, sembla-

bles à des arcs-boutants , élèvent le tronc au-dessus

de la surface du sol; le tronc pousse d'autres raci-

nes dans presque toute sa longueur ; les branches à

leur tour, offrent le même phénomène : les racines

qu'elles émettent, ayant atteint la terre , s'y fixent, re-

produisent de nouveaux troncs, et finissent par former

des fourrés impénétrables. Enfin, long-temps avant que

le fruit ne se détache de la plante-mère , la graine com-

mence à germer; la radicule perce le péricarpe, et elle

atteint souvent, dans l'air, une longueur de plusieurs

pieds. Les forêts de Rhizophorées servent de demeure à

une multitude d'huîtres, de crabes et d'oiseaux aquati-

ques; mais elles fourmillent aussi d'essaims de mousqui-

tes et d'autres insectes malfaisans.
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CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Arbres.

JFeidlles opposées, coriaces, simples, penninervées,

très-en lièrcs ou dentées, rélrécics en pétiole. Stipules

solitaires, inlerpcliolaires, caduques.

Fleurs hermaphrodites, régulières. Pédoncules axil-

laires ou terminaux, 1- oupluriflores.

Calice adhérent (par exception, inadhérent); limbe

périg;yne, 4-r2-fidc, persistant ; éslivation valvaire.

Pétales en même nombre que les segments calicinaux,

interposilifs, périgynes, caducs.

Etamines en nombre double des pétales et insérées

par paires devant ceux-ci, ou bien en nombre multiple

des pétales. Filets libres, subulés, dressés, quelquefois

adhérents aux onglets des pétales. Anthères ovales, ba-

sifixes.

Pistil : Ovaire semi-adhérent
(
par exception , inadhé-

rent), 2- ou 3-loculaire. Placentaires centraux. Ovules

géminés ou en nombre indéfini , suspendus. vStyles le

plus souvent soudés. Stigmates libres ou soudés.

Péricarpe indéhiscent, sec ou rarement charnu , uni-

loculaire, monosperme.

Graine apérispermée ou rarement périsperméc , sus-

pendue. Embryon germant le plus souvent dans le pé-

ricarpe encore attaché à la plante-mère. Cotylédons

planes.

Voici les genres qui constituent la famille :

Section I". RIIIZOPIIORÉES VRAIES.

Fruit semi- adhérent.

Rhizophora L'mn. (BrugnieraLank. Paieluviera Pet.-
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Thou.) — Carallia Roxb. ( Barraldeia Pet.-Thou. )
—

Codia Forst. — Olishea De Cand.

Section II. LEGNOTIDÉES.

Fruit înadhérent.

Cassipourea Aubl. ( Tila Scop. Legnolis Swarlz. )
—

Richœia Pet.-Thou. (Weihea Spreng^.)

Genre RHIZOPHORA — Fiizophora Linn,

Tube calicinal obovale , adhérent; hmbe à 4-13 lobes h-

néaires-oblongs
,
persistants. Pétales en même nombre que

les lobes du calice, oblongs, biaristés au sommet, convolutés :

chacun embrassant en préfloraison les 2 étamines antépositi-

ves. Etamines en'nombre double des pétales. Anthères dres-

sées, ovales, basifixes. Ovaire biloculairej loges pluriovu-

lées. Style bifide. Péricarpe sec, indéhiscent, monosperme.

Graine petite , apérispermée. Embryon rectiligne : radicule

supère, très-allongée en germination.

Arbres glabres , radicants. Feuilles opposées , un peu

charnues, très-entières. Pédoncules axillaires. Stipules gran-

des, enveloppant les feuilles avant leur développement.

Ce genre renferme une quinzaine d'espèces, dont voici les

plus remarquables :

a) Fleurs tétrapétales.

Rhizophora Manglier.—Rhizophora Mangle Linn.—Jacq.

Amer, tab 89. — Catesb. Carol. 2, tab. 63. — Gaertn. Fruct.

v. I, tab. 45, fig. I. — Turp. in. Dict. des Scienc. Nat. le.

Feuilles obovales-oblongues, obtuses. Pédoncules 2-ou 3-floros,

plus longs que le pe'tiole. Radicule claviforrae-subulëe.

Arbre haut d'environ 5o pieds. Bois blanchâtre , devenant

rouge par la macération. Écorce très-epaisse, d'un brun foncé.

Rameaux longs , inclinés. Feuilles longues de 3 à 6 pouces
, par-

>emçeîi de points noirâtre^e P^onçule.^ longs de i à 2 pouiccs

,

]
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comprimes, ?. -ou 3-fides au sommet; pëdicelles fructifères

longs de 2 pouces. Calice jaunâtre. Pétales blancs, linéaires-laa-

ce'olés , velus en-dessus, réfléchis, un peu plus courts que les

lobes du calice. Filets presque nuls. Anthères lincaires-lance'ole'es.

Cette espèce , nommée Tulgôurcment Mariglier ou Palétuvier

(.Mangrove des Anglais ), abonde aux Antilles ainsi que sur les

cotes de tout le golfe du Mexique, de la Guiane et du Bre'sil. Son

bois et ses fruits servent au tannage des cuirs.

RuizoPHORA Kandel. — Rkizophora Candclaria De Cand.

Prodr. — Hort. Malab. 6^ tab. 34- — Rumph. Amb. 3, tab. 71

et 72.

Feuilles elliptiques-oblongues
,
pointues. Pédoncules i-3-flores,

très-courts, épais. Radicule claviforrae-subulée.

Cette espèce
,
qui ressemble beaucoup à la précédente , habite

rinde et les archipels voisins.

b) Fleurs pentapétales

.

Rhizophora du Malabar. — Rkizophora Kandel Linn. —
Hort. Malab. G, tab. 3ï.

Feuilles obovales-oblongues, obtuses, courlement pétiolécs.

Pédoncules dichotomes , beaucoup plus longs que le pétiole. Ra-

dicule très-longue , cylindracée
,
pointue.

Buisson haut d'environ 7 pieds. Fleurs blanches.

c) Fleurs octopétales.

Rhizophora a fruits cylindriques. — Bhizophora cylin-

fJrica Linn. — Hort. Malab. 6, tab. 33.

Feuilles elliptiques-oblongues, acuminéesaux 2 bouts. Pédon-

cules i-ou 9.-flores. Lobes calicinaux réfléchis après la floraison.

Radicule courte , cylindrique.

Arbrisseau haut de i5 à 18 pieds. Fleurs blanches. Radicule

de la longueur et de la grosseur du petit doigt.

Cette espèce habite les marais de la côte de Malabar.

d) Fleurs ^O-^ô-pétales. Stjle 7)-fule.

Rbizopuora palétuvifr.— Bhizophora gymnorhiza Linn.
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— Hort. Maiab. 6, tab. 3i et 32. — Rumpb. Amb. 3, tab. G8

et 70. — Brugniera g}'mnorhiza Lamk. 111. tab. 397.

Feuilles ovalcs-oblonç;ucs , acuminces aux '?, bouts, luisantes,

non-ponctue'es. Pédoncules i -flores , réfléchis , aussi longs que le

pétiole. Radicule cylindrace'e, pointue.

Arbre haut de 10 à 12 pieds. Tronc tortueux. Écorce épaisse,

brune, rugueuse, crevassée. Rameaux nombreux, étales et in

cline's , radicants. Feuilles longues de 5 à 6 pouces , courtement

pe'tiole'es. Fleurs larges de près de i pouce
,
pendantes , d'un

jaune verdàtre. Pétales oblongs, bifides, pointus , ciliés, velus à

la base. Radicule atteignant jusqu'à i pied de long.

Cette espèce est commune sur les côtes des deux presqu'îles

de l'Inde, ainsi qu'aux Moluques. Son bois, rougeàtre, dur et

pesant , exbale , à l'état frais , ime odeur sulfureuse très-marquée

,

et il Inûlc en répandant une vive lumière. Les Chinois emploient

i'écorce pour teindre en noir. La radicule en germination sert

d'aliment aux Malais et aux Indous. Suivant Rumphius , les

jeunes feuilles de l'arbre seraient également comestibles.
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LES ONAGRAIRES. — ONJGRARIE/E.

[Onagrarieœ Bartl. Ord. Nat. p. 518 (rxclus. Pliiladelpheis ). — Ona-

srarum srcl. II et III, Juss. G*".!.— Ona"rariœ De Cand. Protir. III,

p. 35 ( exclusis MoMinieis et Hydrocaryeis. )

Les Onngraires ne paraissent clouées d'auciyie pro-

priété efficace ; mais en général, elles se font remarquer

par la beauté de leurs fleurs; aussi en cultive- t-on

beaucoup comme plantes d'ornement. Le nombre

des espèces aujourd'hui connues s'élève à près de

quatre cents, dont la plupart croissent en Amérique.

CAKACTÈRES DE LA FAMILLE.

Herbes , ou moins souvent arbrisseaux , ou très-rare-

ment arbres. Tiges et rameaux cylindriques , ou angu-

leux, inarticulés.

Feuilles opposées , ou plus souvent éparscs , sessiles

ou pétiolées, simples, penninervées, très-entières, ou

dentées, ou pennalifides , rarement ponctuées. Stipules

nulles.

Fleurs hermaphrodites, régulières (rarement irrégu-

lières), solitaires, axillaires (rarement terminales);, sou-

vent rapprochées en grappes ou en épis feuilles. Pcdi-

celles inarticulés ou très-souvent nuls.

Calice : tube adhérent dans toute sa longueur, ou

plus ou moins prolongé au-delà de l'ovaire; limbe à

3-6 (rarement à 2) segments valvaires en préfloraison.

Disque charnu ou pelliculaire , adné au sommet de

l'ovaire ou à la partie inadhérente du tube calicinal.
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Pétales
(
par exception nuls ou en nombre moindre

des segments calicinaux) en même nombre que les seg-

ments calicinaux, insérés entre ceux-ci, onguiculés ou

sessiles , non-persistants ( souvent fugaces ) , souvent

échancrés ou bilobés , convolutés et imbriqués en pré-

floraison.

Etamines (par exception en nombre moindre des pé-

tales ) en même nombre que les pétales et interpositives,

ou bien en nombre double des pétales et insérées soit

toutes à,la gorge ducalice, soit alternativement à lagorge

et au tube. Filets filiformes, ou élargis à la base, aplatis :

les interpositifs souvefitplus longs que ceux opposés aux

pétales. Anthères submédifixes ou moins souvent basi-

fixes, ordinairement versatiles, à 2 bourses latéralement

déhiscentes. Pollen composé de granules tricoques, sou-

vent gros et visqueux.

Pistil : Ovaire adhérent, à loges en même nombre

que les segments calicinaux
(
par exception en nombre

moindre ) et alternes avec ceux-ci. Placentaires axiles.

Ovules en nombre indéterminé ou rarement en nombre

déterminé (par exception solitaires), unisériés, ou bi-

sériés, ou rarement plurisériés, ascendants, ou horizon-

taux, ou suspendus. Un seul style. Stigmate capitellé,

ou disciforme , ou quadridenté , ou profondément par-

tagé en 3 ou 4 lobes linéaires, ou oblongs, ou arrondis.

Péricarpe capsulaire (loculicide ou moins souvent

septicide), ou carcérulaire, ou charnu, 2-6 loculaire, ou

quelquefois 1 -loculaire soit par avortement, soit par le

retrait des cloisons, polysperme (rarement monosperme

ou oligosperme par avortement). Cloisons membra-

neuses ou cartilagineuses, endocarpiennes. Placentaires

soudés le plus souvent en colonne centrale libre après

la déhiscence.
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Cram?^ ascendantes, ou horizontales , ou rarement

suspendues, rcciilii^nos, ou par exception curvilignes,

apérispermées , inappendiculées ^ ou strophiolées, ou

couronnées soit d'une membrane fimbriée , soit d'une

houppe de poils. Test lisse, ou chagriné , ou scrobiculé,

pclliculaire, ou plus souvent cruslacé. Hile ponctiforme,

situé le plus souvent à l'un des bouts de la graine : cha-

laze située au bout opposé au hile. Raphé saillant ou

enfoncé, filiforme. Embryon rcctiligne ou rarement

curviligne : radicule courte, conique, obtuse ( rarement

allongée, subclaviforme), coniigue au hile ; cotylédons

planes d'un côté, convexes de l'autre (rarement convo-

lulés et emboîtés l'un dans l'autre), quelquefois profon-

dément échancrés à la base.

Dans une monographie inédile des Onagraires
, que

le «léfaut d'espace ne nous permet pas de reproduire ici

en entier, nous divisons cette famille comme suit :

I". TRIBU. LES JLSSIÉVÉES. — JUSSIEVEJE.

Tube calcinai non-prolongé au-delà de l'oi^aire ; limbe A-

6-parti, persistant. Disque adtié au sommet de l'oi^airCy

somment conique ou pyramidal, à 4-6 lobes opposés aux

pétales. Etamines en nombre double des segments calici-

naux, ou en même nombre que les segments calicinaux.

Péricarpe capsulaire : déhiscence septicide. Graines

nues y inappendiculées. Radicule somment allongée.

P'ahlia Thunb. — Jussicea Linn. (Jussiîea et Prieurea

DeCand.) — Ludwigia Linn. — Lsnardia Linn. (Lud-

wigia Elliol. Dantia Pet.-Thou.) — Spondjlantha Presl.

Il' TRIBU. LES O^AGRÉES. — ONAGREJE.

Tube calicinnl plus ou moins prolongé au-delà de l'o-

vaire : partie inadhérente caduque; limbe A-parti,

botahique. piia>-. t. iv. 22
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le plus soui*ent réfléchi. Disque adnéau calice. Etamînes

en nomhre double des segments calicinaux. Péricarpe

charnUj, ou capsulaire-loculicide, ou carcérulaire. Radi^

cule courte y conique (rarement allongée).

Section I". GAYOPHYTÉES. — Gayophjteœ.

Tube calicinal (partie inadhérente) court ou presque

nul; limbe réfléchi. Etamines unisériées, alterna-

tivement plus longues et plus courtes. Stigmate indi-

vise. Péricarpe capsulaire. Graines nues, inappendi-

culées. Radicule le plus souvent allongée.

Gajophjtum Juss. fil. — Agassizia Spach. — Ca*

lylophus Spach.

Section II. ŒNOTHERÉES. — Ènothereœ.

Tube calicinal ( partie inadhérente ) allongé ; limbe

réfléchi. Etamines unisériées, de longueur égale.

Stigmate 4-parti : lobes linéaires. Péricarpe cap-

sulaire ou carcérulaire. Graines nues. Radicule très-

courte.

Baumannia Spach. — OEnothera Spach. — Onagra

Spach. — Megapterium Spach. — Pachylophus Spach.

— Lai^auxia Spach.— Hartmannia Spach. — Kneifjia

8pach. — Hjlopleurum Spach. — Gauridium Spach. —
Gaura Linn.

Section III. ÉPILOBIÉES. — Epilobiece.

Tube calicinal
(
partie inadhérente ) court ou presque

nul (par exception allongé); limbe réfléchi ou dres-

sé. Etamines unisériées ou bisériées, alternativement

plus longues et plus courtes. Stigmate claviforme,

ou à 4 lobes le plus souvent coiurts et arrondis, quel-

quefois connivents. Péricarpe capsulaire. Graines
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submarginées , ou couronnées soit d'une membrane
fimbriée, soit d'une aigrette de longs poils.

Cratericar-pium Spach. — Boisdiwalia Spach.— Phœo-
stoma Spach. — Clarkia Pursh. — Clianiœnerium Tour-
nef. — Epilohium Linn. — Zauschneria Presl.

Section IV. FUCHSIÉES. — Fuchsieœ.

Tube calicinal (partie inadhérente) allongé, resserré au-

dessus de l'ovaire; limbe dressé, ou étalé, ou rare-

ment réfléchi. Etamines unisériées ou bisériées , al-

ternativement plus longues et plus courtes. Stig-

mate indivisé, ou quadridenté, ou 4-parti. Péricarpe

plus ou moins charnu, indéhiscent. Graines nues, in-

appendiculées
, quelquefois réniformes. Radicule

courte , conique.

Brehissonia Spach. — Kierschlegeria Spach.— Fuch-

sia Linn.— Schufia Spach. — Skinnera Forst.

Iir TRIBU. LES LOPÉZIÉES- — LOPEZIE.E.

Tube calicinal peu ou point prolongé au-delà de l'ovaire

(par exception très-prolongé); partie inadhérente cadu-

que; limbe 2- ou A-parti. Etamines 2 [Vune soui'ent pé-

taloïde et stérile) , ou une seule. Stigmate capitellé,

échancré. Péricaiye capsulaire [loculicide) ou rarement

carcërulaire : placentaire non-séparable des cloisons.

Graines nues, inappendiculées , rugueuses. Radicule

courte, obtuse, conique.

Section I". RIESENBÂGHIÉES. — Riesenbachieœ.

Tube calicinal prolongé au-delà de l'ovaire. Une seule

étamine.

Riesenbuchia Presl.
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Section II. LOPEZIÉES VRAIES. — Lopezieœ verœ.

Tubecalicinal non-prolongé. Etamines 2 : l'une le plus

souvent pélaloïde.

Lopezia Cavan. — Circœa Linn.

I" TRIBU. LES JUSSIEVEES. — JUSSIEVEM.

Tube calicinal jion-prolongé au-delà de.Vovaire ; limbe A-Q-

pard, persistant. Disque adné au commet de Vovaire,
souvent poilu , à 4-6 lobes opposés aux pétales. Etamines

en nombre double des segments calicinaux , ou en même
nombre que les segments calicinaux. Péricarpe capsulaire

,

septicide , membraneux. Graines nues , innppendiculées
,

très -petites. Emhrjon rectiligne : radicule souvent aussi

longue ou plus longue que les cotylédons.

Fleurs sessiles ou pédicellées , axillaires , régulières (quelque-

fois apétales ), jaunes , ou rarement blanches. Pédicelles

souvent dibractéolés. Feuilles alternes ou rarement op-

posées, entières, ou dentées.

La plupart des Jussiévées croissent dans les régions chaudas de la zone

équatoriale.

Genre JUSSIEUA. — Jussiœa Linn.

Tube calicinal. adhérent j limbe 4- ou 5-parti (rarement 3-

ou 6-parli). Pétales en même nombre que les segments cali-

cinaux (quelquefois nuls), étalés, très-caducs, insérés au dis-

que. Etamines en nombre double des segments calicinaux ,

ayant même insertion qne les pétales. Filets isomètres. An-

thères submédifixes, pi'csque didymes. Ovaire prismatique

ou cylindrique, tantôt plane au sommet, tantôt prolongé en

cône ou en pyramide au-delà du tube calicinal , à 5-6 (ordi-



FAMILLE DES ONAGRAIRES. 54-1

nairement 4-) logos miiltiovulées. Ovules suspendus, imbri-

qués, uniâériés. Style court. Stigmate capitellé, 5-6-sulqué.

Capsule couromice , souvent anguleuse j valves caduques^

côies persistantes. Graines très-petites, très nombreuses,

souvent soudées par paii-es. Embryon cylindrique : radi-

cule courte ou allongée, supère.

Herbes, ou arbrisseaux^ ou très-rai'cment arbres. Feuilles

alternes, le plus souvent très-entières. Fleurs jaunes ou ra-

rement blanches, axillaires, le plus souvent dibractëolécs à

la base.

Ce genre, qui sans doute doit être divisé en plusieurs

autres, renferme plus de soixante-dix espèces, dont beau-

coup sont incomplètement connues. Nous allons en signaler

quelques-unes des plus élégantes :

JrssiEUA DE l'Orenoque. — Jussiœa mayvnrensis Kunth,

in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. v. G, tab. 53 1.

Feuilles obloogues ou oblongues-lancëolées , mucronulces , très-

entières, glabres en dessus, pube'rules en dessous aux nervures.

Tube calicinal conique, 4-gonej segments 4? ovales , acuminés,

5-nerve's
,
presque aussi longs que !a corolle. Pétales arrondis.

Style cylindrique , court.

Arbrisseau. Feuilles suLsessiles, longues d'environ i pouces,

larges de 4 à 8 lignes. Pédoncules pubesccnts , dresses, plus

courts que les feuilles^ bractées oblongues , acuminees
, petites,

appliquées contre le calice. Fleurs jaunes, de la grandeur de celles

de VÉpilobe à feuilles étroites . Étamines de moitié plus courtes

que la corolle.

Cette plante a été observée par MM.de Humboldt et Bonpiand

sur les bords de l'Orenoque.

JcssiEVA POILU. — Jussiœa pilosa Kunlb , 1. c. tab. 532,

a et b.

Feuilles lancéolées-oblongues , subobtuses , très-entières , ré^

tre'cies en pétiole
,
pubérulcs aux 2 faces. Pédoncules très-courts,

ébractéolés. Tube ralicinal linéaire-oblong, lo-sulqué, hispidej

segments oblongs-laocéolés, trinervés, plus courts que la corolle.
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Pétales oborales-arrondis , echancre's. Capsules line'aires-cyliû»

dracc'cs , sillonnées , hispides. Style aussi long que les etaraines.

Herbe droite; tiges et rameaux anguleux, couverts de poils

ëtale's. Feuilles longues de l'j à 3o lignes, larges de 6 lignes.

Corolle jaune , large d'un demi-pouce. Etamines de moitié plus

courtes que les pe'tales. Capsule longue de i pouce.

Cette espèce croît aux environs âé Caracas.

JussiEUA A GRANDS FRUITS. — Jussiœa macTOcarpa Kuntb,

1. c. tab. 533.

Feuilles lance'ole'es-oblongues, acuminces, très-entières, pu-

bcscentes aux •.>, faces. Pédoncules poilus
,
plus courts que les

feuilles. Tube calicinal obconique , relu; segments ovales,

acumine's , -j-nerves , un peu plus courts que la corolle. Pe'taleis

obovalcs, e'cliancrës. Style conique, plus court que les e'tamines.

Capsule striée, cylindracée-oblongue , rétrécie à la base.

Herbe suffrulescente, dressée, rameuse, haute d'environs pieds,

velue. Feuilles longues d'environ 3o lignes, larges de moins de

I pouce. Pédoncules longs de '/, pouce. Fleurs jaunes, de la

grandeur de celles de Y Onagre commune. Capsule longue de

I pouce , sur 4 lignes de diamètre.

Cette espèce a été observée par MM. de Humboldtet Bonpland

dans la Nouvelle-Grenade.

JrssiEUA ÉLÉGANT. — JussicEu. eleguTis Cambess. in Fier.

Brasil. Merid. 2, tab. i3i.

Feuilles elliptiques ou obovales , acuminées aux a bouts

,

scabres, poilues, subsinuées. Pédoncules presque étalés. Tube

calicinal turbiné ; segments 4 , ovales-lancéolés , acérés. Pétales

arrondis
,
plus longs que les sépales. Style épais , conique. Cap-

sule obovale , à 8 côtes.

Arbrisseau haut d'environ i pieds. Feuilles subsessiles : les

inférieures longues de i8 lignes, sur i5 lignes de large. Pédon-

cules filiformes, longs de 5 à 8 lignes. Bractées lancéolées. Calice

pubescent. Corolle jaune , large de i pouce. Etamines plus courtes

que les sépales, de la longueur du style.



FAMILLE DES OIVAGRAIRES. 345

Cette plante a été observée par 31. Aug. de Saint-Hilaire dans

la province de Rio-de-Janeiro.

JussiEUA CiPARûSA. — Jiiss'iœa Cfl;»rtro5rtCambess. in Flor.

Brasil. Merid. ?., p. ^58.

Feuilles oblongues, courtement acuminées , très - entières, hë-

rissées. Calice 4-fide, hérissé. Capsule obeonique , obscurément

tétragonc. Graines ellipsoïdes.

Arbrisseau. Rameaux hérissés de poils roux. Feuilles longues

de I '/» à a 'L pouces, larges de 6 à 12 lignes. Pédoncules longs

de 9 à 12 lignes. Pétales obovales , échancrés, jaunes, longs

de 8 à 9 lignes.

Cette espèce croît au Brésil, dans la province des Mines. M. Aug.

de Saint-Hilaire remarque qu'on s'en sert pour faire de l'encre.

JussiEUA A FEUILLES DE Myrte. — Jussiœa myrtifoUa Cam-

bess. 1. c. tab. \Zi.

Feuilles lancéolées ou oblongues- lancéolées, pointues, très-

entières , sessiles , rapprochées
,
glabres en dessus

, pubescentes

en dessous. Segments calicinaux ovales - lancéolés , acérés, n-

ncrvés. Pétales obovales-urrondis. Style claviforme, un peu sail-

lant.

Arbrisseau très-rameux, haut d'environ 4 pieds. Rameaux

feuilles , couverts de poils jaunâtres. Fouilles longues de 6 à 8

lignes, larges de i à 2 '/. lignes. Pédoncules hérissés, presque

dressés. Corolle jaune , large de i pouce. Étamines de moitié

plus courtes que les segments calicinaux.

Cette espèce , semblable par le port à notre Myrte , croît au

Brésil , dans la province des Mines.

JussiEi'A DE Palmita.—Jussîœa palmitensis Cambess. I. c.

lab. i33.

Feuilles lancéolées
,
pointues , très - entières , sessiles

,
glabres

en dessus . pubescentes en dessous aux nervures. Ramulcs flori-

fères axillaires
,

plus courts que la feuille. Segments calicinaux

ovales , acurainés
,
7-ncrvés. Pétales obovales. Styic pyramidal-

conique, plus long que le disque. Capsule subclaviforme.
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Arbrisseau liant de 3 à 5 pieds. Pianicaux nombreux, pubcs-

cents vers le haut. Feuilles longues de 2/} à 3o lignes , larges de

3 à 4 lignes. Pédoncules courts, axillaircs, rapproches en grappe

feuille'e. C .rollc jaune, large de r pouce. Ëlamincs prssque

aussi longues que les srpale.?. Capsule longue de 5 s 7 lignes,

sur 2 a 3 lignes de diarac'lre.

Celte espèce a tte découverte par M. Aug. de Sainl-Hilaire

dans les montagnes de la province des Mines.

JussiEUA A LONGUES FEUILLES. — Jiissiœa loTigifoUa [Dc

Cand. Plant. Rar. Hort. Gcncv. i, tab. 4- — Reichenb. Gart.

Mag. I, tab. 57.

Feuilles subsessiles , lancéolées - line'aires
,
pointues, très-en-

lières, presque glabios. Pédoncules beaucoup plus courts que les

feuilles. Segraenîs calicinaux lancéolés, pointus. Pétales obovales,

3 à 3 fois plus longs que le calice. Capsule claviforrae, 4-costée.

Tiges suffrutescentcs, Lautcs de 3 à 4 pifds^ glabres, effilées,

3-ou 4-aiiguIaires. Feuilles longues de 5 à 6 pouces,, larges de 3

à 5 lignes. Pédoncules longs de 4 à lo lignes; bractées linéaires.

Corolle d'un jaune pâle, large d'environ 18 lignes. Capsule lon-

gue de I pouce. Graines oblongues.

Cette espèce
,
qu'on possède dans les collections de serre , a

été observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au Paraguay et dans le

Brésil méridional. Les Brésiliens lui attribuent des propriétés

antisyphilitiques.

JussiEUA GRANDiFLORL. — Jussiœu gfandijlora Mich. Flor.

Amer. Bor, — Bot. Mag. tab 2122.

î euilles très-entières , rétrécics en cpurt pétiole : les radicales

glabres, spalhulées, obtuses; les caulinaireslancéolées-oblongues,

pointues
,
poilues. Pédoncules bc'rissés, delà longueur des feuilles.

iSegments calicinaux 5, laucc'olcs, pointus, 5 nervés. Pétales ob-

cordiformes
,
plus longs fjue le calice. Ovaire linéaire , 5-sulqué.

Style claviforme.

Herbe vivace. Racines rampantes. Tiges ascendantes ou pro-

coudîantes , simples , velues supérieurement. Feuilles inférieures

longues de 9 à 12 lignes, larges de 7 à 9 lignes; feuilles supe'-
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ricuiTS longues de i à n ponces, larf:;rs de 4 •» C li;;ncs. Pédoncules

dresses, longs de 4 à 8 lignes. Fleurs jaunes, larges de près de

2 pouces. Elamincs presque aussi longues que les srp.ilrs.

Celte plante croît dans les marais du midi des É als-Unis.

M. .^ug. de Saint Hil<iirc l'a retrouvée aux cnvironi de ]\Ion(c-

vidéo, et au Brésil , dans la province Cis-Piatinc. On la cultive

quelquefois comme plante d'agrément. Elle demande une exposi-

tion constamment humide, et l'orangerie en liivcr. Les fleurs sont

tri-'S-caduques, mais Sfe succèdent pendant plusieurs mois.

JussiEVA A FEUILLES ELLIPTIQUES.— Jussiœa ovalifoUa Sims,

in Bot. Mag. tab. a53o.

Tige dresse'e, rameuse. Rameaux te'tragones, presque ailés.

Feuilles obovales-ellipliques, ou e!liptiques-l-incéo!ées , acuiai-

nées, nerveuses, velues. Sépales 4? ovales, acurainc's, Irinervés,

poilus. Pétales suborbiculaires , de la longueur des sépales. —
Fleurs d'un bfau jaune, larges d'environ un pouce.

Celte espèce , originaire de Madagascar, se cultive quelquefois

dans les serres.

n' TRIBU. LES OXAGREES. — ONJGRE.T!.

Tube caliciial plus ou moins prolongé au-delà de l'ovaire;

partie inadhérente cjlindracee, ou infondibuliforme , ou

suhcampamdée, ouohconique, ou cjathiforme, articulée au

sommet de l'ovaire , caduque ; limbe à \ {par exception 5)

segments réfléchis ou rarement dressés. Disque tapissant le

Utbe calicinal , souvent épaissi au fond du tube, terminé

tantôt en bourrelet annulaire, tantôt en /^ lobes alternes

avec les pétales. Elamines en nombre double des segments

calicinaux
( par exception les 4 opposées aux pétales sont

stériles). Péricarpe charnu, ou carcérulaire, ou capsulaire-

loculicide : placentaire libre après la déhiscence. Grai' es

nues, ou couronnées à la chalaze soit d'une crrte membra-

neuse , soit d'une aigrette de longs poils , soit d'une mem-
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branejimbriée. Emhryonrectiligne, ou par exception curvc

lia,ne; radicule conique et très-courte y ou rarement suh-

claviforme et aussi longue que les cotylédons.

Feuilles alternes , ou quelquefois soit opposées, soit verticil-

iées , très-entières , ou dentées, oupennatijides. Fleurs ses-

siles, axillaires {rarement terminales ., régulières, ou ra-

rement irrégulières, jaunes, ou blanches , ou rouges.

Section I. GAYOPHYTÉES. — Gayophyteœ Sptch.

Tube calicinal
(
partie inadhérente ) court ou presque

nul , subcyathiforme ; limbe à 4 segments réfléchis.

Disque formant un bourrelet annulaire à la gorge

du calice. Etamines 8 , unisériées
,
plus courtes que

les pétales. Filets inégaux : les 4 opposés aux pé-

tales plus courts que les 4 alternes. Anthères subor-

biculaires ou elliptiques, submédifixes, ou basifixes,

ordinairement très-petites. Stigmate subglobuleux ou

disciforme, indivisé. Capsule membranacée. Graines

nues , inappendiculées , ordinairement très-petites.

Embryon subcylindracé ; radicule aussi longue que

les cotylédons (par exception courte et conique).

Herbes. Feuilles très-entières ou denticulées : les infé-

rieures opposées; les supérieures éparses. Fleurs jau-

nes ou rarement blanches , diurnes, non-éphémères,

inodores ,
petites, ou de grandeur médiocre ; bou-

tons toujours dressés.

Genre GAYOPHYTE. — Gayophytum Juss. El.

Tube calicinal
(
partie inadhérente ) presque nul ; limbe à

A segments obtus. Pétales 4, obovales, très-entiers. Etami-

nes 8 : les 4 antépositives minimes, stériles. Anthères subor-

biculaires, échancrées aux 2 bouts , basifixes. Ovaire liné-

aire-claviforme , tétragone, biloculairej loges pluriovulées.
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Ovules ascendants , imbriques, unisériés. Stvle court, fili-

forme. Stigmate capitellé, échancré. Capsule linéaire -cla-

viforme, tétraçfone, comprimée , subtoruleuse , tronquée,

courtement stipitéc, biloculaire, 4-valve, polyspcrme; val-

ves inégales : les :2 opposées aux cloisons planes, plus larges,

longtemps cohérentes , à cote dorsale nervifonne , assez

épaisse; les 2 latérales caduques , étroites, carences, à côte

presque inapparente. Graines.petites , lisses, oblongues-obo-

vales , ascendantes, imbriquées, unisériée^et au nombi'e

d'environ 1 5 dans chaque loge ; test mcmbranacé. Embryon
linéaire-claviforme : radicule infère, un peu plus longue que

les cotylédons.

Ce genre, à peu près intermédiaire entre les Jussiévées et

les Onagrées, est eu outre très-remarquible par son ovaire

qui , au lieu d'offrir autant de loges qu'il v a de segments

au calice, n'en a que deux, c'est-à-dire la moitié. Ou ne con-

naît encore que l'espèce suivante :

Gayophyte nain.— Gayoph^tuni kitmile Jmss. fil. in Annal,

des Sciences Nat. vol. 25, Descr. et le.

Herbe annuelle, haute de i à 3 pouces, très-glabre, simple

infe'rieurement, divise'e supe'ricurement en un grand nombre de

ramules axillaires feuillus. Feuilles longues de 3 à g lignes , lar-

ges de '/a à I '/:, ligne, très-enticres, lanceole'es-line'aires, sub-

falciformes , subobtuses. Ramules florifères filiformes , axillaires,

plus courts que la feuille. Fleurs minimes. Pétales jaunes. Style

débordé par les étamines majeures. Capsules longues de 5 à 6

lignes.

Cette plante a été découverte par Bertero dans les régions alpi-

nes des Andes du Chili.

Genre AGASSIZIA. — Agassizia Spach.

Tube calicinal (partie inadhérente) infondibuliforrae ou
cyathiforme, beaucoup plus court que l'ovaire; limbe 4-

parti, plus long que le tube. Pétales 4, flabclliformes, ou cu-

néiformes, ou obovales, flabelliveinés, subsessiles, denticu-
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lés au sommet. Etamines 8, toutes fertiles. Filets filiFormes,

aplatis. Anthères médifixcs ou supra-basifixes, mobiles, éga-

les, orbiculaires. ou elliptiques, ou oblonçues, écliancrées à

la base. Ovaire tétmgone, subcylindracé , 4-loculaire; logos

multiovulées, ou par exception pauciovulécs. Ovules ascen-

dants, imbriqués, unisériés. Style filiforme. Stigmate épais,

subglobulcux, indivisé. Capsule conique ou subcylindracée,

tctragone, subsessil'^ , rcctiligne, ou arquée, 4-loculaire, 4-

valvc, polyspermc (par exception dligosperme); valves

planes, munies d'une côte dorsale très-fine j cloisons mem-
branacées, très-minces^ placentaire nerviforme, tétragone.

Graiijes imbriquées ou superposées, unise'riées, ascendantes,

petites , lisses , ovales, ou obovales, apiculées aux 2 bouts.

Embryon conforme à la graine: radicule presque aussi lon-

gue que les cotylédons- cotylédons biauriculés à la base.

Herbes annuelles , ordinairement rameuses. Feuilles très-

entières ou denticulées, sessiles, ou pétiolées. Boutons ovales

ou subglobuleux, obtus. Fleurs axillaires, distantes. Corolle

petite
,
jaune ( souvent devenant verdàtre par la dessic-

cation).

Nous dédions ce genre à M. Agassiz, naturaliste suisse, cé-

lèbre par son histoire des poissons fossiles. Toutes les espè-

ces sont indigènes dans les régions tempérées de l'Amérique,

tant septentrionale que méridionale. En général, ces plantes

ont des fleurs peu apparentes. Voici l'espèce la plus remar-

quable :

Agassizia A FEUILLES DE GiROFLEE.

—

yfgassizia cheirouthi-

folia Spacb , Monogr. ined. — OEnothera cheiranthifoiia

Lindl. in Bot. Rcg. tab. io4o.

•Herbe anniielle, loulticaulc, plus ou moins poilue, haute de

1 pied et plus. Tiges dc'corabantes ou ascendantes, rameuses. Feuil-

les longues de 6 à ?.4 lignes, larges de 3 à 8 lignes, pubesccn-

tes, ou presque cotonneuses, ponctue'es, glauques, obtuses, très-

entières ou légèrement dentées : les inférieures obovales- ou ob-

longucs-spathulées , ou subrhomboïdales , longuement petiolëes;
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les florales ovales OU ovalcs-oblongiies, subsessilos. Fleurs très

-

écartées. Tube calicina! infondibuliforme, long d'environ 2 li-

gnes; srgraents aussi longs que le lube. Peta'cs flabcliiformcs,

aussi longs que le tube, 1 fois plus longs que les etainincs. An-

thères petites, suborbiculaires. Ovaire cotonneux , long de 4 à

5 lignes. Style long de 3 lignes. Stigmate jaunâtre ou rougeàtre.

Capsule longue de G lignes, cylindracëe-conique , dcflécliie,

presque spirale'e, lie'rissée.

Cette espèce, indigène au Chili, se cultive quelquefois comme

plante d'agrément.

Genre CALYLOPHUS. — Calylophus Spach.

Tube calicinal (partie inadhérento) infondibuliformc, plus

court que l'ovaire; limbe à 4 segments concaves, carénés,

munis au dos d'une crête membraneuse. Pétales 4, presque

dressés , subsessiles, obovales, flabelliveinés, denticulés au

sommet. Etamines 8, toutes fertiles. Filets linéaires, fili-

formes, plus courts que les anthères. Anthères oblongucs, ob-

tuses aux â bouts, médifixes, mobiles. Ovaire linéaire-cvlin-

dracé, subtétragone, 4-sulqué , 4-loculaire : sillons opposés

aux cloisons j loges pluriovulécs. Ovulesascendants, bisériés.

Style filiforme. Stigmate pelté, disciforme, irrégulièrement

crénelé. Capsule linéaire, cylindrique, striée, non-sillonnée,

non-stipitée , subcoriace, 1-loculaire par l'oblitération des

cloisons, 4-valve, polyspermej valves linéaii-es, planes, sub-

marginées, obscurément binervées; placentaire tétragone,

fongueux. Graines lisses , petites, ascendantes, superposées,

par avortement 4-sériées, oblongues, ou subdolabriformes,

apiculées aux 2 bouts, irrégulièrement anguleuses. Test

chartacé. Chalaze couronnée d'une petite crête membra-

neuse. Embryon subclaviforme : radicule courte, conique,

un peu pointue j cotvlédons elliptiques, biauriculés à la

base.

Herbes vivaces, suffrutescentes à la base. Racines rampan-

tes. Feuilles subsessiles, profondément denticulées. Fleurs

axillaii-es, distantes, plus comtes que les feuilles florales.
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Boutons obovales-claviformes, à A crêtes. Corolle d'un jaune

vif. assez grande. Stigmate d'un pourpre noirâtre.

Ce genre, dont le nom fait allusion à la crête dorsale

qu'offront les sépales, ne renferme que deux espèces, indi-

gènes en Amérique. La suivante se cultive fréquemment

comme plante de parterre :

Calyi.ophus de Nuttal. — Calylophus Nuttallu Spach,

Monogr. ined. — OEnothera serrulata Nutt. Gen. Amer, i,

p. 246. — Hook. Exot. Flor. tab. i/jo. — Sweet, Brit. FIow.

Gard. tab. i33.

Herbe glabre, multicaulc , haute de -x à 3 pieds. Tiges dres-

sées, très -rameuses. Rameaux effiles, ascendants, feuillus.

Feuilles longues de i à3 pouces, larges de i à 3 'U lignes, d'un

vert gai, lance'ùie'cs, ou lance'ole'es-lineaircs, ou linëaires-lance'o-

le'es, ou linéaires, raucrone'es, sinuole'es, dentele'es, entières et

longuement re'trecies à la base. Calice membraneux, semi-dia-

phane, glabre, d'un jaune verdàtre : tube nerveux, long d'envi-

ron 4 lignes j segments triai^ulaires-lancèolës, mucronës , stries.

Corolle comme cyathiforme. Pétales longs de 5 à 6 lignes , sur

autant de large. Anthères jaunes , longues de 2 lignes. Style

jaune, long d'environ 6 lignes. Stigmate large de i ligne, con-

dupliqué en préfloraison. Capsule longue de lo à 12 lignes,

grêle, rectiligne ou un peu arquée, brunâtre. Graines longues à

peine de i ligne, d'un brun de Châtaigne.

Cette plante crok dans les plaines incultes arrosées par le Mis-

souri.

Section II. ÉNOTHÉRÉES. — OEnothereœ Spach,

Tube calicinal (partie inadhérente) allongé, subcylin-

dracé j limbe à 4 segments réfléchis, colorés, submera-

branacés. Disque formant un bourrelet annulaire à la

gorge du calice. Etamines 8, unisériées, égales, tou-

tes fertiles. Anthères linéaires ou linéaires-oblongues^

submédifixes , versatiles. Stigmate 4 -parti : lobes li-
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néaires, allongés. Péricarpe capsulaire ou carcéru-

laire, plus ou moins coriace. Graines nues ou quel-

quefois couronnées d'une crête membraneuse. Em-
bryon rectiligne : radicule très-courte , conique , ob-

tuse; cotylédons quelquefois convolulés.

Herbes ou rarement sous-arbrisseaux. Feuilles très-en-

tières, ou dentées , ou pennatifides : les radicales or-

dinairement roselées ; les caulinaires toutes éparses.

Fleurs jaunes, ou blanches, ou carnées, ou roses, sou-

vent nocturnes et fugaces , ordinairement grandes ,

axillaires, ou radicales, sessiles, souvent rapprochées

en épis feuilles inférieurement, bractéolés supérieu-

rement (rarement en épis nus). Boutons quelquefois

penchés en préfloraison.

Preique toutes les Enothërëeg croissent dans les régions tempërëes de

rAmérique , tant septentrionale que mëridionale.

GenreBAXJMAlNNIA. — Baumannia Spacli.

Calice submembranacé : tube grêle j segments planes,

non-carénés, courtement corniculés au sommet. Pétales 4,

obcordiformes, ou entiers, subsessiles, flabelliveinés. Eta-

mines 8. Filets filiformes. Anthères linéaires, contournées

après l'anthèse. Ovaire gréle^, cylindracé, non-stipilé, 4-lo-

culaire^ 4-sulqué, 4-costé : sillons alternes avec les cloisons
j

loges multiovulées. Ovules ascendants , unisériés, superpo-

sés. Style filifonne , à peine débordé par la corolle. Stig-

mate à 4 lobes linéaires. Capsule linéaire, tctragone, sillon-

née, ou non-sillonnée, 4-dentée au sommet, 4-loculaire ,
4-

valve. Graines lisses, petites, anguleuses.

Herbes vivaces ou annuelles. Feuilles caulinaires penna-

tifides ou dentées, sessiles. Fleurs axillaires, distantes, diur-

nes , non-éphémères , odorantes, assez grandes, pendantes

avant l'anthèse. Pétales d'abord carnés ou blanchâtres , ma-
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culés de jaune à la base, roses après l'anthèse. Anthères et

stigmate jaunes. Filets et style carnés.

Nous avons dédié ce genre à MM. les fi-ères Baumann, cé-

lèbres horticulteurs à BoUvyller, en Alsace. Voici les trois

espèces connues :

Baumannia de Doi'CLAS. — Baumania Dougla^iana Spacli,

MoDogr. incd. — OEnolhera palliàa Lindl. in Bot. Reg. tab.

Très-glabre. Tiges de'combantes, rameuses. Feuilles lance'ole'es,

ou laiice'oleos-line'aires
,
pointues, incise'es-dentccs , ou dcnticu-

le'es, ou très-enlièrcs. Segments calicinanx i fois plus courts que

le tube. Pétales re'lus , 2 fois plus longs que les filets, à peine plus

longs que les segments calicinaux.

Racines vivaces, rampantes. Tiges suffrutcscentes à la base

,

longues de 2 à 3 pieds. Rameaux ascendants ou diffus, lisses, ef-

files, flcxueux, blancbàtres , rarement simples. Feuilles longues

de I à 4 pouces, larges de i à 4 lignes, glaucescentes , lisses,

ponctue'cs : côte et veines blancliâtres. Calice carne' : tube

long de i5 à 16 lignes; boutons ovales, apicule's. Pétales longs

de 8 lignes, larges de 10 à 12 lignes, suborbiculaires, cunéifor-

mes à la base , d'abord d'un blanc carné
,
puis roses. Antlières

presque aussi longues que les filets. Style long de près de 2

pouces. Capsule coriace, falciforme. •

Cette plante élégante , découverte par M. Douglas dans le

nord-ouest de l'Amérique, se cultive dans les parterres.

Baumannia de Nuttal. — Baumannia Nuttalliana Sitùch

^

Monogr. ine-i.

—

OEnothera albicaulis Fias. Catal. ex Nuttall,

Gcn. Amer, i
, p. 245 (non Pursb).

—

OEnothera Niittallii Swcet,

Hort. Biit. éd. 2, p. 199.

Tige dressée, presque simple. Feuilles linéaires-sublance'ole'es,

subdcnliculées, velues en-dessous. Segments calicinaux presque

aussi longs que le tube
,
plus longs que les pétales. Pétales eu-

tiers.

Herbe vivace. Tige haute de 2 à 3 pieds, dressée, rameuse
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superieiiremcnl, lisse, glabre, blanctiàlre. Rameaux longs, e'ta-

lës. Feuilles longues île > à 3 pouces, très-entières ou bordées

de dentelures très-e'carlèes. Pétales petits, blancs.

Cette espèce, indigène dans l'intérieur de l'AmeVique septen-

trionale , est cultivée en Angleterre.

Balmanma pENNATiFrDE. — Bau7)ia7iniu piriualifidaS^nch
,

Monogr. inrd, — OEnothera pinnatifida Niitt. I. c. (non

Kantli}. — OEjiothera allncaiilis Pursh, Flor. Amer. Sept,

(non Nuit.)

Pube'rulc. Tige basse, de'combante. Feuilles radicales pres-

queentières; feudles caulinaircs pennatifides : segmcuts linéaires,

pointus. Pétales obcordifoiraes , beaucoup plus longs que les éta-

mincs. Capsules prismatiques , sillonnées.

Herbe annuelle. ïige longue de '/. pied à 2 pieds, toujours dé-

combante. Tube calicinal plus long que l'ovaire. Corolle grande,

d'abord blanche
,
puis rose. Style filiforme, irès-grèlc. Capsule

longue de i pouce, large de i 'h ligne, quadrangulaire, submar-

ginée.

Celte espèce a clé découverte par Nultal sur les bords du Mis«

souri.

Genre ÉNOTHÈRE. — Œnothera (Linn.) Sp^ch.

Tube calicinal (partie iiiadliéreiite ) strié, très-allongéj

limbe à 4 se{;mciits coruiculés au sommet, le plus souvent

plus courts que le tube. Pétales 4, obcordiforme-;, flabellivei-

nés. Etamines 8, ordinairement plus courtes que la corolle.

Filets filiformes, subuiésau sommet, plusloiif^s (|ue les anthè-

res. Anthères linéaircs-oblou^jucs. Ovairesubcyhndracc, non-

stipité, tétragone, 4-costé, 4-loculaii-ej angles alternes avec les

cloisons; loges mulliovulées. Ovules ascendants, imbriqués,

bisériés. Stvle long, fiHi'ormc. Stigmate à -4 lobes linéaires.

Capsule cartilagineuse, claviforme-cylindracée, obscuré-

ment tétragone, subrcctili{jiie, non-sillonnée ni slipitée, A-

costée, 4-loculaire, 4-valve, polyspirme , couronnée par 4

BOT^MQHF. PHAN. T. IV. 25
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dents échancrées j cloisons raembranacées ou rarement car-

tilagineuses
j
placentaire tétragone, fongueux. Graines in-

appendiculées, jaunâtres, petites , très-nombreuses, subfusi-

formes, ou obovales, scrobiculées (à la loupe), ascendantes,

imbriquées, bisériées dans chaque loge. Test dur, crustacé.

Embi'yon conforme à la graine : radicule infère^ colytédons

non-convolutés.

Herbes annuelles, multicaules. Tiges rameuses. Feuilles

toutes sinuolées-denticiilées , ou bien les supérieures soit si-

nuées-dentées, soit pennalifides; les radicales et les caulinai-

res inférieures rétrécies en pétiole j les supérieures et flora-

les araplexicaules, ourarementsubpétiolées. Fleurs axillaires,

distantes, vespertines et nocturnes, fugaces, odorantes, tou-

jours dressées avant la floraison. Pétales et filets d'un jaune

plus ou moins vif, passant à l'orange ou au rouge après la

floraison. Anthères d'un jaune pâle.

Ce genre, dans les limites que nous lui assignons, neren-

ferme qu'une vingtaine d'espèces
,
presque toutes indigènes

dans l'Amérique méridionale. Nous allons décrire celles

qu'on cultive comme plantes de parterre.

Section I.

Feuilles sinuolées-denticulées : les radicales courtement pé-

tiolées , longuement rétrécies vers la base j les caulinaires

sessilesj les floTalcs élargies à la base, amplexicaules. Cap-

sule claviforme-cylindracét;, subrectiligne.

A. Ovaire plus court que la partie inadhérente du tube cali'

cillai, ou moins souvent à peu près aussi long.

«) Pétales un peu plus longs que les segmens calicinaux. Filets i ài
fois plus courts que les pétales.

EnothÈre a longues flecjrs. — OEnothera longiflora Jacq.

Hort. Yindob, tab. 172. — Bot. Mag. tab. 365.

Tiges diffuses ou ascendantes
,
presque simples, muriquées,

hérissées de même que le calice. Feuilles mucrone'es, subdeoticu-
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lées , ciliccs , hérissées aux 2 faces : les radicales lanccole'es-

spalhule'es ; les caiilinaircs inférieures lancc'ole'es ou lance'ole'es-

obloDgues ; les florales ovales ou ovales-lancéole'es. Tube calici-

nal 3 fois plus court que les segments , 5 à 7 fois plus long que

l'ovaire. Capsule fortement hérissée.

Racine épaisse, subfusiforme. Tiges longues de 6 à 18 pouces,

anguleuses. Feuilles d'un vert gai : les radicales longues de 5 à

12 pouces, larges de 10 à i5 lignes j les caulinaires diminuant

par degrés en longueur et augmentant en largeur; les florales lon-

gues de 5 à 7 lignes , larges d'environ i pouce. Tube calicinal

long de 24 à a8 lignes; segments longs de 10 à 1 '2 lignes. Péta-

les longs de i4 à i5 lignes, larges de 16 à 18 lignes, profonde'-

ment obcordiformes , d'un jaune vif passant à l'orange après l'an-

thèse. Filets longs de 6 à 7 lignes. Capsules longues de i5 à 18

lignes.

Cette espèce habite les contrées les plus méridionales du Bré-

sil , ainsi que les environs de Monté-Vidéo et de Buénos-Ayres.

ÉnothÈre roide.— OEnothera stricta Ledebour, in sched.

Hort. Dorpat. — Link, Enum.

Tiges et rameaux dressés , hérissés de même que le calice.

Feuilles denticulées, pointues, presque glabres aux 2 faces, pu-

bérules ou hérissées aux bords : les radicales et les caulinaires in-

férieures lancéolées-spathulécs ; les supérieures ovales ou oblon-

gues-lancéolées , ou linéaires- lancéolées. Tube calicinal du tiers

plus long que les segments , 2 fois plus long que l'ovaire.

Capsule poilue ou presque glabre.

Tiges fermes, hautes de -2 à 3 pieds. Feuilles d'un vert gai :

les radicales et les caulinaires inférieures longues de 4 à 8 pou-

ces, larges de 3 à 6 lignes; les florales longues de i à 2 pouces

,

larges de 3 à 6 lignes; côte et nervurçs blanchâtres. Tube calicinal

long de 12 à i5 lignes, d'un jaune tirant sur le rouge; segments

longs de 9 à 10 lignes, d'un jaune verdàtre. Boutons oblongs. Pé-

tales longs de 12 a 1 4 lignes, surautantdclarge, d'un jauncvif pas-

sant à l'orange-violct après l'anlhèse. Ovaire hérissé, long de 6

a 7 lignes. Capsule longue de 12 à i4 lignes.
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Celte espèce est originaire du Chili.

EnothÈre ODORANTE.

—

OEîtotheru odorataJacci.lc. Rar. 3,

tab. 356 j ejusd. Collect. 3, p. 107. — Bot, Reg. tab. 147. —
Bot. Mag. tab 2^o3. — Hook. Exot. Flor. tab. iS3. — OEno-

thera undidata Dryand. (var.)

Presque glabre ou pbis ou moins velouté' et hérisse'. Tiges et

rameaux drcsse's ou ascendants. Feuilles pointues , le'gèrement

denticulecs : les radicales et les caul inaires inférieures lauce'olces-

spallmlëes; les supérieures Linceolces on lincaires-lance'oléesj les

florales ovales - lancéolées , ou oblongues-lancéolées, longuement

acuminées, ondulées. Tube calicinal , segments et ovaire de lon-

gueur à peu près égale. Capsule glabre ou poilue.

Tiges fermes , anguleuses , subflexueuses , longues de i à

2 pieds. Feuilles glauques ou d'un vert gai : les inférieures

longues de 4 à 7 pouces, larges de a à 4 lignes; les ramulaircs

inférieures longues de 2 à 4 pouces , larges de 2 à 4 lignes ; les

florales longues de 2 à 4 pouces, larges ( à la base) de 4 à

J2 lignes. Calice plus ou moins hérissé et velouté : tube long

de 8 à 10 lignes, d'un jaune orangé; segments longs de 9 à

11 lignes. Pétales longs de 12 à i4 lignes, larges de 10 à

1

2

lignes , d'un jaune vif passant à l'orange après l'anthèse.

Filets longs de 7 à 8 lignes ; anthères 2 fois plus courtes que les

filets. Ovaire cotonneux et hérissé , long de 8 à 9 lignes. Capsule

longue d'environ 18 lignes.

Cette espèce est originaire de la Patagonie.

Espèce incomplètement connue , appartenant peut - être à un

autre genre.

Énothère de Drummond.—OEnothera Drummondii Hook.

in Bot. Mag. tab. 336 1.

Herbe vivace Tiges longues de i '/^ à 2 pieds, épaisses,

rameuses
,
procombantcs. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, lan-

céolées ou lancéolées - oblongucs , subobtuses : les inférieures si-

nuées-dentées , rétrécies en court pétiole j les supérieures sessiles,

égèrement denticulecs. Fleurs axillaires , distantes , grandes

,
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inodores
,
jaunes. Tube calicinal cylindrace , long de 2 pouces;

segments réfléchis, lincaires-lance'olcs, presque 9. fois plus courts

que le tube. Pétales larges de i 'h pouce, lllifornics, denticulc's,

très-etalcs. Etamincs égales, subdeclinces, beaucoup plus courtes

que les pe'tales : filets linéaires; anthères oblongues-line'aires

,

me'difixes , jaunes. Ovaire hérisse; long de i pouce, épais,

cylindrique, 4-stric
,
porte sur un stipe presque aussi long et à

peine moins gros que lui. Fruit inconnu.

Cette espèce , qui se rapproche des Mégaptères par le port , la

grandeur de ses fleurs , et par son ovaire porte sur un stipe e'pais

,

en diffère cependant notablement par son ovaire cylindrique. Elle

a e'te' découverte récemment par M. Drnmmond , au Mexique

,

dans la province de Texas, et introduite par lui au jardin de

l'Université' de Glasgow , où elle a fleuri en i834. C'est une fort

belle plante d'ornement à ajouter aux Onagraires qui enrichissent

déjà nos jardins.

Genre ONAGRE. — Onagra (Tourn.) Spach.

Tube calicinal (partie inadhérente) plus long que l'ovaire,

un peu charnu, cotonneux eu dedans; limbe à 4 segments

membrauacés, planes, corniculésau dessous du sommet. Pé-

tales 4, obcordiformes , flabelliveincs. Etamines 8. Filets

aplatis^ filiformes, plus longs que les anthères. Anthères li-

néaires, tétragones, versatiles. Ovaire oblong-conique, 4-

sulqué, 4-costé, 4-loculairc: sillons alternes avec les cloisons;

loges multiovulées. Ovules horizontaux, bisériés, sessiles, su-

perposés. Style filiforme. Stigmate 4-partl : lobes linéaires
,

allongés. Capsule subcylindracée ou oblongue-conique, co-

riace, rectiligne, tétragone, non-stipitée, non-sillonnée, 4-

costée, couronnée par 4 dents échancrées, 4-loculairC;, 4-vaI-

Te , polysperme : angles alternes avec les cloisons ; valves

planes, penniveinées : côte dorsale épaisse, large, saillante;

cloisons cartilagineuses; placentaire tétragone, fongueux.

Graines assez grandes, ferrugineuses, lisses, horizontales, bi-

sériées, superposées, inappendiculées, tronquées auxSbçuts.
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prismatiques-cunéiformes, ou dolabriformes, ou presque car-

rées : test (arille?) fongueux, épais j chalaze et raphé inap-

parents. Embryon beaucoup plus étroit que la graine , sub-

claviforme : radicule centripète; cotylédons non-convolu-

tés.

Herbes bisannuelles, unicaules. Racine pivotante, charnue.

Feuilles molles, non-ponctuécs , nerveuses, sinuolécs-denti-

culées, ou sinuées-dentces : les radicales grandes, roselées, pé-

tiolées , subspathulées ; les cauliuaires éparses , courtement

pétiolées, rétrécies à la base; les florales sessilcs, passant gra-

duellement à l'état de bractées. Fleurs vespertines et noc-

turnes, odorantes, fugaces, rapprochées en épis feuilles. Tube

calicinal toujours dressé en préfloraison, pendant après l'an-

thèse. Pétales d'un jaune plus ou moins vif.

Nous connaissons douze espèces de ce genre, presque

toutes indigènes dans l'Amérique septentrionale. Celles

dont nous allons donner la description se cultivent comme
plantes de parterre.

a) Filets 2 à 5 fois plus courts que les pétales.

Onagre éle'gante. — Oiiagra spectabilis Spach, Monogr.

ined.

—

OEnothera spectabilis Hortor.

—

OEnothera corymhosa.

Siins, Bot. Mag. tab. 1974 (noo Lamk.).

Tige muriquée , he'risse'e. Feuilles légèrement denticulees

,

pointues
,
pubérules aux 1 faces , velues aux bords : les infé-

rieures lancéolées ; les florales oblongues-lance'ole'es ou lance'ole'es-

oblongucs. Segments calicinaux presque aussi longs que le tube

ou plus courts
,
presque aussi longs que les pe'tales. Ovaire co-

tonneux , hérisse'. Capsule hérissée.

Tige haute de 3 à 4 pieds , épaisse , ferme , dressée , rameuse

supérieurement, garnie (ainsi que les rameaux) de petites verrues

rougeâtres
,
pointues , scabres

,
pilifères. Feuilles radicales lon-

gues de 8 à 12 pouces , larges de 1 5 à 20 lignes , sinuées-dcntées

vers la base. Feuilles raméaires longues de 2 à 3 pouces , larges

de 7 à 10 lignes. Calice hérissé, d'un jaune orangé : tube long de
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13 à l5 lignes; segments longs de lo à i5 lignes. Pétales longs

de 12 à i5 lignes, sur autant de large, d'un jaune vif passant à

l'orange après l'anthcse , llabclliformcs
,
profondement echancres.

Filets longs de 5 à 7 lignes. Anthères longues de 4 à 5 lignes.

Ovaire long do 4 lignes. Style un peu déborde par les pétales.

Capsule longue de 12 a i\ lignes.

Cette espèce est originaire du Mexique.

Onagre élancée. — Onagra Kunthiana Spach, Monogr.

ined.

—

OEnothera elata Kunth, in Humb. etBonpl. Nov. Gen.

«t Spec, V. 6, p. 90. — OEnothera crassipes Hort. Berol.

Pubérule, presque incane. Tige et rameaux non-murique's.

Feuilles sinuole'es-denticulées, acuminces : les caulinaires et les

rame'aires inférieures lancéolées; les florales oblongues-lancéole'es

,

ou ovales- lancéolées, ou lancéolées -oblongues. Segments calici-

naux du tiers ou de moitié plus courts que le tube, presque aussi

longs que les pétales. Ovaire soyeux. Capsule incane.

Tige haute de 3 à 5 pieds
, épaisse , anguleuse , sillonnée , ra-

meuse supérieurement. Jeunes pousses satinées-argentécs. Feuilles

d'un vert glauque : les radicales longues de 6 à 1 5 pouces , larges

de 1 2 à 18 lignes ; les caulinaires longues de 4 à 5 pouces , larges

de 5 à 8 lignes. Calice pubescent
,
jaunâtre , après l'anthèse

orangé : tube long de 20 à ^4 lignes : segments longs de 1 2 à

16 lignes. Pétales longs de 14 a 16 lignes, sur autant de large,

d'un jaune vif, flabelliformes
,
profondément echancres. Filets

2 fois plus courts que les pétales. Anthères longues de 4 lignes.

Style débordé par les pétales. Ovaire long de 5 à 6 lignes. Capsule

longue de i5 à 18 lignes : côtes épaisses, rougeâtres avant la

maturité.

Cette espèce croît au Mexique.

Onagre commune. — Onagra eiiropœa Spach, Monogr.

incd. — OEnothera hiennis Linn. Spec. — Mill, le. tab. 189,

fig. ?.. — Engl. Bot. tab. 1534. — OEnothera suaveolensTicsi.

Hort. Par.

Tige et rameaux poilus, rauriqués. Feuilles sinuolées ou lé-

gèrement dentic:;lées
,
pointues

,
pubescentes : les inférieures lan-
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re'olccsou lanceoIëcs-oMongues; les floralps oblongiies-lancc'olces,

ou ovalps-lancoolces. Segments calicinaux du tiers environ plus

courts que le luhc, presque aussi loDgs que les pétales. Ovaire

cotonneux, hérisse. Capsule allongée, subcylindracée , hérissée.

Tige haute do .'. à 4 pieds, dressée, roide, rameuse ou simple.

Feuilles radicales longues de 5 à 8 pouces , largps de 1 à a pouces,

obovales - lancéolées , coiirtemcnt acuminéesj les cauliiiaires lon-

gues de 3 à 8 pouces , larges dc6à 3o lignes. Calice pubescent,

d'un jaune verdàtre : tube long de i5 a 00 lignes; segments

longs de i3 à ?o lignes (rarement aussi longs que le tube ^.

Pétales longs de 1
-Jt à iG lignes ,

presque aussi larges que longs,

d'un jaune de Citron, flabelliformes, profondément échancrés.

Filets longs de G à 7 lignes. Anthères longues de 3 à 4 lignes.

Ovaire long de 4 ', , à 5 lignes. Style atteignant ordinairement la

hauteur des filets. Capsule longue de 12 à 16 lignes : valves

presque linéaires , larges de près de 2 lignes : côtes rougeâtres

avant la maturité.

Cette espèce est commune dans presque toute l'Europe , au

bord des rivières et des torrents , souvent fort loin des habita-

tions humaines; aussi ne nous semble-t-il pas probable qu'elle ait

été originairement introduite d'Amérique , ainsi que l'avancent

Linnée et ses copistes. Nous douions même que l'espèce désignée

par les botanistes américains sous le nom à^Œnothera biennis

soit la même que celle en question.

M"Onagre commune se nomme vulgairement Herhe aux ânes.

Ses racines, assez, grosses et d'un goût semblable à celui de la

Baiponce. se mangent ea guise de salade, dans beaucoup de

contrées de l'Europe.

Onagri: i.NTEr.MtDiAiRE. — Onagra média Spach, Monogr.

ined, — OEnothera média Link, Enum. Hort. Berol.

Pubérule. Tige et rameaux poilus^ presque lisses. Feuilles

subsinuolées , aruminées : les caulinaires inférieures lancéolées

ou lancéolées -oblongues; les supérieures ovales ou ovales -lan-

céolées. Segments calicinaux presque de moitié plus courts que
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le lube, du liers plus rouits que les pétales. Ovaire ])iil)pnile.

Capsules ghbrescentes , allongées, suln-ylindrace'es.

Tige dressée, rameuse, haute de 2 à 3 pieds. Feuilles radi-

cales longues de (> à 10 ))ouces, larges de i.i à 18 lignes, lan-

céolées ou obovales- lancéolées, pointues, sinuecs - dentées à la

base : les caulinaircs longues de ?. à 4 pouces, larges de 1 à

2 pouces, presque entières. Calice pubcsccnt, d'un jaune ver-

dàtre : tube long de 10 à i3 lignes; segments longs de 6 à

8 lignes. Pe'tales longs de 10 à 12 lignes, sur autant de large,

d'un jaune de Citron, profonde'ment echancrës. Filets longs de

() lignes. Ovaire long de 4 lignes. Capsule longue de i4 à

I 5 lignes.

Cette espèce passe pour originaire de l'Arae'rique sej)tentrionaIe.

Onagre a feuilles de Saule.— Onagra salicifolia Spacb,

Monogr. ined. —Œnothera salicifolia Desl'ont. Hort. Par.

Glauque, légèrement pubescente , non -raurique'e. Feuilles

pointues , légèrement denticulées : les inférieures lanceole'es ou

lance'olées-oblongucs : les florales ovales-lancéole'es, ou oblongues-

lancéole'es. Segments calicinaux de moitié plus courts que le tube,

presque aussi longs que les pe'tales. Ovaire satinc'-incane. Capsules

allongées, subcyliadracées, inranes.

Tige haute de 3 à 4 pit'ds, dressée, épaisse, sillonnée, ra-

meuse supérieurement. Rameaux effilés, presque simples. Feuilles

caulinaircs longues de 3 à 4 ponces, larges de 4 à 8 lignes. Calice

soyeux , jaunâtre : tube long de 12a i .\ lignes • segments longs

de 8 à 9 lignes. Pétales longs de 8 à 9 lignes , sur autant de large

,

d'un jaune assez pâle , flabelliformes, échancrés. lilcts longs de

4 a 4 '!> lignes. Anthères longues de 2 ' /-^ à 3 lignes. Ovaire

long de 6 lignes. Style le plus souvent débordé par les fdets.

Capsule longue de 18 lignes.

La patrie de cette espèce est inconnue.

Onagre sinuolÉe.—Onagra erosa Spach, Monogr. ined. —
CfCnothera erosa Lehm. in Act Nat. Cur. vol. i4; et Ptigill.

Plant. Nov.

Pubérulc , siibincanc , non-muriquce. Tige cl rameaux velus.
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Feuilles lance'olëcs ou lancéolées- oblongues, pointues, sinuées-

dertécs ou sinuolées inférieurement , légèrement denticulées ou

très-entières supérieurement. Segments calicinaux presque a fois

plus courts que le tube , un peu plus courts que les pétales. Ovaire

incane , cotonneux. Capsules oblongues-coniques , ou rétrécies

aux 2 bouts
,
pubérules.

Tige presque simple , ou rameuse supérieurement , effilée

,

dressée, haute de 2 à 3 pieds , souvent rougcâtrc. Feuilles cauli-

naires longues de 2 à 5 pouces, larges de 4 à 12 lignes. Calice

jaunâtre
,
pubescent : tube long de 1 1 à i3 lignes ; segments longs

de 6 à 7 lignes. Pétales longs de 7 à 9 lignes , larges de 5 à

6 lignes , obcordiformes-bilobés , d'un jaune vif. Filets longs de

3 à 4 lignes. Anthères longues de 2 '/i à 3 lignes. Style ordi-

nairement un peu débordé par les filets. Capsule longue de 12 à

i5 lignes.

Cette espèce est originaire du cap de Bonne Espérance.

b) Filets à peine de moitié moins longs ou presque aussi

longs que les pétales.

Onagre jaune brillant. — Onagra chrysanlha Spach,

Monogr. ined. — OEnothera parviflorgc Linn. Spec. — IVIeerb.

le. I , tab. 34. — OEnothera muricata Murr. Comment. Gœt-

ting. 6, tab. i. (var.) — Œnothera crucmfa Nutt. (var.)

Tige et rameaux plus ou moins muriqués, poilus. Feuilles

sinuolées-denticulées , courtement acuminées
,
pubérules : les

caulinaires lancéolées* les raméaires et les florales oblongues-lan-

céolées, ou ovales-lancéolées, ou lancéolées-oblongues. Segments

calicinaux 2 à 4 fois plus courts que le tube
,
plus longs que les

pétales. Ovaire velouté. Capsules glabrescentes ou pubérules

,

oblongues-coniques.

Tige haute de 2 à 5 pieds, dressée , simple ou rameuse, de la

grosseur d'un doigt d'homme, souvent rougeâtre , ordinairement

parsemée de verrues scabres, pointues, pilifères, d'un pourpre

noirâtre. Feuilles radicales longues de 6 à 12 pouces, larges de

6 à 3o lignes , lancéolées-spathulées ou oblongues-spathulées , acu-

minées, sinuées-dentées à la base. Feuilles caulinaires longues de



FAMILLE DES ONAGRAIRES. 363

3 à 8 pouces, larges de tJ à }.{ lignes. Calice pubérulc, jaunâtre :

tube long de la à i6 lignes; segments longs de 4 à 8 lignes.

Pétales longs de 3 à 7 lignes, presque aussi brges que longs,

obcordiformes, ou obovales, d'un jaune vif. Filets longs de 3 à

4 lignes. Anthères longues de 2 à 3 lignes. Ovaire long de 4 à

5 lignes. Style tantôt à peine saillant hors le tube , tantôt débor-

dant les filets. Capsule longue de i^ à i5 lignes.

Cette espèce, très-variable dans son port et la grandeur de $es

fleurs , est indigène aux États-Unis , et comme naturalisée dans

beaucoup d'endroits en France.

Genre MÉGAPTÈRE. — Megaplcrium Spach.

Tube calicinal (partie inadhérente) très-long, épais; limbe

à 4 segments planes , corniculés au sommet. Pétales 4 , sub-

sessiles, obcordiformes, ou flabelliformcs, mucronés, palma-

tinervés à la base. EtaminesH. Filets filiformes, aplatis. An-

thères linéaires, tétragones , versatiles, arquées après l'an-

thèse, plus courtes que les filets. Ovaire ellipsoïde, tétraèdre,

stipité, 4-costé, 4-loculaire; loges multiovulées. Ovules as-

cendants, unisériés, imbriqués, subsessiles, couronnés d'une

crête membraneuse. Style filiforme, très-long. Stigmate 4-

parti : lobes linéaires. Capsule stipitée, coriace, luisante,

lisse, subcomprimée, non-sillonnée, 4-costée, 4-ptère, 4-lo-

culaire, 4-valve
,
polyspcrme

;
placentaire 4-gone. Graines

(suivant Nuttall) gibbeusos, rugueuses, marginées au som-

met.

Herbes vivaces, multicaules, touffues. Tiges très-simples,

feuillues. Feuilles pétiolées ou subsessiles, nerveuses, denti-

culées , ou très-entières , marginées, glauques. Fleurs très-

grandei, diurnes , non-éphémères , légèrement odorantes,

axillaires, plus longues que les feuilles. Calice glauque : tube

toujours dressé en préfloraison; segments marbrés de rouge.

Corolle d'un jaune vif. Filets , style et stigmates blanchâ-

tres. Anthères d'un jaune pâle. Capsule très-grande.

Ce genre, propre à l'Amérique septentrionale, ne renfer-

me que les deux espèces dont nous allons parler. Le nom
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que nous lui avons donné, fait allusion aux grandes ailes qui

j'^arnissent la capsule.

MégaptÈbe DE NuTTAi.L. — Megapterium NuttalUamim

Spacli, Monogr. ined. — DEnothera macrocnrpa Pursh, Flor.

Amer. Sept. (excl. Syn. Bot. Mag.)

—

SavccI, Brit. Flow. Gard,

tab. 5.

Feuilles lance'olc'es, ou ovales-lance'ole'es, on lanreole'es-obovales,

acuminees-cuspidées , siibsinuole'es , légèrement denticule'es , co-

tonneuses aux bords , rctrëcies à la base. Segments calicinaux

aussi longs que les pétales, i fois plus courts que le tube. Pétales

entiers, llabelliformes. Capsule subsessile , ellipsoïde.

Racine pivotante. Tiges décombantes , épaisses , anguleuses
,

rougeâtres, longues de 6 à i5 pouces. Feuilles longues de 3 à

4 pouces, larges de g à i5 lignes : les jeunes satinées- argentées

aux ! faces; les adultes glabres excepté aux bords et en

dessous aux nervures
;
pétiole comprimé , marginé , long de 4 à

8 lignes. Calice pubérule, incane : tube long de 4 à 7 pouces
j

segments longs de i5 à 18 lignes, trinervés , calleux au sommet.

Pétales longs de 1 'A à 3 pouces
,
plus larges que longs, étalés

,

denticulés au sommet j onglet et nervures d'un jaune orangé. Filets

longs de i pouce. Anthères longues de 6 à 7 lignes. Ovaire in-

cane, long de I pouce : faces planes, larges de 3 lignes j côtes

dorsales presque planes, larges de i '/' ligne, creusées d'un

sillon longitudinal peu profond. Style long de près de '/> pied.

Capsule longue de '2 pouces, large de '/j pouce (y compris les

ailes).

Cette belle plante
,
qu'on possède depuis plusieurs années dans

les jardins , croît sur les collines calcaires de la Laute Louisiane.

MégaptÈre du Missouri. — Megapterium missoiiriense

Spacb, Monogr. ined.

—

OEnotliera missouriensis Sims, in Bot.

Mag. tab. 1.592. — OEnotliera alata^nii. Gen?

Feuilles linéaires-lancéolées
,
pointues , denticulées , subsessiles,

soyeuses aux bords. Pétales obcordiformes , mucronés. Capsule

ellipsoïde, stipitée.

Tiges décombantes , simples , longues d'environ i pied. Feuilles
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longues de 3 à 6 pouces, larges de 3 à 6 lignes. Corolle plus

petite que celle de l'espèce prerc'dcntc.

Cette espèce, qui se cultive aussi comme plante d'agrc'ment,

habite les mêmes contrées que la précédente. Nultall paraît avoir

confondu les deux espèces sous le nom d'OEnotheia alata.

Genre PACHYLOPHE. — Pachylophus Spach.

Tube calicinal ti'ès-long, épais; limbe à A segments caré-

nés, corniculés au sommet. Pétales 4, cunéiformes , bilobés

,

courtement onguiculés , flabellinervés. Etamines 8. Filets

filifonnes, aplatis. Anthères linéaires, tétragones, plus cour-

tes que les filets, versatiles, contournées après l'anthèse.

Ovaire court, épais, oblong-conique, stipité, sillonné, 12-

costé, -i-loculaire j loges niultiovulées; ovules horizontaux
,

bisériés, subsessiles, superposés. Style grêle, très-long. Stig-

mate 4-parti : lobes linéaires. Capsule coriace, oblongue-co-

nique, 4-costée, 4-loculaire, 4-dentée, -i-valve, polyspernie,

à 4 crêtes épaisses , alternes avec les cloisons, tuberculeuses^

creusées d'un sillon longitudinal. Graines horizontales, su-

perposées, bise'riées , ovales , subcylindracces , iiiappendicu-

lées.

Le nom de ce genre fait allusion aux crêtes épaisses qui

garnissent le péricarpe. L'espèce que nous allons décrire le

constitue à elle seule.

Pachvlophe de Nuttall. — Pachylophus Niiltallii Sipach,

Monogr. ined. — OEnothera cœspitosa Nutt. Gen. Amer, i
,

p. 246. — Bot. Mag. tab. iSgS.

Herbe vivace , multicaule. Racine e'paisse
,
pivotante. Tiges

touffues, très-courtes, très-simples, dressées, feuillues. Feuilles

loagues de 8 à 12 pouces , larges de i à 2 pouces , nerveuses

,

d'un vert glauque, lancéolées, sinuole'' s -denticulc'es
,
pubc'ruies

aux 1 faces, re'trécics en long pétiole marginé : dents obtuses ou

quelquefois mucronulées. Fleurs grandes , axillaiies, rapproche'es,

nocturnes, odorantes. Tube calicinal long de 2 '/< à 3 pouces.
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carne, toujours dressé en prëfloraison
,
pendant après l'anthèse;

segments longs de 12 à 1 5 lignes , semi-diapbanes , linéaires-

lance'ole's
,
presque conduplique's , munis d'une crête dorsale tu-

berculeuse. Pétales longs de 12 à i5 lignes, sur autant de large,

d'abord carnes
,
puis d'un rose pâle : onglet et veines jaunes.

Filets carnés , longs de 6 à 8 lignes. Anthères jaunes, longues de

5 à 6 lignes. Ovaire long de 7 à 8 lignes
,
pubescent aux angles.

Style long de 3 à 3 'I2 pouces , débordant le plus souvent les filets.

Stigmates longs de 4 à 5 lignes.

Cette plante , découverte par Nuttal sur les bords du Missouri,

se cultive assez fréquemment dans les parterres, depuis plusieurs

années.

GenreLAVAUXIA. — Lavauxia Spach.

Tube calicinal (partie inadhérente) très-long, épais j limbe

à 4 segments planes , corniculés au sommet , beaucoup plus

courts que le tube. Pétales A, obcordiformes , ou flabelli-

formes, subsessiles, palmatinervés à la base. Etamincs .S.

Filets aplatis, filiformes. Anthères linéaires - oblongues
,

tétragones, versatiles
,
plus courtes que les filets, un peu

contournées après l'anthèse. Ovaire obové ou oblong, court,

non-stipité, tétraèdre , 4-costé , 4-loculairej loges multiovu-

lées. Ovules horizontaux, bisériés, sessiles, superposés. Style

grêle, très-long. Stigmate 4-parti : lobes linéaires. Capsule

ligneuse, elliptique, ou obovale , acuminée, rugueuse, sub-

sessile, 4-dentée, 4-costée,4-loculaire, tétraèdre : angles pro-

longés supérieurement en crête cartilagineuse 5 côtes dorsales

épaisses , ligneuses, presque planes ; cloisons cartilagineuses;

placentaire létragone, fongueux. Graines grandes, horizon-

tales, superposées, bisériées, sessiles, subdolabriformes, ou

carrées, tronquées, enveloppées d'un arille épais, crustacé,

chagriné, marbré de violet et de jaune, déprimé au bout

correspondant à la chalaze j test mince, lisse, jaunâtre. Em-
bryon obovale : radicule centripète; cotylédons elliptiques,

non-convolutés.
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Herbes vivaces ou annuelles. Tiges tiès-simples ou peu

rameuses. Feuilles dentées ou peiniatifidfs, longuement pé-

tiolées, nerveuses. Fleurs grandes, axillaircs, odorantes, ves-

pertines et nocturnes, fugaces. Tube calicinal toujours dressé

en préfloraison, pendant après l'anthèsc. Coi'oUe d'un rose

pâle, ou jaune, grande.

Nous dédions ce genre à notre respectable ami, M. Fran-

çois Délavaux, fondateur du jardin botanique de Nîmes;

c'est à ses savantes recherches que la flore française doit

un grand nombre de découvertes intéressantes.

Les Lai>aiixia habitent l'Amérique. Nous en connais-

sons quatre espèces , toutes remarquables par la beauté de

leurs fleurs, et dont plusieurs ne sont pas rares dans les jar-

dins.

Section I.

Pétales' jaunes , Irinervés, trilobés au sommet, un peu plus

longs que les étamines. Segments calicinaux longuement

acuminés. Racine annuelle, pivotante.

Lavavxia a pétales trilobés. — Lavauxia triloba

Spach, Monogr. incd. — OEnothera triloba Nuttall, in Journ.

Acad. Philad. i8.ii, p. 1 18.—Bot. Mag. tab. 1566. —OEno-
thera rhïzocarpa Spreng. Syst.

Feuilles puberules aux bords : les radicales et les caulinaires

supérieures lancéolées, denticulées, souvent incisées -dentées à

la base ; les caulinaires inférieures intcrrupté-pennatifidcs : lobe

terminal lancéolé on ovale-rhomboïdal , allongé, acurainé; lobes

latéraux triangulaires-lancéolés ou linéaires- lancéolés
,
pointus,

denticulés, ou très-entiers. Segments calicinaux un peu plus longs

que les pétales, 5 à 6 fois plus courts que le tube. Capsules ellip-

tiques ou obovales , presque imbriquées.

Racine épaisse. Tige dressée, très-courte, simple, florifère et

feuillée dès la base. Feuilles longues de 6 à \-?. pouces, larges de

6 à 24 lignes, d'un vert gai, presque glabres, longuement pétio-

lées : segments longs de 6 à 18 lignes. Tube caUcinai long de
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6 pouces, glabre, rougeâtre : segments longs de 12 à i5 lignes,

lineaires-lance'olc's, subulesau sommet. Pétales longs de i pouce,

sur autant de large, cunéiformes : lobes latéraux arrondis, obtus;

lobe terminal raccourci , uiucronë. Filets grêles , d'un jaune

orange, longs de -j à 8 lignes. Anthères d'un jaune pâle, longues

de 4 lignes. Ovaire long de 4 à 5 lignes. Style déborde par les

anthères. Stigmates longs de 3 à 4 lignes^ d'un jaune orangé.

Capsule longue de i pouce, luisante, d'un brun verdâtre , cou-

ronnée par 4 dents line'aires -lancéolées, recourbées; crêtes tri-

angulaires; valves rhomboïdales , larges de 6 à "j lignes.

Cette espèce croît dans l'intérieur de l'Amérique septentrionale,

sur les bords du fleuve Red-river.

Section II.

Pétales blanchâtres, 5-nervés, rétus, 2 fois plus longs que les

filets. Segments caliciiaaux courtement apiculés. Racines

vivaces, rampantes. Plantes acaules et florifères dès la

base, la première année, puis caulescentes et plus ouraoins

rameuses. Feuilles roselées au collet (dansles jeuncsplantes)

et au sommet des rameaux (dans les plantes adultes) : les

primordiales et les supérieures indivisées; les autres ly-

rées, oupennatifides, ou auriculées.

Lavauxia a PETALES cuspiDjîs. — Lavauxia cuspidata

Sj)ach, Monogr. ined.

—

OEnothera acaulis Lindl. in Bot. Reg.

tab. 763. (non Cavan.)

Feuilles veloutées ( incanes ) ou piibescentes aux 2 faces

,

roncinées , ou interrupté-pennatifides , ou penoatiparties ( les

primordiales lancéolées ) : segments entiers , ou dendculés , ou

subsinuolés; lobe terminal lancéolé, ou linéaire - lancéolé , ou

ovale-lancéolé, très-allongé, pointu, ou acuminé, ou cuspide',

denticulé , ou incisé. Pétales flabelliforaies , acuminës-cuspidés,

2 à 3 fois plus courts que le tube calicinal.

Tiges simples ou rameuses , dressées ou ascendantes , d'abord

presque nulles, puis atteignant jusqu'à i pied de long. Feuilles

longues de 4 à 8 pouces , de largeur très-variable ; segments li-

J
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néaires, ou liiu-aires-lanceoles , ou triaD^uIaiics-lancëoIës , ou

ttbloDgs , ou triangulaires , recourbés, ou horizontaux, ou ascen-

dants , très-entiers, ou dcnticulës , de longueur et de largeur

très-variables ; lobe terminal long de -a à 4 pouces , large de 2 à

18 lignes , souvent incisé dente' à la base. Fleurs plus courtes que

la feuille , radicales et très-rapprochées dans les jeunes plantes
,

éparses sur les tiges dans les plantes adultes. Tube calicinal long

de .2 à 3 pouces, pubérule, d'un blanc rosé; segments linéaires-

lancéolés ou triangulaires-lancéolés, verdâtrcs, semi-diaphanes,

longs de n à 8 lignes. Pétales longs de 8 à i:>, lignes, sur autant

de large , d'un blanc carné passant au rose après l'anthèse : ner-

vures et onglet jaunâtres. Filets longs de 4 à 5 lignes. Anthères

jaunes
,
presque aussi longues que les filets. Stigmates jaunes

,

longs de 3 à 4 lignes , un peu débordés par les anthères. Ovaire

velouté , long de 4 à 5 lignes. Capsule longue de 8 lignes , sou-

vent rougeàtre avant la maturité, glabrescente , subsessile , elli-

psoïde ou obovale : valves larges de 4 ^ G lignes.

Cette espèce habite les contrées extra-tropicales de l'Amérique

méridionale.

Lavavxia a PtTALLS MUTiQLES. — Lavauxia miitica

Spach, Monogr, ined. — Œiiothera taraxacijblia Sweet, Brit.

Flow. Gard. tab. 294. — OEnothera anisoloha Sweet, Brit.

Flow. Gard. ser. •.> , tab. io5. — Bot. Reg. tab. i479- —
(JEnothera grandiflora Ruiz et Pavon, Flor. Peruv. 3, tab. 3i8,

fig. 6 (nec aliorum). — OEnothera acaulis Cavan. le. 4>
tab. 399 (pessima).

Feuilles roncinées , ou intenupté-pennatifides , ou pennati-

parties , ou lyrées , très-finement pubérules aux 2 faces : segments

dentés, ou d^iculés , ou sinuolés , variiformesj lobe terminal

suborbiculairc , ou ovale, ou lancéolé, incisé, ou denté, ou en-

tier
,
quelquefois cordiforme à la base. Pétales flal^elliformes,

muliques ,
?. à 5 fois plus courts que le tube calicinal.

Racine épaisse
,
presque ligneuse. Tige drossée , ou ascendante

,

ou décombanto , épaisse, longue de 1 à i5 pouces, souvent

rougeàtre. Feuilles longues de 3 à 6 1)0ucps, d'un vert glauque,

POT*!VIQrF. ^HAN T. I\. 'lA
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de forme très-variable sur les mêmrs individus : pétiole commun

DU à la base, ou raargine' et denticulc ; segments longs de ti à

12 lignes, larges de i à 6 lignes, ovales, ou ovales-lance'olcs,

ou subiliomboulaux , ou lancéolés, ou oblongs, ou linéaires,

pointus ou obtus, souvent rcflccliis , ordinairement alternes avec

de courtes dents obtuses ou pointues. Calice pubérule : tube long

(le 3 à 6 pouces , rougcàtre ; segments longs de lo à 12 lignes,

larges de 2 lignes, linéaires- lancéolés , courlement apiculés

,

verdàtres. Pétales longs de i5 à 18 lignes, sur autant de large,

d'un blanc carné passant au rose après l'anllicse : nervures et

onglels jaunâtres. Filets longs de G à -y lignes. Ovaire pubescent,

long de 4 à 5 lignes. Sl}'le débordant le plus souvent les filets.

Stigmates jaunes , longs de 3 à 4 lignes. Capsule longue de 8 à

12 lignes, glabrescente , violette ou pourprée avant la maturité,

obovale, ou oblongue-obovale, ou ellipsoïde : dents obtuses,

presque dressées j valves larges de 6 à j lignes.

Cette espèce, originaire du Chili, n'est pas rare dans les

jardins.

Genre HARTMANNIA. — Hartmannia Spach.

Tube calicinal (partie inadhérente) cylindracé ou infon-

dibalifornie, cjuelquefois plus court que l'ovaire; limbe à

U segments planes. Pétales U , obovales, ou cunéiformes
,

courtement onguiculés, flabellinervés. Elamines 8. Filets

capillaires ou filiformes. Anthères elliptiques ou oblongues,

versatiles. Ovaire court, stipilé, subclaviformc, tétraèdre,

4-costé, 4-loculaire; loges muUiovulccs. Ovules horizontaux,

nidulants, attachés à de courts funicules. Style filiforme.

Stigmate 4-parti : lobes linéaires. Capsule ij^viforme, ou

obovale, ou ovale, acumiiiée ou tronquée, courte, cartila-

gineuse, longuement stipitée, 4-deniée, télraptère ou tétra-

èdre, 4-costée, 4-locuIaire, 4-valve : côtes carences, assez

épaisses; cloisons membranacées; placentaire tctiaèdre, fon-

gueux. Graines ovales ou obovales, petites, lisses, nu«!S, inap-

pendiculées, jaunâtres, ou brunes, nidulantes, horizontales.
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itipcrposces, subscssiles, apiculces; lest membranacé. Em-
bryon coiifjrme à la graine : cotylédons non-convolutés

j

radicule centripète.

Herbes annuelles ou vivaccs, rameuses. Feuilles radicales

très-entières ou dentées, spatliulécs , roselées; feuilles cauli-

naires sinuées-dentées , ou peiniatifides , ou moins souvent

denticulée^, courtenient péiiolces. Fleurs axillaires, distan-

tes, vespcîtines et nocturnes, odorantes, toujours dressées en

préfloraisou. Corolle rose, ou blanchâtre, ou moins souvent

jaunâtre.

Nous avons dédié ce genre à M. Emmanuel Hartmann
,

aujourd'hui en Louisiane, l'un des auteurs du Stirpes Cryp-

togamœ Bndensi-Atsalicœ.

Voici les espèces qu'on cultive comme plantes d'agrément:

Sectiox I.

Pétales roses ou carnés. Feuilles caulinaires sinuées-dentées,

ou iocisées-dentées, ou pennatifides.

A. Tuhe calicinal grêle , peu amplifié à la gorge, à peu prèf

aussi lon^ que les segments du limbe , ou plus long. Pétales

plus courts que les segments calicinaux , à peine plus longs

que lesfilets. Style débordé par les etamines.

a) Segments calicinaux un peu plus longs que le tube Pétales d'un

rose vif.

Hartmanma Faux Gaura. — Hartmannia gauroides

Spach, Monogr. incd. — OEnothera rosea Ait. Hort. Kew. —
Biit. M.ig. tab. 347.— OEnothera puri>ureaLaimk. Dict. (non

Willd. ) — OEnothera rubraCa\an. le. tab. 4f>o (mala).

Tige rameuse, pubcscentc. Feuilles légèrement pube'rules : les

infe'iicurcs sinuc'es-dentc'cs à la base , ou lyre'es, subobtuses , lon-

giH'inint pétiolcesj les supérieures ovales- lance'ole'es ou lanceolées-

rliomboïil.ihs
,
pointues , sinuole'es ou denliculc'es. Pcldlcs obuva-

l'îS ou shboibiculaircs, du tiers plus courts que les sogmcnis du

calice. Capsule oboyale ou clavifurme , tronquée, rétuse, à 4^-
gles marginéc.
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Herbe annuelle, haute de 6 à i8 pouces. Tige dressée. Ra-

meaux grêles , ascendants. Feuilles longues de i à 3 pouces

,

largos de 3 à 8 lignes : les florales siipc'rieures réduites à de

courtes bractées. ïube calicinal pubërule, long de 3 lignes; seg-

ments lincaires-lancéolcs , courtement apicules , longs de 4 lignes.

Pétales longs de 3 lignes, sur autant de large , denticulés au som-

met. Filets capillaires , longs de >. lignes. Style un peu déborde'

par les filets. Stigmates courts, blanchâtres. Capsule longue de

3 à 4 lignes , brunâtre , rétrécie à la base
,
portée sur un stipe

grêle , long de 6 à g lignes : valves carénées, larges de i 7» ligne.

Graines très-petites
,
jaunâtres.

B. Tube calicinal infondibulifornie ,
'2fois plus court que les

segments. Pétales grands , 5-nervés , 2 fois plus longs qu€

les filets. Style débordant les étamïnes.

Hartmannia a grandes fleurs. — Hartmannia macran-

tha Spach, Monogr. ined. — OEnothera tetraptera Cavan.

le. 3 , tab. i-jQ. — Bot. Mag. tab. 4^9. — OEnothera du-

bia et OEnothera capensis Hortor.

Tige dressée, rameuse, hérissée. Feuilles pubérules aux

bords : les radicales et les caulinaires inférieures obovales - spa-

thulées, obtuses; les supérieures lancéolées, ou ovales-lancéolées,

ou lancéolées-rhomboïdales
,
pointues ou acuminées , dentées, ou

anguleuses , ou sinuécs-pennatifides , ou inlerrupté-pennatilldeo.

Pétales flabelliformes , de la longueur des segments du calice.

Capsule tétraptère, obovalc, acuminée, 4-dentée
,
presque aussi

longue que le stipe : angles et côtes hérissés.

Herbe annuelle , haute de 6 à 1 5 pouces , ordinairement très-

rameuse. Feuilles longues de 2 à 3 pouces, larges de 2 à i3 li-

gnes , d'un vert glauque. Tube calicinal long de 4 lignes^ seg-

ments longs de près de i pouce , linéaires-lancéolés ,
pointus-

Pétales longs de 19. à i5 lignes, sur autant de large, denticulés au

sommet , d'un blanc carné passant au rose après l'anthèse : vei-

nes et nervures pourpres. Filets fdiformes, longs de 6 à 7 lignes.

Anthères jaunes, longues de 5 à 6 lignes. Ovaire fortement hé-

rissé, long de 6 à 7 lignes. Style long de i pouce.
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Cette espèce croît dans la Nouvelle-Espagne.

Genre KNEIFFIA. — Knciffia Spach.

Tube calicinal cyliudracé, plus long que l'ovaire j limbe à

4 segments planes, corniculés. Pétales 4, obcordiformcs, fla-

boUivcinés, courtoniLMit onguiculés. Etamincs 8. Filets fili-

formes , subulés au sommet. Anthères linéaires-oblongucs

,

obtuses, versatiles, arquées après l'anthèse. Ovaire court,

stipité, tétraèdre, 4-costé, 4-Ioculairc; loges raultiovulées.

Ovules nidulants , horizontaux , attachés à de courts fu-

niculcs. Style filiforme. Stigmate 4-parti : lobes linéaires.

Capsule claviforme, ou obovale, ou subglobuleuse, stipitée,

ou subsessile, courte, cartilagineuse, luisante, tétraèdre, 4-

costée, 4-loculaire, 4-valve : côtes saillantes, carénées; cloi-

sons chartacéesj placentaire tétraèdre, grêle. Graines ovales

ou oblongues, petites, lisses, inappendiculées, horizontales,

nidulantes , subsessiles, apiculées; test raembranacé. Em-
bryon conforme à la graine : cotylédons non-convolutés

;

radicule centripète.

Herbes vivaces, touffues. Tiges simples, ou rameuses vers

le haut. Feuilles très-entières ou légèrement denticulées
,

ponctuées, peu veineuses : les radicales roselées, rétrécies en

court pétiole ; les caulinaires éparses, subsessiles; les florales

supérieures fort courtes. Fleurs axillaires et distantes, ou
plus souvent rapprochées en épis feuillus, ou subterminales

,

diurnes, non-éphémères, presque inodores, toujours dressées

en préfloraison. Corolle et étamines d'un jaune vif.

Nous avions dédié ce genre a feu M. C. Kneiff, de Stras-

bourg, l'un des auteurs du Stirpes Cryploi^amœ Badensi-Al-

saticœ. Toutes les espèces habitent l'Amérique septentrio-

nale tempérée. Voici celles qui se cultivent comme plantes

de parterre :

Section I.

Tube calicinal à peu près aussi long que les segments du

limbe, 2 à 3 fois plus long que l'ovaire. Capsule à valves



374. CLASSE DES CALICTFLORES,

rctuses. Pétales grands, au moins 2 fois plus longs que les

étamines. Style débordant les étamines.

«) Capsule subsessile, plus longue que le sl'pe.

Kneiffia GLATIQUE.

—

Kjieiffia ^laucu Spach , Monogr. ined.

— OEnothera glaiica Michx. Fior. Amer. Bor. — Bot. IVIag.

tab. 1606. — Bût. Rcg. tab. i5ii.

Très-glabre. Feuilles ovales ou ovalcs-oblorgues, obtuses, sub-

sinuolces, légèrement dcnticulc'es, glaviqiics. Fleurs subtirmina-

Ics, presque en coryrabe. Capsule ellipsoïde, un peu plus longue

que le stipe.

Tiges hautes de i à 2 pieds, fermes, ficxueuses, dressées, un

peu anguleuses, rameuses vers leur sommet. Fcuilirs caulinaires

longues de i 72 à 3 pouces j feuilles florales longues de 6 à 9 li-

gnes. Calice pubérule : tube grêle, long de 6 à H lignes, d'un

jaune orangéj segments linéaires-lancéolés, cuspidcs, presque

aussi longs que le tube , d'un jaune vcrdàtre. Pétales longs de 10

à i3 lignes, sur autant de large. Filets longs de 5 à G lignes ; an-

thères longues de a à 5 lignes. Capsule longue de 5 à 6 ligues :

valves larges de a /, à 3 lignes.

Celte espèce croît dans les forêts voisines du Mississipi.

Kneiffia suffrutescent. — Kneiffia suffruiicosa Spach
,

Monogr. ined. — OEnothera fruticosa Linn. — Bot. Mag. tab.

332.

Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées, subacuminécs, ou

pointues, deniiculées, pubescentes aux bords. Fleurs axill lires,

disposées en longs épis. Capsules oblongues-claviformcs , 2 à 3

fois pins longues que le stipe.

Tiges hautes de 6 à 1 8 pouces, fermes, presque simples, flexueu*

ses, souvent rougeâtres, quelquefois suffrulescentes à la base.

Feuilles caulinaires longues de i à 3 pouces, largrs de 4 à 6 lignes.

Épis multiflores , finissant par acquérir uu pied de long et plus.

Calice pubérule : tube long de 8 à 9 lignes, grêle, d'un jaune

orangé; segments un peu plus longs que le tube, linéaires-lan-

céolés, jaunâtres. Pétales longs de i pouce, sur autant de large.
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Filets 1 fois plus courts que les pétales. Cipsule puberule , lon-

gue de i3 à i5 lignes (y compris le slipc) : valves oblongues-ob-

ovales, larges de i '/' ''goe.

Celte espèce croît dans les États-Unis, depuis la Géorgie jus-

qu'au Canada.

Kneiffia maculé. — Kneiffia macvlata Spach, Monogr.

ined. — OEnothera serotinaSwett, Brit. Flow. Gard. lab. 1S4.

Tigfs pubcrules , rameuses, suffrutescentes à la base. Feuilles

lancéolées, ou lanccolces-linéaires, ou linéaires-laucéolées
,
poin-

tues, légèrement denticulces, ou très-entières, subsessiles, macu-

lées, pubcrules aux bords. Fleurs axillaires, distantes, dlspose'es

en longs épis. Capsules oblongues-clavifoimes
,
pubcrules, pres-

que 3 fois plus longues que le slipe.

Tiges baules de i p ed ou plus, fermes, dressées, flcxueuses,

rougcdtres. Feuilles longues de 1 à 3 pouces , larges de i à 8 li-

gnes, d'un vert foncé , luisantes en dessus, maculées de rouge :

les florales très-étroiles, plus courtes que les fleurs. Épis longs

de 4 à 7 pouces. Calice puberule, jaunâtre : tube long de 8 li-

gnes; segments linéaires-lancéolés, aussi longs que le tube. Pétales

longs de r pouce, larges de 9 à 10 lignes. Filets longs de 5 à 6

lignes. Capsule longue de G lignes, rétrécie en slipe long de 2

3 2 '/, lignes : valves oblongues-obovales 5 larges d'environ 2 li-

gnes.

Kneiffia de Fbaseb. — Kneiffia Fraseri Spach, Monogr.

ined. — OEnolhera Fraseri Pursh , Flor. Amer. Sept. — Bot.

Mag. tab. 1674.

Feuilles ovales, ou ovales-lancéolées, ou lancéolées-oblongnes,

subobtuses , légèrement denticulées , courtement pétiolées, pubé-

rules aux boids. Fleurs axillaires, disposées en longs épis. Cap-

sule obovale-claviforme, presque ?. fois plus longue que Icstipe,

Tiges hautes de G à 12 pouces , simples ou rameuses , fermes
,

flcxiieuses, souvent rougeàtres. Feuilles longues de 1 '/> pouce à 3

pouces, larges de G à li lignes. Épis multiflores, longs de 5 à 6

pouces. Calice puberule : tube long de 5 à 6 lignes , grêle, d'un
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jaune orange ; segments linéaires-Iance'olës
,
jaunâtres, aussi longs

que le tube. Pétales longs de 7 à 8 lignes, sur autant de large.

Capsule longue de 5 à 6 lignes, pube'rule.

Cette espèce est originaire de la Caroline méridionale.

KNEiFFrA MULTiKLoHt. — Kneiffiu JloribuTida Spacli , Mo-

nogr. ined. — OEnothera hj brida ^lichx. Flor. Am. Bor. —
OEnotheraambigiia^ati. Gen. Amer.?

—

OEnothera tetragona

Rolh.

Tiges simples ou rameuses, hérissées, ou pubesccnles. Feuilles

lancéolées, ou ovales-lancéolées, ou lanceolées-oblongucs , obtuses,

légèrement denticulées ou très-entières, pubescentes, ou hérissées,

subsessiles. Fleurs rapprochées ou distantes, subterminales. Cap-

sule ovale ou ovale-giobuîeuse, coiirtemeut slipitée.

Tiges hautes de ri à 18 pouces, dressées, fermes, flexueuses
,

ordinairement rameuses à toutes les aisselles supérieures. Feuil-

les caulinaires longues de 1 à 3 pouces, larges de 6 à 12 lignes;

feuilles florales petites, linéaires-lanccolces. Fleurs le plus souvent

rapprochées au sommet des ramules en épi subcorymbiforme , ou

rarement en épi lâche. Calice pubescent : tube long de 5 à 6 li-

gnes, grêle, d'un jaune orangé ; segments jaunâtres, longs de 7 à

8 lignes. Pétales longs de 8 à 12 lignes , sur autant de large.

Capsule longue de 3 à 4 lignes, glabre, d'un brun clair, rétré-

cie en stipelong au plus de i ligne : valves ovales ou oblongues
,

larges de i '/ ligne.

Celle espèce croît daus le midi des Etats-Unis.

b) Capsule :>- à \Jois plus courte que le stipe.

Kneiffia a feuilles LINEAIRES. — Kiieiffia Unearis Spach,

Monogr. ined. — OEnothera Unearis Michx. Flor. Amer.

Bor.

Tiges simples ou rameuses
,

grêles
,
pubérules , ou hispidcs.

Feuilles linéaires, ou linéaires-lancéolées, ou lancéolées-linéaires,

obtuses, très-entières, ou légèrement denticulées
,
pubérules , ou

soyeuses, ou cotonneuses ^ ou presque glabres, subsessiles, rétré-
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cies à la base. Fleurs siibterrainales, en cpi lâche. Capsules obo-

valesclaviformes, ou obovalcs, glabres, ou cotonneuses.

Tiges bailles de 6 à i5 pouces , dressées , Mibflcxueuses , sou-

vent rongeàtres. Feuilles radicales line'ains-spalbulces, oulancco-

lëcs-spatbulées, longuement pc'tiolées. Feuilles caulinaircs longues

de 6 à 24 lignes , larges de ', , ligne à 4 lignes. Pétales longs de

5 à 6 lignes, sur autantde large. Capsule longue de 2 à 3 lignes
,

portée sur un stipe grcle, cotonneux, long de 3 à 6 lignes.

Celte espèce habite le raidi des Etats-Unis.

Section II.

Tube calicinal un peu plus loiifj que les segments du limbe.

Pétales petits, à peine plus longs que les ctamines. Style

débordé par les étamines. Capsule à valves non-rétuses.

Kneiffia nain. — Kneiffia piimila Spach, Monogr. incd. —
OEnolhera piimila Linn. Spec.— Bot. Mag. lab. 355.— OEno-

thera gracilis Schrad. in Sched. Sem. Hort. Gccttirg.

Tiges ascendantes ou de'combantes
,
presque simples

,
pubcru-

les. Feuilles obtuses ou pointues , très-entières, pubc'rules aux

bords : les radicales et les caulinaires inférieures oblongues- ou li-

néaires- ou lancéolées- ou obovales-spathulées,])étioléesj les supé-

rieures lancéolées- oblongues, ou linéaires-oblongues- ou lancéo-

lées , subsessi les ; les florales sublinéaircs . très-étroites. Fleurs

axillaires, subunilatérales, en épis lâches. Tube calicinal de moi-

tié plus long que l'ovaire. Capsules oblongues- ou obovales-clavi-

formes, subsessiles, ou courtement stipitées, pubc'rules.

Tiges grêles, flcxueuses, hautes de 4 'i 8 pouces, souvent rou-

geâtres. Feuilles inférieures longues de i à 3 pouces, larges de i

à 6 lignes. Epis longs de 4 à 6 pouces. Tube calicinal long de 'i

lignes à 2 Vi lignes; segments linéaires, apiculcs. Pétales longs

de 3 lignes, sur autant de large. Capsule longue de 4 à 5 lignes,

rétrécie en stipe raide, long au plus de i ligne.

Cette espèce croît dans la Caroline et la Virginie.
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Genre XYLOPLEURUM. — Xylopleunim Spach.

Tcibe calicinal (partie inadhérente) claviforrae, aussi long

que 1 ovaire; limbe à U segments planes, acuminés, plus

longs que le tube. Pétales -4, obcordiformes, courlement on-

guiculés, nerveux. Etamines8. Filets filiformes, subulcs au

sommet. Anthères linéaires, versatiles, arquées après l'an-

thèse. Ovaire fusiforme , tétraèdre, 4-costé , 4-loculaire;

cloisons pelliculaires ; loges multiovulées. Ovules nidu-

lants, subimbriqués, suspendus à des funicules allongés.

Style filiforme, très-long. Stigmate 4 parti : lobes linéai-

res. Capsule 1-loculaire (par l'oblitération des cloisons),

polyspcrme, presque ligneuse, claviforme, ousubfusiforme,

sillonnée, courtement acuminée , 4-costée , tétraèdre, 4*

valve au sommet : côtes dorsales et angles épais, saillants,

presque contigusj placentaire nerviforme. Graines ovales

ou oblongues, petites, nidulantes, lisses, jaunâtres, suspen-

dues, ou appendantes, inappendiculées. Test membranacé.

Embryon conforme à la graine : cotylédons non-convolutés
j

radicule supère.

Racine vivace, rampante. Feuilles radicales îyrées; feuil-

les caulinaires dentées, subsessiles.Epis terminaux, aphylles,

lâches, nutants au sommet avant l'anthèse. Fleurs odoran-

tes, diurnes, non -éphémères, penchées avant l'épanouisse-

ment. Corolle grande, d'un blanc carné passant au rose

après l'anthèse j onglets, nervures et étamines jaunes.

Outre l'espèce que nous allons décrire, ce genre en ren-

ferme une autre, indigène au Mexique.

Xylopleurum DE NuTTALL.

—

Xylopleurum Nultallu Spach,

Monogr. ined.

—

OEnotherasp; cioSa Nutt. Gen. Amer, i, p. 246.

— Ilook. E\ot. Flor. tah. 8o. — Sweet, Brit. Flow, Gard. tab.

253. —But. Mag. lab. 3189.

Tiges diffuses ou ascendantes, quelquefois ligneuses à la base,

rameuses, effilées, incanes, longues de 2 à 3 pieds. Feuilles in-

canes, puberules aux a faces, pennincrvées : les radicales roselees,
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pourpres pn dessous, intormptc'-prnnalifidcs, ou roncine'rs, lon-

guement pcliolëcs, lon[;ues d'environ ?. ponces : lobe terminal

très-grand, lancéolé, denlc, ou sinuolc'-denle; les primordiales ob-

ovales-spalliulées , denticiilées ; les caulinaires longues de i à 2

pouces, larges de -2 à 5 lignes, dentées, oudenticulées, lancéolées,

pointues
,
quelquefois incisc'es-dentées à la base. Ramules flori-

fères nus v« rs leur sommet. Épis flexueux, 5-9-flores : les fructi-

fères roides, longs de 3 à (i pouces. Bractées lancéolécî>-liné,iire5

ou subiilées , plus courtes que l'ovaire. Tube calicinal incane,

long d'environ 9 lignes; segments longs de i5 à 16 lignes, linéai-

res-lancéulés. Pétales longs de i5 à 18 lignes, larges de 1*2 à i5

lignes. Filets 1 fuis plus courts que la corolle. Anthères de moi-

tié plus courtes que les filets. Ovaire velouté , long de -j à 9 li-

gnes. Style débordant le plus souvent les pétales. Stigmates longs

de 4 à 5 lignes. Capsule longue de 8 à 10 lignes, incanc : valves

larges de 'i à 2 '

j, lignes.

Cette belle plante, originaire de la haute Louisiane, est fort re-

cberche'e pour l'ornement des parterres.

Genre GAURIDIUM. — Gauridium Spach.

Tube calicinal (partie inadhcrente) cylindracé
,
plus long

que l'ovaire; limbe à -i segments ])lanes, pointus. Pétales

4, étales j ovales, ou obovates, sessilcs. Etamines 8. Filets

dressés , filiformes. Anthères linéaires, versatiles. Ovaire

non-stipité, tétraèdre, 4-coslc, 4 Icculaire : loges 1-ovulécs.

Ovules suspendus au-dessous du sommet des loges : funicules

allongés. Style filiforme. Stigmate 4-parli : lobes allongés,

linéaires. Carcérule tétraèdre, rugueux, 4-costc, non-stipité,

osseux
,
par avortement 1-loculairc, 1 -sperme (rarement 2-

4-sperme). Graines oblongues ou obovales , assez grosses,

lisses, convexes d'un côté, arjgulcuscs de l'autre. Test mem
branacé. Embryon conforme à la graine : radicule supèrej

cotylédons convolutés : l'extérieur enveloppant l'intérieur^

lequel est roulé en dedans en sens inverse.

Herbes ou sous-arbrisseaux, feuilles dentées, fleurs uoc-
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lurnes, fugaces, presque inodores, disposées en épis noii-

bractéolés. Corolle jaune ou rose.

Ce genre est propre à l'Amérique septentrionale. Voici

les espèces les plus remarquables :

GAur.iDiUM A FLEURS CHANGEANTES. — Gaiiridiuiii mutahUe

Spach, Monogr. incd. — Gaura mutahilis Cavan. le. 3 , lab.

285. — OEnothera anomala Curt. Bot. Mag. tab. 388.

Suffrulescent, pubescent. Feuilles ovales ou ovales-lanceole'es

,

pointues, courtement pe'tiolees. Epis lâches. Tube calicinal grêle,

2 fois plus long que les segments. Pétales ovales-rhoinboïdaux

,

subacuminës, plus longs que les étamines. Carce'rules oblongs,

acurainës, pubescents.

Sous-arbrisseau très-rameux , baut de 2 à 3 pieds. Feuilles

molles , longues de i à u pouces , larges de 4 à 8 lignes. Calice

pubescent, jaunâtre : tube long de i pouce, grêle; bouton obco-

nique, subobtus. Pétales longs de 8 à g pouces , d'un jaune pâle

passant à l'orange après l'antlièse. Anthères 3 à 4 fois plus cour-

tes que les filets. Carcérules longs d'environ 6 lignes : faces lar-

ges de 2 lignes, transversalement veineuses.

Cette espèce , originaire du Mexique , se cultive souvent dans

les collections d'orangerie.

Gauridium a feuilles molles. — Gauridiiim molle Spach,

Monogr. ined. — Gaura mollis Kunth, in Humb. et Bonpl. vol.

6, tab. 529.

Feuilles ovales, ou ovalcs-oblongues, ou lancéolées-oblongues,

denticulées
,
pubesccntes. Bractées ovales-oblongues , acuminées,

plus courtes que l'ovaire. Segments calicinaux plus longs que les

pétales. Pétales ovales , obtus. Carcérules ovales-oblongs , subtë-

traptères.

Herbe dressée, rameuse, poilue. Feuilles courtement pétiolées,

longues de i 'I2 pouce. Epis terminaux, longs de 'L pied et plus.

Calice velu • tube long de i pouce. Corolle jaune , large de i '/>

pouce. Étamines de la longueur des pétales.

Cette espèce croît au Mexique.
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Genre GAURA. -- Gaum {L'um.) Spacli.

Tube calicinal (partie inadliérente) subcvlindracé
,
plus

long que l'ovaire; limbe à 4- segments (par exception toutes

les parties de la fleur sont en nombre ternaire) planes, liné-

aires. Pétales A, ascendants, spatbulés, onguiculés. Etamines

8, déclinées. Filets longs, capillaires. Anthères submédifixcs,

subversatiles , linéaires-sagittifoimes , obtuses. Ovaire ses-

sile ou slipité , tétraèdre j 4-costé , à 4 loges 1 - ou 5-ovulées.

Ovides suspendus au-dessous du sommet des logesj funicules

allongés. Style filiforme, décliné. Stigmate 4-fide : lobes

courts , dentifnrmes , trièdres. Carcérule sessilc, ou stipité,

tétraèdre, ligneux, tuberculeux, ou réticulé, par avortement

1-loculaire, 1-4-sperme. Graines oblongues ou obovales,

lisses, assez grosses, convexes d'un côté, anguleuses de l'au-

tre : radicule supère ; cotvlédons convolutés : l'extérieur

enveloppant l'intérieur , lequel est roulé eu dedans en sens

inverse-

Herbes annuelles
_,
ou bisannuelles, ou vivaces. Feuilles

entières ou dentées, alternes. Fleurs blanches, ourougeâtres,

nocturnes, fugaces, disposées en épis bractéolés.

Les Gaura croissent dans l'Ainérique septentrionale, tant

entre les tropiques que dans les contrées tempérées. Voici

les espèces les plus notables :

Gaura bisannuel. — Gaura hiennis Linn. — Bot. Maj^.

tab. 389.

Tige dresse'e, rameuse, he'rissëe. Feuilles lancéolées ou lanceo-

le'es-obloDgues, pointues , denticulc'es , sessiles, pubescentes. Epis

longuement pédoncules , denses, souvent ramcux à la base. Tube

calicinal renfle au-dessus de l'ovaire, un peu plus court que les

segments. Pétales obovales-spathulés, obtus, un peu plus courts

que les e'tamines. Ovaire à loges triovulces. Carccrules sessiles,

imbriques, rugueux, tétraèdres, ovales - rhoraboïilaux
,
pointus

aux 2 bouts.

Herbe vivace, haute de 3 à 5 pieds. Feuilles longues de ? à 4
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ponces , molles, d'un vert fonce. Épis mullinorcs. Bractées peti-

tes, cidnques. Calice puljesccnt, rougeàtre : luhc long de 4 à 5 li-

gnes
,
grêle. Pétales blancs , coiirtement ongi:icules. Carce'rules

longs d'environ 4 lignes : faces larges de 2 lignes.

Cette espèce, indigène aux États-Unis, se cultive comme plante

d'ornement.

Gaura a FEUiLLEs ETROITES. — Gaiiru ungustifoUa Micbx.

Flor. Amer. Bor.

Feuilles linéaires, ou line'aires-oblongues , ou lancéole'es-

lineaires : les infcrieuies sinuëes ; les supérieures sinuolc'es.

Grappes panieule'es. Carce'rules tétraèdres, oblongs, acumincs

aux 2 bouts.

Herbe vivace. Tige cylindrique
,
pubesccnte , haute d'environ

3 pieds. Ramules florifères très-grêles. Segments calicinaux beau-

coup plus longs que le tube. Pétales blancs , obtus , spalbuiés , de

moitié plus courts que les segments du calice.

Celte espèce croît dans la Géorgie et dans les deux Carolines.

Gaura écarlate. — Gaura coccmca Nu ttall, Gen. Amer.

i,pag. 249-

Tiges simples, décombantes. Feuilles linéaires-lancéolées, den-

ticulées, iiicanes, velues. Giappes lâches ^ multiflores. Pétales ar-

rondis, un peu plus longs que les segments calicinaux; onglets

filiformes. Carcérule pointu aux i bouts , tétraspeirae.

Herbe vivace, raullicaule, presque cotonneuse, haute d'envi-

ron I pied. Feuilles souvent fasciculccs. Fleurs d'abord roses
,

puis d'un écarlate pâle.

Cette espèce a clé découverte par Nuttall dans la haute Loui-

siane.

Section Yil LPILGBIÉES. — Epilohieœ.

Tube calicinal (partie inadhérente) cyathiformeou infon-

dibuliforme, le plus souvent court
,
quelquefois pres-

que nul ; limbe à 4 segments réfléchis ou souvent nou-

réfléchis. Disque terminé en bourrelet annulaire, ou
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plus souvent en 4 lobes opposés aux segments cnlici-

naux. Etamines 8 : les 4 opposées aux pcialos ordinai-

rciîieni plus courtes cl insérées plus bas que les 4

alternes. Anthères ellipliques, ou oblongues, ou sub-

orbiculaires, infra-médifixes, ou basifixcs : les 4 op-

posées aux pélales souvent plus petites, quelquefois

stériles. Stigmate claviforme ouquadrifide : lobes éta-

les ou connivents, courts, obtus. Péricarpe capsulaire.

Graines subniarginées, ou couronnées soit par une ai-

grette de longs poils, soit par une membrane finibriée.

Herbes ou rarement sous-arbrisseaux. Feuilles opposées

ou éparses, le plus souvent dentées. Fleurs roses, ou

pourpres, ou blanches, ou violettes (très-rarement

jaunes), diurnes, non-fugaces, inodores, sessiles ou

pédicellées. Pollen non-visqueux.

Genre BOISDUVALIA. — Boisduvalia Spach.

Calice (partie inadhérente ) infondibuliforme : tube obco-

ique
,
plus long que l'ovaire j limbe à 4 segments presque

dressés. Disque membranacé , 4-lobé. Pétales 4-, réticulés,

obovalcs, profondément bilobés, presque dressés, onguicu-

lés. Elamfncs 8 . bisériécs , toutes fertiles, alternativement

plus longues et plus courtes. Anthères linéaires ou ellipti-

ques, égales, submédifixes , versatiles. Ovaire oblong-cylin-

dvacé , sublétragoiie , 4-coslé, 4-loculaire; loges pauci-ovu-

lées. Ovules ascendants , subscssiles , superposés, unisériés.

Style filiforme. Stigmate à 4 lobes obtus, recourbés. Cap-

sule oblongue-cvliudiacée , obscurément 8-gone , subrcctiU-

giie, uon-stipitée, 1-loculaire (par l'oblitération des cloisons)
,

4-valve , 1G-20-speruic; placentaire caduc, membraneux,
tétraèdre : angles marginés ou aliformc5. Graines 4-sériées,

ascendantes, subimbriquéos, ovales ou obovalcs, brunes,

luisantes, lisses d'un côté, scabics de l'autre , luargmées

aux S bouts. Test crusiacé. Embryon conforme à la
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graine: radicule infère, courte , conique , obtuse; cotylé-

dons presque planes , suborbiculaires, profondément édian-

crés à Ja base.

Herbes annuelles , très-rameuses , fortement pubescentes.

Feuilles sessiles, dentées, presque sans veines : les basilaires

opposées ; les autres éparscs j les florales élargies à la base.

Fleurs bractéolées, sessiles, toujours dressées avant l'anthèse,

glomérulécs aux extrémités desramules, ou, par l'avorte-

mcnt des ramules, aux aisselles des feuilles : les inférieures

quelquefois axillaires et solitaires. Corolle pourpre, ou rose.

Antlières jaunes.

Ce genre
,
que nous dédions à notre savant collaborateur

le docteur Boisduval, ne renferme que les deux espèces sui-

vantes :

Section I.

Pétales et étamines aiitépositives insérés à la même hauteur

au-dessous de la gorge du calice ; filets des A étamines

alternes du tiers plus longues que les autres et débordant

les segments du calice. A.nthcres linéaires , submédifixes.

Style débordant la corolle. Placentaire à angles raargi-

nés, asperme dans sa moitié supérieure.

BoiSDUVALiA ELEGANT. — Boisduvalia concinna Spacli

,

Monogr. ined. — OEnothera concinna Sweet, Brit. Flow.

Gard. ser. 2, tab. i83.

Peu velu et presque cotonneux. Feuilles caulinaires et ramu-

laires lancéolées ou linéaires - lancéole'cs
,
pointues, légèrement

dentées. Feuilles florales ovales ou ovales-lancéolées, longuement

acurainées , souvent très-entières. Tube calicinal grêle, un peu

plus long que les segments. Pétales de moitié plus longs que les

.segments calicinanx.

Herbe haute de 6 à 18 pouces. Tige dressée ou ascendante,

très-raraeuse dès la base. Rameaux dressés, ou ascendants, ou

divariqués, subfastigiés, ou en pyramide, ramulifères à presque

toutes les aisselles : les inférieurs opposés j les supérieurs alternes.
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Feuilles longues de i à •>. pouces, larges de 'x à 4 lignes. Ra-

mules florifères courts ou presque nuls. GloracVules pauciflores.

Bractées lancéolées , trcs-cnticres ,
petites

,
plus courtes que les

fleurs. Calice pubescent , long de 7 lignes : tube long de 3 '/^ à

/| lignes, rougeâtre; segments verdàlres, subline'aires , acuminés.

Pétales longs de 5 lignes, larges de 3 lignes, rainés, veinés de

pourpre : lobes obtus, denticulés. Style carné, long de 8 à g lignes.

Stigmates oblongs, obtus, roses. Capsule longue de /[ à 5 lignes,

rectiligne ou légèrement arquée, cotonneuse, oblongue- conique,

sub-20-sperme : valves presque linéaires, larges d'environ i ligne.

Graines longues de i ligne.

Cette espèce , indigène au Chili , mérite d'être cultivée comme

plante de parterre.

Sectioti II,

Pétales insérés entre les segments calicinaux. Etamines an-

tépositives insérées plus bas que les pétales, à peine sail-

lantes hors le tube. Etamines alternes presque aussi lon-

gues que les segments calicinaux. Anthères minimes, ellipti-

ques , supra -basifixes. Style court, débordé par les seg-

ments du calice. Placentaire tétraptère, presque aussi large

que la capsule, aspei'me seulem(;nt au sommet.

BoiSDUVALiA DE Douglas. — Boisduvalia Douglasii ST^àch,

Monogr. ined. — OLnothera densijlora Lindl. in Bot. Reg.

tab. i583.

Pubescent-incane. Feuilles caulinaires et raraulaires lancéolées

ou linéaires-lancéolées, subfalciformes
,
pointues, sinuolées-den-

ticulées; feuilles florales ovales ou ovales-lancéolées, acuminées,

entières. Tube calicinal obconique, à peine plus long que les

segments. Pétales 2 fois plus longs que les segments calicinaux.

Plante haute de 8 à •>.

J
pouces. Tige dressée, roide, le plus

souvent rameuse dès laba^c. Rameaux grêles, étalés, subfastigiés;

les inférieurs opposés j les autres alternes. Ramules florilères

courts, axillaires, rapprochés. Feuilles caulinaires longues de 6 à

3o lignes, larges de i à
J.
lignes. Glomérules pauciflores. Bractées

BOTAMQUF. PHAN. T. ly. 25
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lancéolées, e'troites
,

plus courtes que les fleurs. Calice long de

3 lignes, cotonneux : segments triangulaires -lancéolés. Pétales

longs de 3 '/j à 4 lignes , larges de i '/> ligne, pourpres : lobes

obtus, denticulés. Stigmate à lobes très-courts. Capsule longue de

4 à 5 lignes : valves à peine larges de i ligne. Graines d'un

brun de Châtaigne, longues d'environ i ligne.

Cette espèce, découverte par M. Douglas en Californie, se

cultive comme plante d'ornement.

Genre GODÉTIA. — Godelia S^Sich.

Tube calicinal (partie inadhérente) cyathiforme ou infon-

dibuliforme, aussi long que l'ovaire ou plus court, barbu en

dedans au dessus de la base; limbe à A segments concaves,

pointus, réfléchis. Disque épaissi en bourrelet annulaire.

Pétales -4 , subsessiles , entiers, flabelliformes, flabelliveinés,

denticulés au sommet. EtaminesB, toutes fertiles. Filets

aplatis , linéaires-lancéolés : les â opposés aux pétales très-

courts. Anthères égales, oblongues, supra-basifixes, non-

versatiles, arquées après l'anlhèse. Ovaire subcylindracé ,
8-

sulqué, 4-loculaire; loges multiovulées. Ovules ascendants

ou subhorizontaux, imbriqués, unisériés. Style court, fili-

forme. Stigmate 4-parti : lobes courts ou rarement allongés,

recourbés. Capsule conique, ou subcylindracée, octogone, ou

tétragone, subcoriace, non-stipitée (par exception stipitée),

4-dentée au sommet, 4-loculaire, 4-valve, polyspermej cloi-

sons cartilagineuses; placentaire nerviforme , tétragone.

Graines cubiques ou irrégulièrement anguleuses, petites,

fauves, ascendantes ou subhorizontales, unisériées : test

crustacé
,
granuleux ; chalaze grande , suborbiculaire ,

cou-

ronnée par un rebord fimbrié. Embryon ovale ou obo-

vale : cotylédons suborbiculaires, échancrés à la base; radi-

cule infère ou centripète.

Herbes annuelles, rameuses. Feuilles denticulées ou très-

entières, peu veineuses , rétrécies en pétiole. Fleurs axillai-

res, distantes , toujours dressées avant l'anthèse. Pétales ro-
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SOS OU pourpres. Disque et sti,^matc jaunâtres , ou blanchâ-

tres, ou rouffcâtres. Anthères jaunes.

Nous dédions ce ffcnreà M. Charles Godet , de Neufchâ-

tel en Suisse, botaniste et entomologiste très-distingué, dont

les découvertes ont enrichi la science de beaucoup d'espèces

nouvelles du Caucase.

Toutes les espèces sont remarquables par l'élégance de

leui's fleurs. Nous allons décrire celles qui se cultivent

comme plantes de parterre.

Section I.

Ovules subhorizontaux. Capsule obscurément octogone
,

sillonnée.

a ) Tube calicinal infondibuliforme , de même longueur que

l'ovaire.

Godétia de Willdenow.—Godetia PP^illdenowianaSpaichy

Monogr. ined. — OEnothera pupwrea Willd. Spec. — Sims,

Bot. Mag. tab. 352.

Tige et rameaux roides, dresse's. Feuilles oblongues ou lan-

céolees-oblongues , subobtuses, subsessiles, glauques, entières.

Segments calicinauxtriangulaires-lancëolës, acurainés, aussi longs

que le tube , de moitié' plus courts que les pétales. Ovaire hérisse'.

Stigmate à lobes très-courts, obovales. Filets des e'tamines ante'-

positives très-coiuts.

Tige haute de 6 à i5 pouces , roide
,
pube'rule , simple ou plus

souvent rameuse des la base. Rameaux feuillus , subfasligie's.

Feuilles longues de 6 à i8 lignes, larges de 3 à 4 lignes, d'un

vert glauque
,
glabres ou légèrement pubérules. Tube calicinal

long de 5 lignes , velu : segments glabres. Pétales longs de 6 à

•j lignes , d'un pourpre vif. Étaraines majeures à peu près aussi

longues que les segments du calice. Ovaire long de 4 à 5 lignes.

Slyle saillant , débordé par lesélamines. Stigmate rouge de même

que le disque. Capsule longue de 6 à 8 lignes.

Cette espèce est originaire de la Californie.
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b) Tube calicinal cjathiforme , o à A- fois plus court que

l'ovaire.

GoDÉTiA DIFFUS. — Godetiu decumhens Spach, Moncgr.

ined.— OEnothera decumhens Dougl.— Bot. Reg. tab. 1 22 1

.

— Bot. Mag. tab. 2889.

Tiges très-rameuses, diffuses. Feuilles ovales, ou lance'olëes
,

ou lance'ole'es-obloDgues , subobtuses, légèrement denticule'es ou

très-entières
,
glauques

,
glabres , courtement pétiolées. Segments

calicinaux un peu plus courts que les pétales
,
presque 2 fois

plus longs que le tube. Filets des e'tamines mineures très-courts.

Stigmate à lobes tiès-courts. Capsule incane.

Tiges longues de 1 2 à 20 pouces , effilées , relues. Rameaux

grêles, feuillus, ascendants. Feuilles longues de i à 2 pouces,

larges de 3 à 6 lignes. Tube calicinal long de 2 lignes j segments

triangulaires-lancéolés. Disque jaunâtre. Pétales longs de 5 à

6 lignes, larges de 4 lignes, d'un rose vif. Etamines majeures

plus courtes que les segments calicinaux. Ovaire cotonneux , long

de 5 à 6 lignes. Style Jcbordé par les etamines majeures. Stigmates

jaunâtres ou rougeâtres. Capsule longue de 5 à -j lignes , conique-

cylindracée.

Cette espèce a été découverte pai- M. Douglas dans la Californie

septentrionale.

Sectiost II.

Ovules ascendants. Capsule tétragone, 4-costée, non-

sillonnée.

A. Filets des etamines mineures plus courts que les anthères.

Capsule non-stipitée.

a) JEtamines au moins 5 fois plus courtes qut les pétales : anthères des

4 mineures presque sessiles. SUgmates à lobes ovales ou iuborbicu-

laires, très-courts. Capsule non-rétrécie iiiJlÉrieurement.

GoDETiA EFFILÉ. — Godetia viminea Spacli, Monogr. ined.

"— OEnothera viminea Douglas. — Bot. Reg. tab. 1220. —
Bot. Mag. tab. 2878.
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Tiges ascendantes ou drcsse'es , effilées , rameuses. Feuilles

oblongucs, ou lance'ole'es-obloDgnes, ou ohlongues- lancéolées,

subobtuscs , le<:;èrcment denlicule'es , glauques , subsessiles. Tube

calicinal infondibuliforrae, presque aussi long que l'ovaire : seg-

ments un peu plus longs que le tube
,
presque i fois plus courts

que la corolle. Style saillant. Stigmates ovales. Capsule pubérule,

subincane.

Tiges touffues , longues de i à 2 pieds. Feuilles longues de i

à 1 pouces, larges de 1 à 4 lignes. Tube calicinal long de 4 à

5 lignes, pubcscent; segments longs de 6 lignes, line'aires -lan-

céolés
,
pointus. Disijue jaunâtre. Pétales longs de 6 à 10 lignes,

larges de 4 à 7 lignes, cunéiformes - obovales , d'un rose vif.

Étamines majeures à peu près aussi longues que les segments du

calice. Ovaire long de 6 à 7 lignes, presque cotonneux. Style

long d'environ 8 lignes. Stigmate pourpre ou jaunâtre. Capsule

longue d'environ i pouce j valves à peine larges de i ligne.

Cette espèce a été' découverte par M. Douglas dans la Cali-

fornie septentrionale.

GoDÉTiA QUADRiMACULE. — Godetiu quadrivulncra Spach,

Monogr. ined. — Œlnothera quadrivulnera Dougl. ined. ex

Lindl. in Bot. Reg. tab. 1 1 ig.

Tiges ascendantes ou diffuses, effilées, pubérules. Feuilles

linéaires ou lancéolées -linéaires, très -entières ou denticulées,

mucronulécs , subsessiles
,
glauques, pubérules aux bords. Tube

calicinal infondibulifornie , 3 fois plus court que l'ovaire; seg-

ments 2 à 3 fois plus longs que le tube
,
presque aussi longs que

les pétales. Style saillant. Lobes du stigmate suborbiculaires.

Capsule hispidule.

Herbe touffue, baule de i à i. pieds, assez semblable à VEpi-

lobium rosniannifolium. Rameaux grêles. Feuilles longues de

6 à 20 lignes, larges de i à 3 lignes. Tube calicinal à peine long

de plus de i ligne, poilu; segments longs de 3 lignes, linéaires-

lancéolés , subulés au sommet. Pétales Jongs de 4 lignes, larges

de 3 lignes , obovales-cunéiformes , denticulés £fu sommet , d'un

rose pâle , marqués à leur base d'une tacbc pourpre. Ovaire velu

,
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long de 3 lignes. Style long de 3 à 4 lignes , blanchâtre <\e même

que le stigmate. Capsule longue de 6 à 8 lignes , rectiligne ou

subfalciforrae : valves larges de i ligne.

Cette espèce a été découverte par M. Douglas sur la côte

nord-ouest de l'Amérique.

GoDETiA DE RoMANzow. — Godetia Romanzowii Spach

,

Monogr. ineà.— OEnothera RomaTizowiiheàeb inHorn. Hort.

Hafn.— Bot. Reg. tab. 662.

Tige et rameaux roides, dressés. Feuilles linéaires -oblon-

gues, ou linéaires-spathulées, ou lancéolées-oblongues, obtuses,

soyeuses, subsessiles, ordinairement très-entières. Tube calicinal

cyathiforrae, 2 fois plus court que l'ovaire; segments 2 fois plus

longs que le tube , 2 fois plus courts que les pétales. Style très-

court. Stigmate non-saillant hors le tube : lobes elliptiques. Cap-

sule cotonneuse , incane.

Tige haute de 6 à 1 5 pouces , incane de même que les rameaux.

Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de i à 4 lignes , tantôt

très -entières , tantôt légèrement denticulées : les jennes satinées

aux 2 faces; les adultes glauques, pubérules. Tube calicinal long

de 2 lignes; segments longs de 4 lignes, linéaires - lancéolés

,

pointus. Disque violet. Pétales longs de 6 à 8 lignes, sur autant

de large, d'un violet pâle lavé de blanc. Etamines majeures pres-

que aussi longues que les segments calicinaux. Ovaire incane,

long de 4 à 5 lignes. Stigmates pourpres, presque aussi longs

que le style. Capsule longue de i pouce.

Cette espèce a été découverte par M. Chamisso en Californie.

Godetia de Cavanilles. — Godetia Cavanillesii Spach,

Monogr. ined. — OEnothera tenella Cavan. le. 4» tab. 396,

fig. 2. — Rniz et Pav. Flor. Peruv. 3, tab. 3i6. — Sweet,

Brit. Flow. Gard. tab. 167.

Tige dressée , effilée. Feuilles linéaires-spathulées , ou oblon-

gues-spathulées , ou linéaires-oblongues , ou lancéolées-linéaires
,

obtuses, très - eiitières ou légèrement denticulées, subsessiles,

pubérules aux bords. Tube calicinal cyathiforme, très -court;

segments 2 à 3 fois plus longs que le tube
,
presque 3 fois plus
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courts que les pétales. Style saillant. Stigmate à lobes elliptiques.

Capsule pube'rulc.

Tige haute de 6 à i8 pouces , simple ou plus souvent rameuse.

Rameaux ascendants ou divariquc's , pube'rulcs. FcTiillcs longues

de 1 à 3 pouces, larges de 'h à 3 lignes : les florales ordinaire-

ment linéaires. Calice presque glabre : tube long de i à i '/, ligne
j

segments longs de 3 lignes, line'aircs-lancéole's ou oblongs-lan-

céolés
,
pointus. Disque d'un pourpre violet. Pétales longs de 5

à 6 lignes , sur autant de large , flabelliformcs , dcnticulés , d'un

pourpre violet
,
panachés de blanc et de rose. Ovaire incane

,

long de 4 ^ 8 lignes. Style blanchâtre , filiforme , long de ?.

à 3 lignes. Stigmates d'un pourpre violet. Capside longue de lo

à 12 lignes, rectiligne, ou un peu arquée.

Cette espèce croît au Chili.

h) Etamines à peine 2 J'ois plus courtes que les pétales : anthères des

4 mineures Je moitié plus longues que leurs filets . Stigmate à lobes

linéaires-oblongs , allonges. Capsule tétrécie aux 'j bouts.

GoDETiA ELEGANT. — G odetiu Lchmanniaiia Spach, Mo-

nogr. ined. — (fEnothera amœna Lehm. Pug. Plant. Nov.

fasc. I, p. 22, et in Act. Nat. Cur. vol. i4, tab. 45. — Œno-
thera roseo-alba Bernh. in Cat. Sem. Hort. Erfurt. — Reichenb.

Gart. Mag. tab. 47 ^^ '^o. — Swcet, Brit. Flow. Gard,

tab. 268.

Tige dressée ; rameaux ascendants ou e'rigés. Feuilles oblon-

gues ou lancéolées - oblongues
,
pétiolées , obtuses, très-entières,

ou légèrement denticulées, pubéniles, subincanes. Tube calicinal

cyathiforme , beaucoup plus court que l'ovaire j segments 2 fo^

plus longs que le tube, 2 fois plus courts que les pétales.

Plante haute de 6 à i.j pouces , le plus souvent très-rameihse.

Rameaux subfastigiés. Feuilles longues de i à 2 pouces , larges

de 3 à G lignes , assez semblables à celle de la Julienne de Mahon

,

rétrécies en pétioles longs de 4 à G lignes. Calice incane : tube

long de 2 à 3 lignes; segments longs de 6 à 7 lignes , linéaires-

lancéolés, pointus. Pétales longs de 10 à 12 lignes, larges de 5

à 7 lignes , cunéiformes , dcnticulés
,
panachés de rose et de blanc

,
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marques vers leur base d'une taclic couleur de sant,'. Étamines

majeures lone;ues de 6 lignes. Filets blancliâtres. Ovaire long de

I pouce. Style long de -j lignes, saillant, déborde par les an-

thères. Stigmates blaDcbàtres ,
longs de -i à 3 lignes. Capsule

longue de i8 à '.lo lignes.

Cette belle plante est originaire de la Californie.

GodÉtia de Lindlev. — Godetia Lindlej'ana Spach, Mo-

nogr. ined. — OEnulhera Lindleji Dougl. — Hook. in Bot.

Mag. tab. -iSS'i. - Sweet, Brit, Flow. Gard. ser. ->. , tab. ig.

—

OEnothera bifrons Bot. Reg. tab. i4o5. (var.)

Tiges diffuses ou ascendantes, rameuses. Feuilles lance'olécs,

ou lancéolées -linéaires , ou lancéolées - oblongiies
,

péliolées,

pointues, denliçuic'es . presque glabres. Tube calicirial cyatbi-

forme, beaucoup plus court que l'ovaire; segments 3 à 4 fois

plus longs que le tube , de moitié plus courts que les pétales.

Tiges longues de 6 à i8 pouces, effilées, flexucuses, pubt-

rules. Feuilles longues de i à 3 pouces , larges de 3 à 5 lignes,

glauques. Calice pubérule , incane : tube long de u lignes ; seg-

ments longs de 6 lignes, linéaires -lancéolés, pointus. Disque

violet de même que les anthèies. Pétales longs de 8 à 12 lignes,

larges de -j à 10 lignes, cunéiformes, denticulés
,
panachés de

rose et de blanc
,
pourpres à la base. Etamines majeures longues

de 6 lignes. Filets blancs. Ovaire incane, pubérule, long de i^

à 18 lignes. Style saillant, débordé par les anthères. Stigmates

blanchâtres. Capsule longue de près de 'i pouces.

Cette espèce a été découverte par M. Douglas sur la côte nord-

ouest de l'Amérique.

Genre PHÉOSTOME. — Phœostoma Spach.

Tube calicinal (partir iuadhérente) cyathiformc, plus

court que l'ovaire; limbe à A segments réfléchis. Disque as-

sez charnu, ponctué, hérissé, 4-lobé au sommet, l'étalés 4,
rliomboïdaiix , longuement onguiculés. Etamines 8, toutes

fertiles : les^opposéesauxpétalespluscourtes, à anthères jau-

nes, plus petites; les 4 alternes 5 fois plus longues, à anthères
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violettes. Anthères inégales, lincaivcs-s.igittiformes, basifixes,

contournées après ranthèsc. Ovaire conrtenientstipitc, sub-

cvlindracé , .S-costc, 8-sulqué , 4-lorulaiie; loges multiovu-

iées. Ovules uiiisériés, ascendants, subimbriqués, snssilcs.

Style filiforme, long. Stigmate 4-parti : lobes courts, ovales,

obtus, révolutés. Capsule subcylindracéc , subsessilc, subco-

riace, 4-coslée, -t-sulquée, 4-valve, -i-loculaire, polyspernie;

cloisons cartilagineuses.; placentaire nerviformc, totragone.

Graines ascendantes, unisériées, subimbriquées, sessiles,

obovales, petites , granuleuses : test crustacé; chalaze fa-

ciale, subterminalc, couronnée par un rebord fimbrié. Em-
bryon conforme à la graine : cotylédons elliptiques , échan-

crés à la base j radicule infère.

Herbe annuelle. Feuilles dentées , courtemenl pétiolées
,

éparses. Fleurs axiilaires , distantes , nntantes avant l'épa-

nouissement. Pétales à faces discolores.

Ce genre, intermédiaire entre le précédent et le suivant,

ne renferme que l'espèce que nous allons décrire.

Phéostome Élégant. — Phœostoma Douglasii Spacli, Mo-
nogr. ined. — Clarkia dedans Ddugl. ined. ex Liadl. in Boî.

Reg. tab. 1575. •— Don, in Sweet, Brit. Flow. Gard. ser. 2,

tab. 209. — Clarkia rhomboidea Dougl. in Hook. Flor. Bor.

Amer, i, p. 214.

Plante haute de i à 2 pieds. Tige rameuse dès la base, glauque

ou rougeàtre et glabre de même que les rameaux. Rameaux

effilés
, grêles , dressés ou étales. Feuilles longues de i à 2 pouces,

distantes, glauques, glabres, légèrement denliculc'es
,
pointues,

penninervées : les inférieures ovales; les supérieures ovales-lan-

céolées ou lancéolées
;
pétiole long de i ligne ou moins. Calice

glabre : tube long de i ligne j segments longs de 5 à G lignes

,

linéaires-lancéolés, pointus, striés. Disque d'un pourpre violet.

Pétales longs de 6 à 8 lignes
( y compris l'onglet ) , étalés : lame

ovale - rliomboidale , subobtuse, flabellivcinée , denticulée aux

bords, large de 5 à 7 lignes, pourpre en dessus, rose en dessous;

onglet linéaire, rose, aussi long que la lame. Etamines majeures
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presque aussi longues que les pe'lales. Ovaire long de 5à 7 lignes,

hérisse de longs poils filiformes entremêles de courtes soies

claviformes. Style débordant les ctamines. Stigmate à lobes blan-

châtres, veloute's en dessus. Capsule arquée ou subrectiligne

,

hispide, luisante, d'un brun clair, longue à peine de i pouce.

Cette plante, découverte par M. Douglas dans le nord-ouest de

l'Amérique, est encore assez rare dans les jardins j mais elle ne

mérite pas moins que le Clarkia d'être multipliée pour l'orne-

ment des parterres.

Genre CLARKIA. — Clarkia Pursh.

Tube calicinal (partie inadhérente)'^infondibuliforme, plus

court que l'ovairej limbe à 4- segments réfléchis. Disque un

peu charnu, papilleux, glabre, gibbeux au sommet. Pétales

4, longuement onguiculés, profondément trilobés (crucifor-

mes) : onglets 1 -dentés de chaque côté. Etamines 8, unisé-

riées : les 4 opposées aux pétales stériles, minimes, à anthè-

res abortives; les 4 alternes fertiles, à peine plus longues que

les onglets : filets filiformes j anthères adnéesau filet, oblon-

gues, contournées après l'anthèse. Ovaire subcvlindracé, sti-

pité , 8-costé , 8-sulqué , 4-loculaii-e ; loges multiovulées.

Ovules sessiles, ascendants, unisériés, subimbriqués. Style

filiforme , long. Stigmate 4-parti : lobes courts , obovales,

obtus, révolutés. Capsule stipitée, subcylindracé, 4^-costée^ 4-

sulquée, 4-valve, 4-loculaire, polysperme , subcoriace : cloi-

sons cartilagineuses
j

placentaire nerviforme , tétragone.

Graines petites, sessiles, ascendantes , unisériées , subimbri-

quées, granuleuses , obovales, convexes au dos, légèrement

concaves à la face : test crustacé. Chalaze grande, faciale,

subterminale , obovale , couronnée par un rebord fimbrié.

Embryon conforme à la graine : cotylédons suborbiculairesj

radicule infère.

Herbe annuelle ou bisannuelle. Feuilles éparses, très-

entières, étroites, réti'écies en pétiole. Fleurs axillaires, di-

stantes, défléchies et nutantes avant l'épanouissement. Péta-
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les de couleur lilas (pourpres ou blancs, dans des variétés).

Anthères jaunes.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre.

Clarkia Élégant. — Clarkia pulchella Pursh, Flor. Amer.

Sept. 1, p. 260, le. — Bot. Reg. tab. iioo. — Bot. Mag.

tab. 2918, — Sweet, Brit. FIow. Gard. scr. 2, tab. iS-j. —
Reicbenb. Gart. Mag. 3, tab. 211.

Herbe haute de i à 2 pieds , ordinairement très-touffue. Tige

dressée. Rameaux dressc'sou ascendants, grêles, flexueux, pube-

rules. Feuilles longues de i à 3 pouces, larges de i à 4 lignes

(les florales supérieures réduites à de courtes bracte'cs), pubé-

rules, glauques, très-entières, lancéolées ou lancéolées-linéaires,

pointues
;
pétiole long de 2 à 4 lignes. Calice pubérule : tube

long d'environ 2 lignes; segments linéaires-lancéolés, pointus,

longs de 6 à 7 lignes (souvent cohérents par paires). Pétales

longs de 8 à 12 lignes (y compris l'onglet) : onglet linéaire,

étroit , muni de chaque côté d'un appendice étroit
,
presque subulé,

recourbé; lame aussi longue que l'onglet ou un peu plus longue,

ayant 6 à 8 lignes de large dans sa plus grande dimension : lobes

oblongs , ou oblongs-spathulcs , ou obovales , obtus , denticilés

au sommet : les latéraux ordinairement divariqués, plus étroits

et plus courts que le lobe terminal. Filets des étamines fertiles

pourpres ou carnés, aussi longs que les onglets. Anthères fertiles

plus courtes que les filets. Étamines stériles à peine longues de

1 ligne. Ovaire incane, pubérule, long de 4 lignes, rétréci en

stipe roide long de ?. à 3 lignes. Style débordant les étamines

fertiles. Stigmates planes , blanchâtres
,
glabres. Capsule longue

de 6 à 9 lignes, d'un brun clair, pubérule, rcctiligne, ou quel-

quefois arquée, ascendante, 2 à 4 fois plus long-ue que le stipe;

valves presque linéaires , à peine larges de i ligne. Graines d'un

brun roux.

Cette plante
,
qui occupe aujourd'hui le premier rang parmi

les espèces de parterre , fut d'abord découverte dans le nord-ouest

de l'Amérique par Lewis et Clark; miis son introduction en

Europe est due aux soins de l'infatigable Douglas, et ne date que

de 1827.
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Gciiie CHAMÉNÉRION. — Chamœnerium (Tourn.)

Spach.

Calice (partie inadhérente) à 4 segraens souciés par la

base, réfléchis pendant ranthèsc. Disque épair, , adné au

fond du calice. Pétales 4, courtement onguiculés, inégaux
,

étalés, rétus. EtaminesS, unisériécs, ascendantes, toutes fer-

tiles. Filets filiformes, dilatés à la base : les 4 opposés aux

pétales un peu plus longs que les alternes. Anthères égales,

ellijjtiques, obtuses , submédifixes , contournées après l'an-

thèse. Ovaire subfusiforme , tétragone , 4-loculairej loges

multiovulées. Ovules ascendants, imbriqués. Style filiforme,

décliné, velu à la base. Stigmate 4-parti : lobes linéaires,

révolutés. Capsule mince, 4-gone , oblongue-cylindracée

,

longuement stipitée, 4-loculaire , 4-valve, polyspermej

placentaire membraneux, comprimé. Graines petites, as-

cendantes, imbriquées, unisériées, oblongues : testcrustacéj

c.halaze apicilaire, couronnée par une aigrette de longs

poils soyeux. Embryon conforme à la graine : radicule in-

fère; cotylédons minces, presque planes.

Herbes vivaces, niulticaules. Tiges simples ou rameuses.

Feuilles subsessiles, denticulées, ou entières, éparses : les flo-

rales supérieures réduites à de petites bractées. Fleurs

axillaires, pendantes en préfloraison, rapprochées en grappe.

Corolle violette, ou pourpre, ou blanche, ou rarement

jaune.

On trouve des Chaménérion en Europe, en Sibérie^ et

dans l'Amérique septentrionale. Le genre renferme cinq ou

six espèces, dont voici les plus remarquables :

ChamÉnerion multiflore.— Chamœnerium angustifolium

Scopol. — Epilobium angustifolium Linn. — Flor. Dan.

lab. 289. — Engl. Bot. tab. 1947. — Epilobium Gesneri

AlHon. — Epilobium spicatum Lamk.

Tiges dressées
,
presque simples. Feuilles lancéolées ou lan-

ce'olëc'S-oblongucs, pointues, acumine'es, entières, raucronëes,
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glabres, veineuses. Épis multiflores •• bractées subulées, non-adnées

au slipe. Pétales obovales-orbiculaircs, 0Di:;uiculcs. Style aussi

JoDg que les étamines.

Racine fibreuse , stolonifère. Tiges hautes de 3 à 5 pieds

,

roides, anguleuses, souvent rougeâtres, rameuses supérieurement.

Feuilles longues de .>. à 4 pouces , larges de 4 à 8 lignes , d'un

veit foncé en dessus
,

glauques en dessous , subsinuolc'es , ou

ondulées, ou bordées de dentelures glanduliformes très-écartées.

Épis lâches
,
penchés au sommet en préfloraison , longs de i à

2 pieds : axe et fleurs couverts d'une pubescence pulvérulente

incane. Bractées la plupart très-petites , réfléchies. Fleurs d'abord

pendantes
,
puis étalées , enfin (lors de l'épanouissement) presque

dressées. Boutons obconiques , raucronés. Segments calicinaux

lancéolés-oblongs , obliques , striés , mucronés , longs d'environ

4 lignes. Pétales d'un rose vif (blancs dans une variété) , rétus,

veinés , obliques : les majeurs longs de 6 lignes ; les mineurs

longs de j lignes. Etamines majeures un peu plus courtes que les

pétales ; étamines mineures à peu près aussi longues que les

sépales. Filets de même couleur que les pétales. Anthères jaunes.

Ovaire un peu plus long que les sépales , un peu plus court que

le stipe. Style long de 5 à 6 lignes. Lobes du stigmate 3 fois

plus courts que le style. Capsules longues d'environ a pouces

,

divergentes à angle plus 'ou moins ouvert , ou presque étalées

,

oblongues-linéaires , incanes , rétrécies aux -x bouts , ti-onquées

au sommet, portées sur un stipe long de 4 à 8 lignes.

Cette espèce élégante
,
qu'on cultive fréquemment comme plante

de parterre , abonde dans les montagnes de presque toute l'Europe,

et se plaît surtout dans les bois-taillis , où elle envahit souvent

le terrain , à l'exclusion de tous les autres végétaux. Dans quel-

ques parties de la France on lui donne le nom vulgaire de Lau-

rier de saint Antoine. Sa floraison
,
qui commence en juin , se

prolonge jusqu'en automne.

CoAMENERION A FEUILLES DE RoMARIN. — EpUobium rOSItia-

rinifolium Hœnk. — Reichenb. Plant. Crit. le. 5?.i. — Lpilo-

bium angustifolium Lamk. — Waldst. et Kit. Plant. Hungai

.
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Rar. tab. 76.— Epïlobium angustissimum Suter, Flor. Helvet.

Tiges ascendantes ou procombanles, effilées, rameuses. Feuil-

les linéaires
,
pointues, mucrone'es

,
pubérules aux bords , très-

entières , non-veineuses. Epis pauciflores : bractées lancéolées-li-

néaires, adnées inférieurcment au stipe. Pétales lancéolés-ellipti-

ques. Style aussi long que les étaraines.

Racines stolonifcres. Tiges longues de i à 3 pieds, suffrutes-

centes à la base , cylindriques , feuillues , touffues, ramulifères à

presque toutes les aisselles. Feuilles longues de i à 2 pouces

,

larges de '/, à i '/^ ligne , un peu charnues, d'un vert gai aux 2

faces. Bractées plus grandes que celles de l'espèce précédente.

Épis ne s'allongeant guère à plus de 6 pouces. Fleurs presque

semblables à celles du Chamœnerium angustifolium. Capsules

grêles, longues de 2 à 3 pouces.

Cette espèce , commune dans les endroits pierreux et dé-

couverts des Alpes , ne mérite pas moins que la précédente une

place dans les parterres.

ChaménÉrion DENTicuLE. — Epilobium angustissimum Ait.

Hort. Kew.— Bot. Mag. tab. 76. — Reichenb Plant. Crit. Ir.

523. — Epilobium Dodonœi Villars. — Epilobium, ilenticuLa-

tum Wender. — Blert et Kocli. Flor. Germ.

Cette espèce diffère de la précédente par ses feuilles un peu

plus larges et très-visiblement denticulées , de même que par son

style de moitié plus court que les étamines. Elle croît dans les

Alpes et se cultive aussi comme plante d'ornement.

Genre EPILOBE. — Epilobium (Linn.) Spach.

Calice (partie inadhérente) infondibuliforme, ou subcam-

panulé , 4-fide : segments dressés. Disque pelliculaire ,
4-

lobé. Pétales -4, dressés, égaux ^ courtement onguiculés,

profondément échancrés. Etamines 8, bisériées, toutes fer-

tiles : les 4 opposées aux pétales insérées plus bas que ceux-

ci ', les 4 alternes plus longues, insérées à même hauteur que

les pétales. Filets filiformes, non-dilatés à la base. Anthères

petites , suborbiculaires , médifixes. Ovaire linéaire , tétra-
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gone, stipité , 4-loculaire; loges multiovulées. Ovules

unisériés , ascendants , imbriqués. Style filiforme , dressé.

Stigmate claviforrae , ou 4-parti , ou 4-fide. Capsule gi'êlej,

subcvlindracéc , létragone , courtement stipitée , mince, A-

loculaire, 4^-valve, polvsperme. Graines petites, obiongues,

cylindriques, unisériées, ascendantes, imbriquées : test crus-

tacé; chalaze apicilaire, couronnée par une aigrette de longs

poils soveux. Embryon conforme à la graine : radicule in-

fère; cotylédons minces
,
presque planes.

Herbes vivaces. Feuilles sessiles ou courtement pétiolées,

denticulées, ou entières : les inférieures ( ou presque toutes)

opposées (quelquefois verticillées-ternées) ; les supérieures

épai-«es. Fleurs axillaires , distantes, souvent nutantes avant

l'épanouissement. Corolle rose ou blanchâtre,

La plupart des Epilohes habitent le nord de l'ancien con-

tinent ou de l'Amérique; on en trouve aussi quelques-uns

dans les régions alpines et subalpines de la zone équatoriale,

ainsi que dans les contrées tempérées de l'hémisphère aus-

tral. L'espèce suivante seule se fait remarquer par des fleurs

de quelque apparence.

Épi LOBE GRANDiFLORE. — EpHobium grandifloriim Allion.

Pedem. — Epilobium hirsutum Willd. Spec. — Engl- Bol.

lab. 838. — Flor. Dan tab. ZiQ. —Epilobium tomentosum

Vent. Hort. Gels. tab. 9o(var.)

Racine rampante. Tige très-rameuse, hérissée, cylindrique.

Feuilles opposées, amplexicaules, subdécurrentes, oblongues-lan-

céolées, ou obiongues, pointues, denticulées, plus ou moins coton-

neuses ou hérissées. St gmatc 4-parti.

Tige haute àe \k 5 pieds, hérissée de poils horizontaux entre-

mêlés d'une pubescence visqueuse. Pétales obcordiformes , d'un

rose vif, longs de près de 6 lignes. Ovaire et calice pubescents,

presque cotonneux. Sépales lancéolés, mucroncs.

Cette espèce est commune dans les prairies humides et au

bord des eaux, dans presque toute l'Europe.
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Genre ZAlUSCHNÉRIA. — ZauschnenaVvesL

Tube calicinal (partie inadhércute ) infondibuliforme

,

l'enflé en globe au-dessus de l'ovaire, coloré; limbe à 4 seg-

ments réfléchis. Pétales 4, obovales^ bifides. Etamines 8,

bisériées. Filets filiformes, plus longs que les pétales. An-
thères linéaires, niédifixes. Ovaire linéaire

;, tétragone, non-

slipité, 1-loculaire, multiovulé. Style filiforme, dressé. Stig-

mate capitellé, 4-lobé. Capsule linéaire , tétragone , courte-

ment stipitée, 1-loculaire, 4-valve, polysperme. Graines ob-

loiigucs , comprimées , subtétragones, superposées, couron-

nées au sommet par une aigrette de longs poils soyeux.

Sous-arbrisseaux. Feuilles opposées , étroites. Fleurs en

épis terminaux , lâches , bractéolés. Calice et pétales écar-

latcs.

Ce genre curieux tient le milieu entre les Epilobes et les

Fuclisiées : ses fleurs sont semblables à celles de ces derniè-

res , tandis que son fruit ne diffère point de celui des pre-

miers. On ne connaît que deux espèces, dont la suivante est

la plus notable :

ZauschnÉria de Californie. — Zauschneria californica

Presl, Rel. Hajnk. 2, p. 28, tab. 52.

Sous-arbrisseau très-raraeux , cotonneux-incane à toutes ses

parties herbacées.Tiges décombanles ou ascendantes, grêles, li-

gneuses , longues d'environ i pied. Rameaux et raraules oppo-

se's , cylindi'iques ; entre-nœuds rapprochés. Feuilles longues de

3 à8 lignes, larges de i ligne, fossiles _, linéaires, pointues aux

2 bouts , denticulees au sommet : celles des ramules axillaires

fasciculées, linéaires, très-entières, très-petites. Epis simples , lâ-

ches, 3-8-flores, dressés. Fleurs dressées, alternes. Calice long de

9 lignes, puhescent, écarlate : tube renfléàlabasc englobe large

de I ligne; segments ovales, acuminés
,
glabres en dessus, 5 fois

plus courts que le tube. Pétales écarlates, aussi longs que les seg-

ments calicinaux, bifides presque jusqu'au milieu : lobes diver-

gents, obtus, crénelés. Style débordant les etamines. Ovaire long
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de 2 lignes , dressé , cotonneux. Capsule longue de 8 lignes,

dressée, portée sur un style long de i ligne. Graines brunâtres,

longues de moins de i ligne : aigrette jaunâtre, 3 fois plus lon-

gue que la graine.

Cette plante, qui croît en Californie, aux environs de Mon-

térey, mériterait d'être introduite en Europe comme plante d'or-

nement.

L'autre espèce du genre croît au Mexique.

Section IV. FUCHSIÉES. — Fuchsieœ.

Tube calicinal (partie inadhérente) obconique ou cylin-

dracé, resserré au-dessus de l'ovaire ; limbe à seg-

ments dressés, ou étalés, ou rarement réfléchis. Dis-

que épaissi au fond du calice en urcéole 4-lobé. Pétales

4, dressés, courlemeiit onguiculés, souvenlconvolulés.

htamines 8, unisériées ; les 4 filets opposés aux pétales

plus courts que les 4 alternes. Anthères courtes, el-

liptiques, submédifixes. Stigmate indivisé, ou 4-denté,

ou à 4 lobes courts. Baie sèche ou charnue, poly-

sperme. Graines nues, inappendiculées, assez grosses,

quelquclois réniforraes. Radicule courte , conique
,

obtuse.

Arbrisseaux ou rarement arbres. Feuilles opposées, ou

verlicillées-ternées, ou rarement alternes. Fleurs pé-

dicellées, axillaires (rarement enpanicule terminale

aphylle) , non-éphémères , diurnes , inodores. Calice

rose ou pourpre. Pétales violets ou roses.

Toutes le* Fuchsies croUseat en Àmërique : elles abondent surtout inr

les plateaux tempérés des Andes.

Genre BREBISSOiMlA. — Brebissonia Spuch.

Tube calicinal (partie inadhérente) subcylindracé , allon-

gé , plus large que l'ovairej limbe à 4 segments dressés, ou

éialéS;, ou réfléchis. Pétales 4, subsessiles, nou-convolutés , 3-

bota:<iqce. pha!^. t. iv. i6
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lobés au sommet. Etamines 8, incluses, Irèscourtes. Filets

aplatis , élargis à la base : les 4- opposés aux pétales réfléchis

dans le tube; les 4 alternes dressés. Anthères petites , elUp-

tiques, submédifixes. Ovaire subglobuleux, à 4 loges pauci-

ovulées. Ovules bisériés, horizontaux. Style filiforme, inclus.

Stigmate à -4 lobes courts , linéaires, divergents, obtus. Baie

presque sèche, oligosperme. Graines réniformes, lisses, non-

anguléuses , médifixes. Embryon curviligne , conforme à la

graine.
. .

Arbustes très-rameux. Feuilles très-entières ou dentées

,

opposées, pétiolées. Pédicelles solitaires, axillaires
,
pen-

chés, filiformes. Fleurs de grandeur médiocre.

jNous dédious ce genre à notre savant collaborateur M. de

Brébisson. Voici les espèces qui se cultivent comme plantes

d'ornement dans les orangeries :

BrÉbissonia a petites feuilles.—Brebissonia microphrlla

Spach, Monogr.ined.

—

Fuchsia inicrophj lia Knnlh , inHumb.

et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. v. 6, tab. 534. — Swect, Brit.

Flow. Gard. ser. 2, tab. i6.

Feuilles ovales , ou ovales-elliptiques , ou ovales-oblongues
,

subobtuses , denticule'es, ou dentelées
,
pube'rules aux bords, ou

très-glabres. Pédicelies plus longs que les feuilles. Segments cah-

cinaux obloags-lance'ole's, mucronës, dresses, 3 fois plus courts

que le tube. Pétales suborbiculaires , cunéiformes à la base.

Binsson atteignant 3 à 4 pieds de haut. Rameaux grêles,

opposés. Ramules courts , feuillus. Feuilles longues de 2 à 3 lignes,

larges de i '/2 à 2 lignes, d'un vert sombre; pétiole long de

'Il ligne. Pédicelles longs de 2 à 4 lignes. Fleurs longues d'en-

viron 5 lignes. Calice d'un pourpre foncé. Pétales d'un rose vif,

de moitié plus courts que les segments du calice. Baie noire,

globuleuse, de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce a élé découverle au Mexique, par MM. de Hum-

boldt et Bonplaud, sur le volcan de JoruUo, à 33oo pieds

d'élévation ; elle est introduite en Europe depuis plusieurs an-

nées , et peut se cultiver en plein air , dans une situation abritée.
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Bredissonia bacillaire. — Brebissonia hacillaris Spach,

Wonogr. incd. — Fuchsia hacillaris Lincll. in Bot. Reg.

tab. i48o.

Feuilles ovales, ou ovalcs-lancc'olecs , dcnticulccs
,

glabres.

Fleurs gc'niiDces ou terne'es
,
plus longues que les feuilles. Seg-

ments calicinaux subules, étales. Pétales obovales.

Branches dressées
,
grêles, effilées. Fleurs d'un rose vif.

Cette espèce , originaire du Mexique , n'est introduite que

depuis peu en Angleterre. I\I. Lindley observe qu'elle semble plus

justique que la plupart des autres Fuchsiées. Ses fleurs se suc-

cèdent pendant tout l'été' et jusqu'à la fin de l'automne.

Brebissonia a feuilles de Tayu. -* Brebissonia thymifolia

Spacb, Monogr. ined. — Fuchsia thymifolia Kunlli , I. c.

lab. 535. — Sv.'cct, Brit. Flow. Gard. ser. 2, tab. 25.

Feuilles opposées ou alternes, ovales, ou ovales-orbiculaires
,

ou obovales , obtuses, trcs-enticres
,
pubescentcs en dessus et aux

bords, presque glabres en dessous. Pédicelles solitaires, plus

longs que le pétiole. Segments calicinaux réfléchis , oblongs

,

cuspidés, plus courts que le tube. Pétales cunéiformes.

Buisson touffu , haut d'environ 3 pieds. Rameaux et ramules

grêles, opposés^ pubescents, rougeàtrcs. Feuilles longues de 4 à

5 lignes, larges d'environ 3 lignes, d'un vert glauque
j
pétiole

long de i à 2 lignes. Fleurs longues de 3 i 4 lignes. Tube cali-

cinal pourpre j segments verdâtres. Pétales d'un rose vif. Baie

globuleuse, pubérule, noirâtre, de la grosseur d'un Pois.

Cette espèce croît au ]\Iexique sur les plateaux élevés de 1 100

à 1200 toises au-dessus du niveau de la mer j aussi résiste-t-elle

assez facilement en pleine terre aux hivers des environs de Pans.

Genre RIERSCHLÉGÉRIA. — Kierschlegeria Spach.

Calice infondibuliforme : tube allongé , subcylindracé j

limbe à 4 segments étalés. Pétales 4, convolutcs , entiers
,

subsessiles. Étamiiies 8, presque aussi longues que les péta-

les , toutes dressées. Filets filiformes. Anthères elliptiques

,

médifixes. Ovaire ovale, à 4 loges multiovulées. Ovules bi-
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sériés ,
liorizontaux. Style filiforme, saillant. Stigmate gros ,

à 4 lobes subglobuleux, connivents. Baie sèche, polysperme.

Graines irrégulièrement anguleuses. Embryon rectiligne.

Rameaux munis de courts aiguillons presque coniques,

formés par la base des anciens pétioles. Feuilles éparses, en-

tières, longuement pétiolées. Pédicelles axillaircs, subfasci-

culés, penchés. Fleurs de grandeur médiocre.

Nous dédions ce genre à notre ami, le docteur Kierschle-

ger, auteur d'un flore de l'Alsace. L'espèce suivante est la

seule que nous connaissions :

KiERSCHLEGERiA Faux-Lyciet. — Kierschlegeria lycioides

Spach , Monogr. ined.,— Fuchsia Ijcioides Andr. Bot. Rep.

tab. 120. — Bot. Mag. tab. 1024.

Buisson à rameaux longs, grêles, effilés, rougcâtres, épineux,

inclinés, glabres, un peu anguleux. Feuilles longues de 6 à

1 2 lignes , larges de 4 à 6 lignes , ovales , ou ovales-orbïcalaires
,

ou elliptiques , ou oblongues , ou sublancéole'cs , subobtuses

,

glabres
,
glauques

;
pétiole grêle , à peu près aussi long que la

lame. Pédicelles géminés, ou ternes, ou quelquefois solitaires,

plus courts que les fiuillcs. Fleurs longues de 8 à 10 lignes,

rapprochées en grappe feuillée. Calice long de 6 à y lignes ; tube

d'un rose pâlej segments triangulaires-lancéolés, pointus, un peu

plus courts que le tube, 2 fois plus longs que les pétales^ d'un

rose vif en dessus. Pétales cunéiformes- oblongs , obtus, d'un

pourpre violet. Baie ellipsoïde, mucronée , longue d'environ

3 lignes. Graines ferrugineuses.

Celte espèce, indigène au Chili, n'est pas rare dans les collec-

tions d'orangerie.

Genre FUCHSIA. — Fuchsia (Linn.) Spach.

Calice (partie inadhéreute) infondibuliforme : tube renflé

ou subcvlindracé, allongé; limbe à 4 segments étalés ou

dressés. Pétales 4, courtement onguiculés, convolutés, en-

tiers, plus courts que les segments du calice. Etamines 8,

inclvues ou saillantes , toutes dressées. Filets filiformes. An-
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thères elliptiques, submcdi fixes. Ovaire ellipsoïde ouoblong,

à 4 loges plurioviilécs. Ovules horizontaux, bisériés. Style

saillant ou inclus, filiforme. Stigmate conique ou subglobu-

leux, très-entier, ou 4-d(Mitc. Baie 4-loculaire, polvsperme.

Graines auguleuses. Embryon rcctiligne.

Arbrisseaux ou larcmcnt aibres. Feuilles opposées ou

verticillées. Pédicelles filiformes , penchés , axillaires , soli-

taires. Fleurs souvent tiès-longues.

Ce genre renferme une trentaine d'espèces , toutes indi-

gènes dans l'Amérique méridionale extra-tropicale, ou sur

les hauts plateaux des Andes. Les Fuchsia forment des buis-

sons d'une grande élégance , ornés de fleurs pendant toute

la beile saison. Plusieurs espèces se cultivent en pleine terre

dans le raidi et dans l'ouest de la France, ainsi qu'en Angle-

terre; elles résistent même aux hivers des environs de Paris,

à la faveur d'une situation abritée. LeurmultipUcation s'exé-

cute facilement par boutures.

Voici les espèces déjà cultivées en Europe, ou qui méri-

tent d'être introduites :

A. Tuhe calicinal à peu près aussi long que le limbe, ou plus

court que le limbe. Êlamines très-saillantes
(
plus longues

que les segments cal'icinaux). St^le débordant les e'tamines.

Fuchsia décussé. — Fuchsia decussata Ruiz et Pav. Flor.

Peruv. tab. 3?.3, fîg. b. (non Bot Mag.)

Raraules veloutés. Feuilles opposées, ou verticillces-terne'es
,

pe'tiole'es , lancéolées, pubesceotes aux •?. faces. Pcdicclles axil-

laires
,
pendants

,
plus longs que le calice. Segments calicinaux

oblongs
,
pointus

, plus longs que le tube. Pétales oblongs
,
pointus.

Étaminespeu saillantes.— Calice d'un rose vif. Pétales ccarlales.

Cette espèce croît au Pérou.

Fuchsia grêle. — Fuchsia gracilis Lindl. in Bot. Reg.

tab. 847- — Fuchsia decussata Sinis, in Bot. Mag. tab. 2507.

( non Ruiz et Pav. ) — Fuchsia multijlora Lindl. in Bot. Reg*

tab. io5a (v«r.
)
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Feuilles oppose'es ou verticillées-terne'es , longuement petiolees

,

ovales-lanceole'es , ou lance'ole'cs , acumine'cs , dcnlicule'es
,

gla-

bres. Pédicelles plus longs que l«s feuilles. Boutons obconiques,

pointus. Segments calicinaux oblongs-lanceole's
,
pointus , dresse's.

Pétales cune'iformes-obovales , re'tus. Ovaire ellipsoïde. Stigmate

conique ou fusiforme.

Arbrisseau touffu , haut de 3 à 4 pieds. Rameaux grêles

,

re'clines. Ramules filiformes, rougcatres, presque glabres. Feuilles

longues de 6 à i8 lignes , larges de 3 à 8 lignes • pétiole i à 2

fois moins long que la lame. Calice grêle, long d'environ 18

lignes , d'un pourpre tirant sur l'c'carlate. Pétales violets. Fi-

lets d'un rouge pâle. Anthères pourpres avant l'anlhèse.

Ce Fuchsia est l'un des plus rustiques du genre , et fort com-

mun dans les orangeries ; suivant M. Lindley il serait indigène

au Mexique j M. Sweet le regarde comme une variété du Fuchsia

macrostemma.

Fuchsia a longues étamines.—Fuchsia macrostemma Ruiz

etPav. Flor. Peruv. tab. 334, fig. b. — Lodd. Bot. Cab. tab.

1062. — Feuill. Peruv. 2, tab. 47-

Rameaux glabres. Feuilles opposées, ou verticillées-ternées

,

courtement péliolées , ovales
,

pointues , denticulées
,
presque

glabres. Pédoncules plus longs que les fleurs. Segments calicinaux

di-essés, oblongs, pointus. Pétales obovales. Etamines très-sail-

lantes. Stigmate 4 -denté.

Arbuste touffu. Fleurs longues de près de 2 pouces. Calice

écarlate. Pétales violets. Style et étamines d'un rouge pâle.

Cette espèce , indigène au Chili , se rencontre fréquemment dans

les collections. En Angleterre , on la cultive en pleine terre.

Fuchsia a boutons globuleux. — Fuchsia globosa Lindl.

in Bot. Reg. tab. i556. — Bot. Mag, tab. 3364- — Fuchsia

macrostemma var. globosa Don, in Sv^eet, Brit. Flow. Gard,

ser. 2 , tab. 216.

Feuilles ovales, pointues, denticulées
,
glabres. Boulons glo-

buleux. Segments calicinaux pointus, 2 fois plus longs que la

corolle.
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Arbrisseau ayant le port du Fuchsia grt'le. Feuilles d'un vert

sombre. Fleurs de la grandeur de celles du Fuchsia commun.

Calice pourpre. Potalcs viulcts. Ktamines de moitié' plus longues

que le calice. Stigmate conique, entier.

L'origine de ce Fuchsia
y
que M. Sweet regarde comme une

Tarie'tc du Fuchsia macrosternma , est inconnue ; il a été pre'-

sente à la société liorliculturale de Londres, en i83'.i.

Fuchsia conique. — Fuchsia conica Lindl. in Bot. Reg.

tab. io(i2.

Feuilles ternc'es ou quatcrne'es, ovales, denticule'es
,
glabres.

Pédoncules plus longs que les feuilles. Tube calicinal obconique.

Pétales presque aussi longs que le limbe du calice. Stigmate coni-

que , entier.

Arbrisseau feuillu , haut de 2 à 3 pieds. Feuilles d'un vert

sombre; pétiole pubescent, 3 fois plus court que la lame. Ovaire

ovale. Calice c'carlatc , long de i pouce : segments lancéolés , de

la longueur du tube. Pétales échancrés , d'un pourpre violet. Éta-

mines i fois plus longues que les segments du calice , de moitié

plus courtes que le style. Filets violets.

Suivant M. Don, ce Fuchsia est aussi une variété du Fuchsia

macrosternma.

Fuchsia commun. — Fuchsia coccinea Ait. Hort. Kew.

—

Bot. Mag. tab. 97. — Duham. Arb. éd. nov. i , tab. i3. —
Fuchsia pendula Salisb. Stirp. Rar. lab. -.

—

Fuchsia magel

lanica Lamk. Dict. — Nahusia coccinea Schnecv. le. n" 21.

Ramules pubescents. Feuilles opposées ou verticillées-ternées
,

courtement pétiolées , ovales, ou ovales -lancéolées , acuminées,

denliculécs , subcordi formes à la base, poilues aux bords. Pédon-

cules plus longs que les fleurs. Calice infondibuliforme : segments

oblongs-lancéolés
,
pointus. Pétales cunéiformes - obovales , tron-

([iiés, convoliités. Stigmate grêle, fusiforme.

Buisson très-rameux, liaut de 3 à 4 pieds. Rameaux réclinés
j

ramules grêles, rougcàlres. Feuilles horizontales ou réfléchies,

rapprochées, d'un vert très-foncé en dessus, pâles en dessous,

longues de G à 18 lignes. Calice long d'environ i pouce , d'un
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pourpre ecarlate. Pétales d'un bleu violet. Filets et anthères

rouges.

Ce Fuchsia;, originaire des terres de Magellan, est introduit

en Europe depuis i-jSS. C'est de toutes les espèces cultivées,

celle qui résiste le mieux, au cHmat des environs de Paris. En
Angleterre ainsi que sur les côtes occidentales de la France , elle

prospère en pleine terre , et forme des buissons charmants
, cou-

verts de fleurs pendant une grande partie de l'année.

Fuchsia pubescent.— Fuchsia puhescens Gambess. in Flor.

Brasil. Mcrid. v. 2, ta^). i34.

Feuilles verticiilces-tcrnc'es ou quatcrnées, ovales , ou ovales-

lancéolées, pointues, dcnticulées, pubérules. Pédoncules de la

longueur des feuilles. Tube calicinal infondibuliforme , de la lon-

gueur du limbe; segments lancéolés, pointus. Pétales obovales^

très-entiers, l' ruit ovoïde-sphcrique
,
pubérule. ,

Tiges touffues, grêles, hautes d'environ 5 pieds. Feuilles

longues d'environ 18 lignes, sur 9 lignes de large; pétiole long

de 2 à 3 lignes. Calice ecarlate, long de i pouce; limbe campa-

nule'. Pétales violets , 3 fois plus courts que les lobes du calice.

Fruit noirâtre, luisant, d'environ 4 lignes de diamètre.

Cette espèce, assez semblable au Fuchsia commun, a été

observée par M. Aug. de Saint-Hilaire au Brésil, dans les Cam-
pas geraës de la province de Saint-Paul , et dans les montagnes

élevées de la province des Mines.

Fuchsia des montagnes.'— Fuchsia montana Cambess.

l. c. tab. i35.

Feuilles ovales - oblongues , ou ovales - lancéolées
,
pointues,

snbcordiformes à la base, denticulées, presque glabres, verti-

cillées-ternées. Pédoncules de la longueur des feuilles. Tube

calicinal infondibuliforme, de la longueur du limbe; segments

oblongs- lancéolés, acuminés. Pétales obovales- arrondis, très-

entiers. Fruit ovoïde-oblong.

Sous -arbrisseau presque simple,'haut de i à 2 pieds. Feuilles

subsessiles , longues de 18 à 24 lignes , larges de 6 à b lignes :

les jeunes pubérules; les adultes glabres. Pe'doncuîes longs de.
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lî lignes. Calice piibcriile, ccarlate , long de i4 lignes : lobes

7-veincs. Pc'talcs violets , n. fois plus courts que les lobes du

calice. Baie subtc'tragone , longue d'environ ] lignes, jur 1 lignes

de diamètre.

Cette espèce a etc' trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil , dans les montagnes de la province des Mines.

B. Tube calicinal 2 « 5 fois plus long que le limbe. Etamines

incluses de mcme que le style.

FccHSiA DE LoxA. — Fuchsia loxensis Kunlh, in Humb. et

Bonpl. Nov. Gen. et Spec. vol. 6, tab. 536.

Feuilles terne'es, elliptiques-oblongues, ou lanccolces-oblongnes,

pointues, glabres excepte aux nervures , legèrrraent siiniolc'cs.

Calice bypocrateriforrae : tube renfle au-dessus de l'ovaire, dilate'

supérieurement; lobes ovales -oblongs
,
pointus, un peu plus

courts que la corolle. Pétales ovales-arrondis, courtcmcnt ongui-

culés, pointus, très-entiers. Etamines un peu plus longues que

les pétales.

Rameaux pubescents. Feuilles longues de 2 pouces , sur i pouce

de large
;
pétiole poilu , long d'environ 4 lignes. Pédoncules fili-

formes , longs de près de i pouce. Fleurs longues de i '/ pouce.

Calice ëcarlate; limbe large de près de i pouce. Pc'tales ron-

geât res.

MM. de Humboldt et Bonpland ont découvert cette plante

élégante aux environs de Loxa , à plus de six raille pieds d'élé-

vation.

Fuchsia élégant. — Fuchsia venusla Kunlli , 1. c. —
Fuc/isia mullijlora Linn.

Feuilles opposées ou terne'es, elliptiques, pointues, très-

entières
,
glabres , luisantes. Calice bypocrateriforrae : tube élargi

supérieurement; segments ovales-lancéolés, acuminés , un peu

plus longs que la corolle. Pétales obiongs-lancéolcs, pointus,

ondulés. Etamines de moitié plus courtes que les pétales. Ovaire

oblong.

Ramules pubescents. Feuilles longues de iJ^ à a8 lignes , larges
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de II à i4 lignes
j
pétiole long d'environ 3 lignes. Pe'doncules

filiformes , longs de i5 lignes. Fleurs longues de i pouces. Calice

pourpre ; limbe large de plus de i pouce. Pétales écarlates.

Cette espèce a été trouvée dans la Nouvelle-Grenade
,
par

MM. de Humboldt et Bonpland.

Fuchsia éclatant. — Fuchsia fulgens Flor. Mex. le. ined.

ex De Cand. Prodr.

Rameaux glabres. Feuilles opposées, pétiolées , cordiformes-

ovales, pointues , denticulées, glabres. Pédicellcs axillaires, plus

courts que les fleurs • les supérieurs en grappe. Segments cali-

cinaux ovales -lancéolés, pointus, plus longs que les pétales. —
Fleurs écarlates , longues de 2 pouces. Grappes nutantes au

sommet.

Cette espèce croît au Mexique.

Fuchsia denticule. — Fuchsia denticulata Ruiz et Pav.

Flor. Peruv. 3, tab. 325 , lig. b.

Rameaux trigones. Feuilles verticillées-ternées
,

pétiolées

,

oblongues-lancéolées , acuminécs aux 2 bouts, denticulées, velues

en dessous à la côte. Pédicelles plus courts que les fleurs. Seg-

ments calicinaux lancéolés , acuminés
,
presque 2 fois plus longs

que la corolle. Pétales obovales. — Fleurs nutantes , de couleur

pourpre.

Cette espèce croît au Pérou.

Fuchsia a corymbes.— Fuchsia curymhiflora Ruiz et Pav.

Flor. Peruv. 3, tab. 325, fig. a.

Rameaux subtétragones. Feuilles opposées, pétiolées, oblon-

gues-lancéolées, très-entières. Pédicelles subterrainaux , nutants,

plus courts que les fleurs. Segments calicinaux lancéolés ,
pointus,

2 fois plus longs que la corolle. Pétales oblongs-lancéolés. —
Fleurs d'un pourpre vif , longues de près de 2 pouces. Baie

ovale-oblongue
,
pourpre.

Cette espèce croît au Pérou , dans les forêts des environs de

Chinchao et de Muna.
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Fuchsia dentelé. — Fuchsia serratifoUa Ruiz et Pav.

Flor. Peniv. 3, tab. 3'.>3, fig. a.

Rameaux sillonnes. Feuilles opposées ou verlicillees, pe'tiole'es,

obloDgues, dentelées, légèrement pubescentes en dessous. Pédi-

celles penches, plus courts que les fleurs. Segments calicinaux

acuminës
,
plus longs que la corolle. Pétales ovales-oblongs, —

Calice long d'environ i8 lignes, bouffi à la base, d'un rose vif.

Pétales pourpres.

Cette espèce habite les mêmes contrées que la prcce'dente.

FccHSiA A TIGE SIMPLE. — Fuclisia simplicicoulis Ruiz et

Pav. Flor. Peruv. 3, tab. 322, fig. a.

Tige simple, très -glabre. Feuilles verticille'es
-
quaterne'es

,

lancéolees-liuëaires , siibscssiles. Pëdicelles quaternés , très-courts

,

subterminaux
^ presque en corymbe. Segments calicinaux lancéolés,

plus longs que la corolle. — Sous-arbrisseau. Verlicillcs e'carte's.

Involucre tètraphylle, un peu pubescent. Fleurs pendantes. Calice

rose. Pétales pourpres.

Cette espèce habite les forêts du Pe'rou.

Genre SCHITFIA. — Schujia Spach.

Calice (partie inadhérente) hypocratériformc : tube obco-

nique, un peu renflé à la basej limbe à 4 segments réfléchis,

plus longs que le tube. Pétales 4 , courtement onguiculés
,

planes, obtus, un peu plus courts que les segments calici-

naux. Etamines 8, saillantes, toutes dressées. Anthères ellip-

tiques, supra-médifîxes. Ovaire à 41ogespluriovulées. Ovu-

les bisériés, horizontaux. Style filiforme, saillant. Stigmate à

4 lobes oblongs, obtus , courts. (Péricarpe inconnu.)

Feuilles opposées ou verticillées-ternées, grandes, pétio-

lées, très-faiblement sinuolées, outrés-entières. Fleurs termi-

nales , disposées en panicules cymeuscs , subtrichotomes

,

subsessiles^ pédicclles gicles, dressés.

L'espèce suivante constitue à elle seule le genre :

ScBVFiA ARBORESCENT. — Sçkufia arboTesceus Spach , Mo-
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nogr. incd.

—

Fuchsia arborescens Sims, Bot. Mag. lab. aG'iO.

— Lindl. in Bot. Rcg. tab. 943.

Arbrisseau. Rameaux glabres
,
presque c'talqs. Ramules rou-

geàlres, feuillus. Feuilles longues de 3 à 5 pouces, larges de 12

h 18 lignes, lance'ole'es , ou lancéolées -elliptiques, acuminées,

subsinuolées , molles, d'un vert gai; côte large, proéminente en

dessous, rougeâlre de même que les nervures; pétiole long de 2

à 4 lignes. Panicule raulliflore , sessile , trcs-rameuse : les deux

ramules inférieurs accompagnés chacun d'une feuille; les supé-

rieurs nusdc même que les pédoncules secondaires etlespédicclles.

Pédicelles grêles , raides , longs de 4 à 6 lignes. Calice d'un rose

vif : tube long d'environ 2 lignes; segments ovales-lancéolés, sub-

obtus , de moitié plus longs que le tube. Pétales lancéolés-oblongs,

obtus , roses , un peu plus courts que les segments calicinaux. Filets

roses
,
plus longs que les pétales. Anthères jaunes. Style débor-

dant les étamines.

Cette espèce, introduite en 1823 du Mexique en Angleterre,

se cultive en orangerie comme plante d'agrément. Elle fleurit

pendant presque toute l'année , même en hiver. Ses grandes

feuilles et ses panicules dressées la font distinguer sans peine de

toutes les autres Fuchsiées.

np TRIBU. LES LOPÉZIÉES. — LOP^Z/^^ Spach.

Calice (
partie inadkérente ) caduc , 2-om A-parti , réfléchi

( rarement tubuleux ). Disque adné au sommet de l'ovaire

{ou au calice si celui-ci est tubuleux). Corolle irrégulière,

ou nulle. Etamines 2 {Tune souvent stérile, pétaloïde),

ou une seule. Péricarpe capsulaire , ou carcérulaire ;

placentaire non-séparable des cloisons. Graines inappen-

diculées , rugueuses. Radicule courte, obtuse , conique.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles alternes , ou opposées ,

ou quelquefois verticillées , dentelées, ou dentées. Fleurs

axillaires, ou en grappe terminale bractéolée, pédicellées

,

rouges f ou blanehes , diurnes , noiuéphémèrét.
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Section I. RIESENBACHIÉES. —Jiiesenbachieœ Spach.

Galice infondibuliforme , coloré. Corolle nulle. Une

seule étamine. Ovaire linéaire, télragone.

Genre RIESENBACHIA. — Riesenhachia Presl.

Tube calicinal (partie inadhérente) grêle j limbe à -4 seg-

ments inégaux : 5 ovales, obtus, étalés j le quatrième plus

grand, oblong. Corolle nulle. Etamine insérée entre les 2

petits segments du calice. Filet subulé , plane. Anthère li-

néaire , médifixe ,
plus courte que le filet. Ovaire oblong,

4-loculaire, multiovulé. Slvle dressé, filiforme, saillant,

adné inféricurement au tube calicinal. Stigmate pelté, sub-

globuleux. Capsule oblongue, tétragone, 4-loculairc, 4-valve

au sommet. Graines petites, oblongues, anguleuses, rugueu-

ses, suspendues : radicule supère; cotylédons obovalcs, folia-

cés.

Herbe. Feuilles dentelées. Grappes terminales, multiflo'

res. Fleurs alternes, petites, bractéolées.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

RiESENBACHiA A GRAPPES. — Riesenbuchia racemosa Presl,

Rel. Haenk. 2, tab. 54-

Herbe annuelle, couverte d'une pubesccnce glanduleuse. Tige

cylindrique, rameuse. Rameaux épars ou opposés. Feuilles lon-

gues de I pouce , larges de 3 lignes
,
pétiolécs , ovales-lancéolées

,

acuminccs, inégalement dentelées vers le sommet, pubescentes

aux 1 faces , molles. Grappes simples , allongées , dressées

,

multiflores. Bractées longues de 4 lignes , oblungues-lancéol^s
,

acuminces , dentelées , étalées. Pcdicelles plus courts que la

bractée : les florifères dressés; les fructifères étalés. Calice rou-

geâtre, long de 3 lignes. Étamine aussi longue que lej petits

segments. Capsule pubescente , longue de 3 lignes. Graines d'un

brun fauve.

Cette plante croît au Mexique.
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Section H. LOPÉZIÊES VRAIES. —Lopezieœ verœ Spach.

Calice 4-parti, non-tubuleux. Pétales 2 ou 4.lLtamines2:

l'une souvent pétaloïde, stérile. Ovaire subglobu-

leux.

Genre LOPEZIA. — Lopezia Cavan.

Calice (partie inadhérente) 4-parti , coloré : segments dé-

fléchis. Pétales 4, inégaux, dissemblables, défléchis, courte-

ment onguiculés. Etamines 2 : l'une stérile, pétaloïde, enve-

loppant en préfloraison la fertile ainsi que le stvle. Filet de

l'étamine fertile court, défléchi. Anthère elliptique, submé-

difixe. Disque urcéolé, épigyne. Ovaire subglobuleux, à 4

loges pluriovulées. Stvle court, décliné. Stigmate subglobu-

leux, échancré. Capsule subglobuleuse^ 4-sulquée, 4-locu-

laire inférieui'ement, 1-loculaire supérieurement , 4-dentée,

4-valveau sommet : axe placentifère, épais; loges par avor-

temenl monospermes. Graines obovales, tuberculeuses : em-
bryon subglobuleux.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles alternes ou rarement

opposées, dentelées, pétiolées. Fleurs petites, axillaires, rap-

prochées en grappe feuillée, ou quelquefois subterminales.

Corolle pourpre , ou rose. Pédicelles florifères dressés; pé-

dicelles fructifères défléchis.

Les espèces de ce genre, au nombre d'une dizaine, crois-

sent toutes au Mexique. Plusieurs se cultivent comme plantes

d'agrément. En voici les plus notables :

gLopÉziA COURONNÉ. — Lopezia coronata Andr. Bot. Rep.

tab. 55 1. — Jacq. fil. Ecl. tab. iio.

Feuilles ovales ou ovales-lancëolees
,
pointues aux 12 bouts

,

subsinuolces , inégalement denticulëes , longuement pëtiolées.

Grappes allongées , fcuillées infe'rieureraent.

Herbe annuelle , dressée
,
glabre , lisse , rameuse , haute d'en-

viron I pied. Feuilles longues d'environ i pouce , larges de 3,
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6 lignes : les florales graduellement plus petites , et réduites 'au

sommet des ramules à des bractées beaucoup plus courtes

que le pe'dicelle. Pcdicelles filiformes, rougeâtres , longs d'envi-

ron I pouce. Fleurs petites. Calice d'un pourpre violet. Pétales

d'un rose vif. Filet pétaloïde obcordiforme , blanc. Capsule obo-

vale , de la grosseur d'un grain defoivre.

Cette espèce se cultive fréquemment comme plante de parterre,

à cause de la longue flurée de sa floraison plutôt qu'en raison de

son élégance.

LopÉziA A COURTES GRAPPES. — Lopezia racemosa Cavan.

le. I , tab. i8. — Bot. Mag. tab. 254. — Bonpland, Nav. tab.

25. — Lopezia mexicana Jacq. le. Rar. tab. 2o3.

Cette plante ne dilfère de l'espèce précédente , dont elle est

peut-être une variété, que par ses grappes raccourcies, corym-

biformes , non-feuillées.

Lopezia rouge. — Lopezia miniata De Cand. — Jacq. Fil.

Ecl. tab. 109. — Lopezia frutescens Rœm. et Schult. Syst.

Tige ligneuse, glabre, cylindi-ique. Feuilles ovales-lancéolées,

dentelées. Étamine pétaloïde de même couleur que les pétales.

Lopezia hérisse. — Lopezia hirsuta Jacq. Collect. 5, tab.

i5, fig. 4-

Tige suffrutescente , hérissée, cylindrique. Feuilles ovales-

lancéolées, dentelées , hérissées. Étamine pétaloïde de même cou-

leur que les pétales.

Genre CIRCEA. — Circœa Linn.

Calice (partie inadhérente) biparti : segments réfléchis,

subpétaloïdes. Disque épigyne, conique. Pétales % obcordi-

formes-bilobés , rétrécis à la base, égaux, étalés, concaves,

un peu plus courts que le calice. Etamines 2, fertiles. Filets

capillaires, dressés. Anthères suborbiculaircs. Ovaire tur-

biné, biloculaircj loges uniovulées. Ovules ascendants, atta-

chés presque à la base des loges. Stvle court, ftlifonne. Stig-

mate capitellé, échancré. Capsule biloculaire, disperme,
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2-valve à la base, hérisséede poils crochus. Graines solitaires,

ascendantes, oblongues. Embryon conforme à la graine :

radicule minime.

Herbes vivaces. Feuilles opposées
,
pétiolées , sinuolées-

denlelées. Grappes terminales, nues, simples, oupaniculées,

Pédicelles filiformes : les florifères dressés; les fructifères

réfléchis. Fleurs petites. Corolle blanche.

Ce genre renferme quatre espèces , dpnt voici la plus no-

table :

CiRCÉA COMMUN. — Circcca luteliana Linn. — Flor. Dan.

tab. 210. — Schkulir, Handb. tab. 2 , a. — Engl. Bot. tab.

io56. — Bull. Herb. tab. 297.

Racine rampante. Tige haute de i à 2 pieds , ascendante
,
pu-

bescente
, cylindrique, grêle, simple, ou rameuse au sommet.

Feuilles longues de i '/^ à 3 pouces, larges de 12 à 18 lignes, cor-

diformes -ovales, ou ovales lancéolées, acuminées, sinuole'es-den-

telées
, longuement pc'tiole'es

,
pubescentes en dessous, d'un vert

fonce' et opaque en dessus , nerveuses , molles
;

pétiole cylindri-

que, fortement pubescent, non-marginé. Grappes longues de 4 à

12 pouces
,
pubérules, grêles , très-lâches. Calice rougeàtre :

segments oblongs, acuminés. Pétales profondément bilobés. Cap-

sule petite, pyriforrae , 3 à 4 fois plus courte que le pédicelle.

Cette plante croît dans les bois humides de l'Europe moyenne.

Autrefois la superstition lui attribuait «ne foule de propriétés ima«

ginaires, d'où lui viennent ses noms vulgaires de Herhe des Sor-

ciers, Herbe aux Magiciennes , Herbe de saint Etienne, etc.



SOIX.\NTE-CINQUIEME FAMILLE.

LES LYTHRARIÉES. — LYTHRARIE^.

( Saliear'iœ Juts. Gen. — Caîycanthemœ Vent. Tabl. III
, p. 298. —

Lytharieœ Jusi. in Dicl. des Sciences Nat. v. 27, p. 453. — De

Cand. Mëm. Soc. Hist. Nat. Genev. III, 2
, p. 65 ^ Prodr. III, p. 75.

— Barti. Ord. ISat. p. 318.
)

Les'Ljthrariées ou Salicarlees ( noms empruntés aux

Salicaires ou Ljthrum ) sont réparties entre toutes les

contrées du globe ; mais la plupart des espèces croissent

dans les réglions équatoriales ; on en connaît environ

trois cents. Un grand nombre de ces végétaux méri-

tent d'être cultivés pour l'ornement des serres ou des

jardins
;
plusieurs possèdent des propriétés astringentes

très-prononcées : propriétés qui, d'ailleurs, paraissent

assez générales à tout le groupe.

Caractères de la Famille.

Herbes annuelles ou vivaces, ou h\en arbrisseaux , ou

rarement arbres. Tige et rameaux cylindriques ou tétra-

gones.

Feuilles opposées , ou verticillées , ou quelquefois

éparses , simples, indivisées, très-entières ou légère-

ment dentées
,
penninervées , sessiles ou pétiolées. Sti-

pules nulles.

Fleurs hermaphrodites , régulières (rarement irrégu-

lières), axillaires, ou alaires, solitaires, ou glomérulées,

ou en cyme, ou en épi, ou en grappe ,
jaunes , ou plus

souvent rouges, rarement blanches.

Calice tubuleux ou campanule , inadhérent ,
persis-

BOTAWIQrr. PHAWi T. IV. ï7
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tant ,
quelquefois très-court , 3-12-denlé , ou S-G-fide

;

sinus quelquefois appendiculés ; eslivation valvairc ou

distante.

Bist/ue adné au fond du calice, régulier, ou irrégulier.

Pétales
(
quelquefois nuls ) insérés à la gorge du ca-

lice, alternes avec les lobes de celui-ci , onguiculés, fu-

gaces, ou caducs, souvent crépus avant l'épanouisse-

ment.

Etamines insérées au tube calicinal plus bas que les

pétales, en même nombre que ceux-ci , ou en r;ombre

moindre, ou double, ou triple, ou quadruple, libres.

Anthères médifixes, incombantes, inappendiculées, à 2

bourses longitudinalement déhiscentes. Connectif plus

ou moins apparent, articulé au filet.

Pistil : Ovaire inadhérent, 2-5-loculaire. Placentaire

central, multiovulé. Styles en même nombre que les lo-

ges, ou soudés en un seul terminé par un stigmate ca-

pitellé.

Pmcrt7'/?e capsulaire, ou pyxidien, ou irrégulièrement

déhiscent, 1-5-loculaire, souvent membranacé ; cloisons

le plus souvent pelliculaires. Placentaire central, libre,

épais, globuleux, ou anguleux, polysperme.

Graines horizontales ou appendantes, inarillées, sou-

vent très-petites, apérispermées. Embryon rectiligne

(toujours?) ; radicule courte, contiguë au bile; cotylé-

dons foliacés.

M. Bartling classe les genres des Lythrariées comme

suit :

I" TRIBU. LES ÉLATIl^ÉES,— ELATINEM.

Calice Z'^-parti. Styles 5-5, libres.

Elatine Linn. — Bergia Linn,
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ir TRIBU. LES SALICARIÉES. — SALICAJilEJE.

Calice tuhuîeux on campanule. Un seul style. Graines

aptères.

Rotala Linn. — Crj'ptotheca Blum.— Suffrenia Bell.

— Ameîetia De Cand. — Peplis Linn. (Chabrœa Adans.)

— Ammannia Linn. (Cornelia Ard.) — Lyihniv.i Linn.

(Salicaria Tourn. Pylhagorea Rafin.) — Cupliea Jacq.

(Melanium et Parsonsia P. Browne. Balsaraona Vand.)

— Acisantheva P. Browne. — Fatioa De Cand. —Pem-
phis Forst. — Heimia Link et Otto. — Diplusodon Pohl.

(FriedlandiaChamiss. )
— Phjsocaljmma Pohl. — De-

codon Gmel. — Nesœa Gommers. — Crenea Aubl. —
Lawsonia Linn.— Antherjlium Rohr.— DodecaslÀnn.

fil. — Ginoria Jacq. — Adenaria Kunth. — Grislea

Lœffl. (Woodfordia Salisb.) — ? Hjdropityon Gsertn.

III« TRIBU. LES LAGERSTRÉMIÉES. — LAGERSTROE-
MIEyE.

Un seul stjle. Graines bordées d'une membrane alifomie.

Lagerstrœmia Linn. ( Munchhausia Linn. Adambea
Lamk.)

—

Lafœnsia Vand. (Calyplectus Ruiz et Pav.)

Genre SALICAIRE. — Lythrum Linn.

Calice tubuleux , subcylindracé , 6-denté ; dents courtes

,

triangulaires, dressées, ou courbées en-dedans, plus ou moin»

distantes en préfloraison 5 sinus prolongés en corniculcs su-

bulés, recourbés. Pétales 6 (quelquefois nuls), oblongs, ob-

tus, divergents, plissés en préfloraison. Etamincs 6 ou 13

(quelquefois par avortcment moins de G), insérées au milieu

ou vers la base du tube calicinal. Filets subulés. Anthères

ovales. Ovaire oblong, biloculaire. Style décliné. Stigmate

capitellé. Capsule membraneuse , 2-loculaire
,
poiysperrae ,
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recouverte par le calice, s'ouvrantpar 2 ou -4 dents; pla-

centaire épais, adné à la cloison; cloison pelliculaire. Grai-

nes petites, obovalcs.

Herbes ou sous-arbrisseaux. Feuilles entières. Fleurs axil-

laires ou en épis terminaux. Corolle pourpre ou blanche.

Ce genre renferme une quinzaine d'espèces; voici celles

qui se cultivent comme plantes de parterre :

a)Fleurs solitaires aux aisselles . Calice cjlindracé. Pédicelles

dihractéolés à la base.

Salicaire AILEE. — Lythrum alatum Pursh, Flor. Amer.

Sept.—Bot. Mag. tab. i8i2.

—

Lythrum /^«Z/ierarm Scliranck,

Hort. Monac. tab. 27. — Pythagorea alata^^ùn.

Très-glabre. Tige et rameaux dressés , à 4 angles marginés.

Feuilles sessiles ou courtement pcliolées , opposées , oblongues

ou ovales- oblongues , mucronulées , subcordiformcs à la base.

Fleurs 6-pétales, 6-andres. Style plus long que le calice.

Herbe vivace, très-rameuse, haute d'environ 1 pied. Feuilles

longues de 3 à 6 lignes , à peu près aussi longues que les entre-

nœuds. Fleurs subscssiles, à peu près aussi longues que les feuilles.

Pétales d'un pourpre vif. Capsule subcylindracée.

Cette espèce habite le midi des États-Unis.

Salicaire LANCEOLEE.

—

Lyth.rumlanceolatum¥^\.iol,Sk.t\.c\i.

I
, p. 344.

Très- glabre. Tige et rameaux dressés, effilés, tétragoncs.

Feuilles lancéolées : les inférieures opposées; les supérieures

subalterne^. Fleurs 6-pétales, 6-andres. Style plus long que le

calice.

Herbe vivace, haute de 3 à 5 pieds. Tige haute de 3 à 5 pieds

,

légèrement marginée
,
paniculée au sommet. Feuilles caulinaires

longues de i ^L pouce, larges de 7^ pouce; feuilles raméaires

petites. Pédicelles longs de i à 2 lignes , dibractéolc's à la base.

Pétales violets , 2 fois plus longs que le calice , aussi longs que les

filets. Style aussi long que les étamines. Capsule oblongue.

Cette espèce croît dans le midi des États-Unis.
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b) Fleurs solitaires {les inférieures quelquefois géminées , ou

ternées ) , axillaires , rapprochées en épis. Pédicelles non^

bracléolés.

Salicaiue EFKiLi'i:.

—

Ljtlirum virgatum Linn.—Bot. Mag.

tab. ioo3. — Lythrum austriacum Jacq. Flor. Austr, tab. y.

Trcs-glabrc. Tiges dicssecs, effilées
,
panicule'es au sommet.

Feuilles lancéolées ou oblongues-lance'olées
,
pointues , subsessiles,

nonamplcxicaules : les inférieures arrondies à la base; les supe'-

rieures pointues aux •:>, bouts ; les florales très-petites. Fleurs

6-pétales , i2-andres. Dents calicinales etalc'es, aussi longues que

les appendices des sinus.

Herbe vivace, touffue. Tige haute de i à 2 pieds, grêle,

subtétragone , souvent rougeàtre. Feuilles longues de i à o, pouces,

larges de 2 à 4 lignes. Épis lâches , très-grclcs. Feuilles florales

lance'ole'es - linéaires , ou linéaires- lancéolées
,
plus courtes que

le calice. Pétales pourpres ou d'un rose vif. Style saillant ou

inclus.

Celte espèce croit dans l'Europe orientale.

Salicaire diffuse. — Lythrum diffusum Sweet, Brit.

Flow. Gard. lab. 149. — Lythrum virgatum Pursh , Flor.

Amer. Sept.

Tige ailée, très-rameuse, suffrutescente à la base; rameaux

diffus, pubescents , tctraptcres. Feuilles opposées, subsessiles,

oblongues-lancéolccs , pointues, glabres, légèrement ciliées. Pé-

dicelles ternes ou quaternés. Fleurs 6-pétales, 12-andres.

Herbe vivace, touffue, haute de 12 à i5 pouces. Feuilles

beaucoup plus larges que celles du Lythrum virgatum. Pétales

d'un pourpre vif.

Cette espèce habite les États-Unis.

c) Fleurs fasciculées , disposées en épis verticillés. Pédicelles

non-bractéolcs.

Salicaire commune. — Lythrum Salicaria Linn. — Flor.

Dan. tab. 671. — Engl. Bot. tab. 1061.

PuberiUe. Tige dressée ,'tétragone. Feuilles opposées ou 1er-
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nées, oblongucs, ou oblongues-lancéolées, pointues, ou obtuses,

subamplexicaules , cordiformes à la base. Fleurs 6-petales , la-

andres. Appendices des sinus calicinaux 2 fois plus longs que les

dents
,
presque dresse's. Style inclus ou saillant.

Racine épaisse , ligneuse , rameuse , raullicaule . garnie de

grosses fibres. Tiges simples ou rameuses, raides, hautes de 3 à

5 pieds , ordinairement rougeâtrcs. Feuilles subsessiles, d'un vert

foncé, longues de i à 3 pouces. Epis longs de G à 18 pouces,

plus ou moins denses : verticilles inférieurs multiflores. Feuilles

florales cordiformes : les inférieures plus longues que les fleurs
j

les supérieures très-courtes. Calice pubescent, souvent rougeàtre.

Pétales pourpres , un peu plus courts que les étamines. Anthères

alternativement bleues et jaunes.

Cette belle plante , nommée vulgairement Lysimachie rouge
,

abonde dans les prairies humides , et aux bords des eaux. Ses

propriétés astringentes la faisaient employer jadis comme remède

détersif.

Genre CUPHEA. — Cuphea Jacq.

Calice tubuleux, gibbeux ou éperonné en dessus à sa base^

.12-denté, 12-nervé , coloré : 6 des dents triangulaires
_,
plus

grandes , alternes avec les 6 autres beaucoup plus petites

(quelquefois inapparentes) et un peu plus externes. Pétales

(très -rarement nuls) ordinairement 6, alternes avec les

grandes dents , onguiculés : les 2 supérieurs ordinairement

plus grands. Etamines 11 , ou 12, ou rarement moins, insé-

rées à hauteur inégale au tube calicinal. Ovaire sessile, légu-

m.iniforme , biloculaire ( quelquefois uniloculaire par le

retrait des cloisons). Style subulé^ courbé. Stigmate capitellé,

bilobé. Capsule membranacée, léguminiforme , irrégulière-

ment déhiscente, 1-loculaire, polysperme. Graines lenticu-

laires , aplaties. Hile marginal. Cotylédons orbiculaires

,

biauriculés à la base.

Arbrisseaux , ou sous-ai'brisseaux , ou herbes , souvent

visqueux. Ramules axillaires ou rarement entra-axillaircs.

Feuilles opposées, ou verticillées, ou alternes et opposées



FAMILLE DES LYTHRARIÉES. 425

sur le môme iiulividii, trrs-cntièics. Sti[)iilc's nulles, l-'leurs

souvent pcnciiccs , axillairos , ou ou grappes axillaircs et

terminales, ouextra-axillaires. Pédicelles ou pédoncules sou-

vent dibractéolés. Pétales blancs, ou roses, ou pourpres, ou

violets, ou jaunes.

Ce genre, dont on connaît plus de soixante-dix espèces,

appartient à l'Amérique , et surtout aux régions écpiatoria-

les de ce continent. Beaucoup de Cuphéa se font remarquer

par l'élégance de leurs fleurs, et l'on en cultive plusieurs en

Europe comme plantes d'agrément.Voici les espèces les plus

intéressantes :

a) Rameaux axillaires. Feuilles opposées. Fleurs alternes ^

éparses.

CuphÉaFauxTiivm."—Cuphea thymoides Cliara. etSchleclit.

in Linnrea, v. a, p. 368. — Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil.

Merid. Vol. 3, p. 98.

Tige suftVutcscente, souvent trcs-rameuse. Rameaux pubcscenls.

Feuilles nombreuses, courlement pétiolées, petites, très-obtuses

à la base, ovales - lance'olees
,
presque linéaires. Pédoncules plus

courts que la feuille. Fleurs peu nombreuses , ordinairement

horizontales. Calice gibbeux, hispidule. Ovaire pauciovulc.

Sous-arbrisseau d'un port très-variable. Feuilles longues de 2

à 7 lignes, glabres^ ou plus ou moins poilues ou ciliées. Fleurs

longues d'environ 5 lignes. Pétales obovalcs-elliptiqacs
, très-

obtus, de couleur pourpre.

Cette plante croît aux environs de Montevideo, ainsi que dans

les provinces méridionales du Brésil.

Cuphi:a a feuilles d'Acinos. — Cuphea acinifolia Aug.

Saint-Hil, 1. c. p. 99.

Tige suffrutcscente
, décombante , rameuse ,

pubescente , ou

hispide. Feuilles petites, subsessilcs, rétrécies à la base, lan-

céolées
, ou lanccolécs-obovales , ciliées : les inférieures souvent

alternes ; les autres opposées. Fleurs peu nombreuses , courtcmcnl

pédonculées. Calice gibbeux, hispidule. Disque trilobé. Ovaire

pauciovulé.
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Tige visqueuse , trcs-rameuse. Feuilles longues de 3 à 6 lignes

,

larges de i '/, à 2 lignes. Fleurs longues d'environ 6 lignes.

Pétales oblongs, obtus, carnés. Filets barbus.

Cette espèce a ëtë découverte par M. Aug. de Saint-Hilairc

,

dans la province de Saint-Paul.

GuPHÉA Faxjsse Airelle. — Cuphea Pseudo-Vaccinium

Aug. Saint-Hil. 1. c. p. 102.

Tige ligneuse, rameuse. Feuilles très-nDmbreuses , courtes,

subsessiles, lancéolées, ou elliptiques, coriaces, presque glabres,

plus ou moins scabrcs, subdenticulées , ciliolées. Pédoncules

extra-axillaires ou axillaires, très-courts, dibractéolés au-dessons

du milieu. Calice scabre : bosse presque cochicariforme.

Arbrisseau haut de 2 à a '/» pieds. Feuilles longues de 6 à i ï

lignes, larges de 2 à 4 lignes, croisées, recouvrantes. Calice

long d'environ 3 lignes. Pétales oblongs, étroits, glabres, de

couleur pourpre. Etamines plus ou moins barbues.

M. Aug. de Saint-Hilaire a trouvé cette plante au Brésil , dans

les montagnes de la province des Mines.

Cuphéa polymorphe. — Cuphea polymorpha Aug. Saint-

Hil. 1. c. p. io3.

Tige décombante ou retombante , strigueuse
,
pubescente d'un

côté. Feuilles opposées , scabres , courtement pétiolées : les infé-

rieures ovales, pointues j les supérieures oblongucs-îancéolées ou

ovales. Pédoncules infra-pétiolaires, unilatéraux. Trois dft eta-

mines glabres. Disque semi-cupulaire , engainant la base de l'o-

vaire. Ovaire 8-12-ovulé.

Sous -arbrisseau plus ou moins ligneux ou herbacé, très-

variable. Tiges longues de '/, pied à 1 pieds. Feuilles longues

de 5 à 12 lignes , larges de 4 à 5 lignes. Calice long de 3 à

6 lignes, velu, rougeâtre. Pétales obovales-oblongs
,
glabres,

roses.

Ce Cuphéa a été trouvé par M. Aug. de Saint-Hilaire au Brésil,

dans les montagnes des provinces des Mines et de Saint-Paul.

Cuphea Llave'a. — Cuphea Llavea De Cand. Prodr. -^

Bot. Reg. lab. i386.
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Tiges nombreuses, liispidnlcs. Rameaux ascendants. Feuilles

subsessiles , lance'olées, scal)rcs. Ptdiccllos inf.eifoliaircs, de'flé-

chis. Pétales 6:2, grands, obovalesj les autres abortifs. Éta-

mines 1 1

.

Herbe vivace , haute de i à 2 pieds. Calice tubulcux, fortement

gibbeux à la base, velu , rougeàtre, 6-dente. Pétales d'un pour-

pre noir.

Cette espèce est indigène au Mexique , dans les montagnes de

la province de Mccboacan.

h) Rameaux axillaires. Feuilles opposées. Fleurs alternes,

ou en courtes grappes axillaires.

CuPHEA trÈs-visqueux.— Cuphea viscosissima Jacq. Hort.

Vindob. tab. 177. — Aug. Saint-Hil. Fier, Brasil. Merid. v. 3,

p. I ro. — Lythrum Cuphea Linu. fil.

Plante annuelle, très-visqueuse. Tige dressée, hérissée. Feuilles

pétiolées, ovales- lancéolées , ou rarement oblongues-lancéolées
,

ordinairement arrondies à la base
,
pubesccntcs aux bords. Fleurs

courtement pédonculées , éparscs , souvent en grappe au sommet

des ramules et quelquefois aussi aux aisselles. Calice à bosse

très-obtuse. Ovaire pauciovulé.

Tige haute de i à 2 pieds. Rameaux alternes, écartés. Feuilles

longues de 5 à Ç) lignes. Calice long d'environ 4 lignes , velu et

glanduleux, violet.

Cette espèce, qu'où cultive quelquefois dans les jardins comme

plante d'agrément , croit dans les Etats-Unis , ainsi que dans les

provinces méridionales du Brésil.

c) Rameaux axillaires. Feuilles opposées ou rarement ver-

ticillées. Grappes terminales , courtes, très-denses.

Cuphea Melvîlle. — Cuphea Melvilhc Lindl. in BtP. Rcg.

tab. 852.

Feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées, scabres, rétrécies aux

abouts. Grappes terminales, simples, multiflores. Calices arqués,

bicolores, poilus. Pétales nuls.

Feuilles longues de 3 à 4 pouces. Calice scabre , long de
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I '/^ pouce , ëcarlate , vert au sommet. Etamines un peu saillantes.

Cette belle plante , originaire de l'île d'Esscque'bo, est cultivée

dans les collections de serre chaude.

' CuPHEA DENSiFLORE. — Cuphea dejisiflora Aug. Saint-Hil.

1. C. p. I 12.

Tige presque simple, Lispide. Feuilles subsessiles , stri gueuses,

très-scabres : les inférieures orbiculaires ; les supérieures ovales

,

ou ovales-lance'olées. Grappe terminale, dense, courte, simple,

ou composée.

Herbe vivace. Tiges ligneuses à la base, longues de 5 à

7 pouces. Feuilles longues d'environ i8 lij:;nes. Entrenœuds plus

longs que les feuilles. Calice subhorizontal , long d'environ 6 li-

gnes. Pe'tales larges , très-obtus , de couleur pourpre.

Celte espèce a etc trouvée par M. Aug. de Saint-Hilaire au

Brésil , dans la province de Saint-Paul.

à.) Rameaux axiUaires. Feuilles la plupart verticillées.

Fleurs alternes , ou souvent opposées,, ou verticillées.

CuphÉa Fatjx Hyssope. — Cuphea hyssopoides Aug. Saint-

Hil. Flor. Brasil. Merid. v. 3, p. 114.

Tige ligneuse, simple, effilée, be'risse'e. Feuilles très -nom-

breuses , cparses et verticillées , sessiles , oblongues-lance'olées

,

e'troites , très-pointues , uninervées , irabrique'es , bispidules-pu-

bescentes ;,
scabres. Pédoncules interpétiolaires , alternes. Calice

courtement éperonné. Pétales courts. Capsule oligosperme.

Arbuscule visqueux, haut de i5 à 20 pouces. Feuilles longues

d'environ \ 2 lignes , sur 2 '/^ lignes de large. Calice long d'en-

viron 3 ligues, velu, glanduleux, violet. Pétales obovales, très-

obtus.

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines.

Cuphea Faux Lysimachia.—Cuphea Ijsimachioides ChaLia.

etSchlecht. in Linnœa, v. 2, p. 376. — Aug. Saint-Hil. 1. c.

p. 1 15.

Tige suffrutescente
,

presque simple
,

pubescente. Feuilles

Verticillées , subsessiles , oblongues-lancéolées , subacuminées et
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pointues, poilues, scabrcs. Pcdonciilcs inlerpotiolaires, oppose's,

ou verticillcs. Éperon du calice allonge , courbe en-dedans. Pé-

tales presque aussi longs que le calice. Ovaire pauciovulé.

Tiges longues de 7 à 17 pouces
,

grêles , ligneuses à la base.

Feuilles terne'cs ou quaternées , longues de 10 à 18 lignes ^ larges

de 2 '/» à 5 lignes. Calice long d'environ 5 lignes, horizontal,

dilate' au sommet, couvert de poils blancs. Pétales lancéolés,

glabres , carnés.

Celte espèce habite le Brésil méridional.

CupuÉA A FEUILLES DE DiosMA. —• Cuphcu diosmifoUa

Aug. Saint-Hil. Flor. Brasil. Mericl. tab. i84.

Tige suffrutescente, rameuse. Feuilles petites , opposées et

temées, ou fasciculées, imbriquées , scssiles, ovales, ou oblongues,

pointues, scabres. Pédoncules interfoliaires et axillaires, brac-

téolés à la base , rapprochés en grappe au sommet des rauiules.

Calice à bosse très -courte. Disque incomplet, subglobuleux.

Ovaire triovulé.

Tigebifurquée, ou irrégulièrement rameuse au sommet. Feuilles

longues d'environ 3 lignes, sur i '/» ]'SD6 de large. Calice

horizontal, hispide. Pétales elliptiques, roses.

Cette espèce a été trouvée par M. Aug. de Saint-Hilairc au

Brésil , dans la province des Mines.

Cx-THKA Favsse Bruyère. — Cuphea ericoides Chara. et

Schlecht. in Linnrea, vol. 2, p. 166. — Aug. Saint-Hil. 1. c.

p. i83.(var.)

Tige suffrutescente , très-rameuse. Feuilles linéaires
, très-

étroites, la plupart ternées , imbriquées. Fleurs solitaires, sub-

terminales
, très-rapprochées ou presque en grappe. Disque cor-

diforme, très-obtus, défléchi. Ovaire pauciovulé.

Sous-arbrisseau très-variable , ayant le port d'une Bruyère.

Tiges dressées , nombreuses , longues de 2 pieds ou moins. Feuilles

plus ou moins rapprochées, ou glabres , ou plus ou moins pubes-

centes ou hispidcs , longues de i à -j lignes , larges de '/i à V4 de

ligne. Calice glanduleux et hispidule , d'un violet foncé, long

de 4 à 8 lignes. Pétales violets ou pourpres, oblongs, ou cunéi-
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formes-oblongs^ obtus, glabres , presque aussi longs que le ca-

lice , ou moins longs.

Cette espèce croît dans les provinces méridionales du Brésil

,

tant en-deçà qu'au-delà du tropique. Les habitants de la province

des Mines l'appellent Hervita, et ils lui attribuent des vertus

vulnéraires très-efllcaccs.

Genre PEMPHIS. — Pemphis Forst.

Calice turbiné^, à 12 lobes alternativement plus longs et

plus courts. Pétales 6, obovales, alternes avec les grands

lobes du calice. Etamines 12, alternativement plus longues

et plus courtes , insérées vers le milieu du calice. Ovaire

globuleux. Style court. Stigmate capitellë. Pyxide membra-

nacé, 6-valve^ 5-loculaire inférieureraeut, polysperme
j
pla-

centaire tridenté. Graines aptères.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Pemphis acidulé. -7-Pe/Tj;?^/^ acidula Forst. Gen.tab. 34-

—

Lythrum Pemphis Linn. — Melanium fruticosum Spreng.

Sjst. — Rumpli. Amb. 3, tab. 84.

Arbrisseau. Feuilles opposées
,
glauques , rapprochées , sub-

sessiles
,
pubescentes , ovales - lancéolées

, très -entières. Pédon-

cules solitaires , axillaires, courts, penchés, uniflores , dibrac-

téolés. Fleurs blanches. Pyside globuleux.

Ce végétal abonde dans les archipels des Indes ainsi que dans

ceux de la Polynésie, et à Madagascar. Ses feuilles, qui ont une

saveur acidulé , servent aux Malais en guise d'herbe potagère.

Genre HEIMIA. — Heimia Link et Otto.

Calice campanule, dibractéolé à la base, à 6 dents dressées,

alternes avec 6 appendices subulés, étalés, ou recourbés. Pé-

tales 6, égaux. Etamines 12, presque égales. Ovaire sessi-

le , ^-loculaire, globuleux. Style filiforme, saillant, géni-

culé. Stigmate capitellé. Capsule mince, globuleuse, 4-lo-

culaire
,
polysperme , recouverte par le calice. Graines peti-

tes, cunéiformes, aptèi*es«
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Arbrisseaux glabres. Feuilles opposées, ou verticillécs-ter-

nces , ou alternes , très-entières , sessiles
,
presque coriaces.

Fleurs axi Maires, solitaires, courtemeutpédicellccs, dressées.

Corolle jaune.

Ce genre renferme les trois espèces suivantes :

Heimia a feuilles de Saule. — Heimia salicifolia Link

et Otto. le. Rar. Hort. Berol. tab. 28. — Nesœa salicifolia

Kunth , in Humb. et Bonpl. Nov. Gen. et Spec. v. 6, p. 192.

Rameaux effiles
,
presque simples. Feuilles opposées ou verti-

cillëes , lancéolées -oblongues, raucronées, glauques en dessous.

Pétales obovales.

Arbrisseau haut de 4 à 5 pieds. Rameaux anguleux
,
grêles

,

très-longs, florifères à presque toutes les aisselles. Feuilles lon-

gues d'environ i pouce , sur 3 à 4 lignes de large. Bractéoles

appriraées , lancéolées, de la longueur du calice. Fleurs larges

d'environ 6 lignes. Calice vert. Pétales et filets d'un jaune orangé.

Calice fructifère hémisphérique, large de 3 lignes.

Cette espèce croît dans la Nouvelle-Espagne , sur le volcan de

Jerullo.EUe résiste ordinairement en plein air aux hivers des en-

virons de Paris, et serecommande par l'élégance de son feuillage,

ainsi que par la durée presque continuelle de sa floraison.

Heimia antisyphilitique. — Heimia sjphilitica De Cand.

Prodr.

Feuilles alternes, recouvrantes, linéaires-lancéolées, rétre'cies

aux 1 bouts. Pe'tales obovales-oblongs.

Cette espèce croît au Mexique , où on la nomme vulgairement

Hanchinotl. Au dire des habitants de ces contrées , son suc
,
pris

à forte dose, est diurétique, sudorifique et purgatif^ ce remède

passe pour un excellent antisyphilitique.

Heimia a feuilles de Myrte. — Heimia myrtifolia Link

et Otto.

Rameaux paniculc's. Feuilles lancéolées ou lancéolées-linéaires,

mucronéts , opposées ou ternces , vertes ou glauques en dessous

,

très-rapprochées.

Le port de cette espèce est beaucoup plus touffu que celui du
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Heimia àfeuilles de Saule ; ses feuilles sont plus re'tre'cies aux

2 bouts; ses fleurs i fois plus petites. Elle est originaire du Mexi-

que , et se cultive dans les orangeries.

Genre DIPLUSODON. — Diplusodon Polil.

Calice dibractéolé à la base , hcmisphérique-subcampa-

nulé, 12-nervéj à 6 lobes triangulaires, alternes avec 6 ap-

pendices extérieurs subulés. Pétales 6, égaux. Etamines 6,

ou plus souvent 12, ou 18, ou 24, ou 50_, ou 36, ou quelque-

fois, par avortement, 15 ou 16, unisériées, insérées au fond

du calice. Filets filiformes. Anthères contournées après l'an-

thèse. Ovaire subglobuleux. Style filifoi'me, saillant. Stig-

mate capitellé. Capsule recouverte par le calice, globuleuse
,

bivalve, 1-loculaire: placentaires 2, libres, basilaires, opposés

auxvalves. Graines très-nombreuses, elliptiques^ comprimées,

marginées. Radicule allongée. Cotylédons suborbiculaires.

Arbuscules. Rameaux cylindriques ou tétragones, oppo-

sés. Feuilles opposées ou rarement verticillées-ternées,

ti'ès-entières. Fleurs sessiles ou pédicellées, axiliaires, sou-

vent rapprochées en grappe ou en épi. Corolle rose, ou d'un

pourpre violet, ou blanche.

Ce genre
,
qui appartient à l'Amérique méridionale

,
pa-

raît être très-riche en espèces; on en connaît déjà trente-cinq,

toutes remarquables par l'élégance de leui's fleurs. Nous al-

lons en désigner les plus notables.

a) Feuilles ^-nervées : nervures latérales marginales.

Diplusodon ponctue.— Diplusodon punctatus PoLl , Plant.

Brasil. le, tab. 'j2.

Très-glabre. Rameaux grêles, subte'tragones. Feuilles sessiles,

lancéolées
,
ponctuées , subcoriaces. Pédicelles plus courts que les

feuilles , dibractéole's au sommet; bractéoles line'aires-lancëolées.

Appendices des sinus calicinaux très-courts. Etamines i2-i5.

—

Feuilles distantes, longues de 6 lignes, larges de 2 lignes. Pé-

tales d'un poupre violet.

Cette espèce croît au Bre'sil, dans la prorince de Goyaz.
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b) Feuilles penninervées ou penniveinées.

DiPLUsoDON EFFILÉ. — Diplusodoii virgatus Pobl, 1. c.

tab. 73.

Glabre. Ramules tétragones. Feuilles clliptiques-oblongues

,

obtuses , rélrécies à la base
,
planes

,
penniveinees. Pe'dicelles

courts. Bracte'oles ovalcs-oblongucs , obtuses, aussi longues que

le tube du calice. Appendices caliciDaux subules, recourbes.

Étamines 12-1 5. — ïige très-rameuse. Feuilles longues de 8 à

9 lignes , larges de 3 à 4 lignes. Aisselles des feuilles barbcl-

lule'cs. Fleurs blanches.

Cette espèce croît au Brésil , dans la province des Mines.

DiPLUsoDON A PETITES FELii.LES. — DiplusodoTi iiiicrophyl-

lus PohI, 1. c. tab. 76.

Ramules tétragones, pubérules. Feuilles subsessiles, ellipti-

ques
,
penninervées

,
glabres et luisantes en dessus , velues en

dessous. Fleurs subsessiles. Bracte'oles oblongues, obtuses, ci-

liées, un peu plus courtes que le calice. Calice velu : appendices

linéaires -subules, dressés, presque aussi longs que les lobes.

Étamines 12. — Fleurs violettes, rapprochées au sommet des

ramules.

Cette espèce habite les mêmes contrées que la précédente.

DiPLusoDON lance'olé.—DiplusodoTi lanceolatus Pohl, l.c.

tab. 81.

Presque velouté. Ramules comprimés. Feuilles subsessiles,

oblongues
,
pointues , scabrcs aux bords et en dessus , cotonneuses

et penninenées en dessous. Fleurs sessiles. Bractéoles obovalcs-

oblongues, plus longues que le tube caUcinal. Appendices calici-

naux subules, beaucoup plus longs que les lobes. Étamines 26.

Cette espèce croît au Brésil , dans les savanes de la province de

Goyaz.

Diplusodon velouté. —^ Diplusodon alutaceus Pohl, 1. c.

tab. 80.

Scabre et velouté. Ramules comprimés. Feuilles subsessiles,

subovales, ou oblongues
,

pointues
,
penninervées : les florales
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petites. Fleurs sessiles. Bracteoles elliptiques-oblongues, plus

longues que le calice. Appendices calicinaux subule's, dresse's,

plus longs que les lobes.— Feuilles longues de près de 2 pouces
^

larges de loà 12 lignes.

Cette espèce habite les mêmes contre'es que la préce'dente.

DiPLusoDON scABRE. — DiplusodoTi scuher Pohl, 1. c.

lab. 79.

Ramilles comprime's, scabres. Tige et rameaux cylindriques,

glabres. Feuilles courtcment pétiolëes, oblongucs , un peu poin-

tues, glabres et ponctue'es en dessus, scabres et penninerve'es en

dessous : les florales beaucoup plus petites, presque ovales. Fleurs

sessiles. Bracteoles obovalcs-oblongues
,
presque aussi longues que

le calice. Appendices calicinaux subule's , dresses, plus longs que

les lobes. Étamines 12. — Feuilles longues d'environ 18 lignes,

larges de 5 à 6 lignes. Fleurs petites.

Cette espèce croît au Brésil, dans les savanes des montagnes

de la province de Goyaz.

DiPLXJSODON OVALE. — Diplusodoii ovatus Polil , 1. c.

lab. 69.

Très-glabre. Ramules comprime's
,
plus tard cylindriques.

Feuilles sessiles , ovales, pointues, coriaces, penninerve'es. Fleurs

pëdicellees. Bracte'oles lance'ole'es
,
plus courtes que le tube calici-

nal. Appendices calicinaux subule's , e'tale's , aussi longs que les

lobes. Étamines i5-i8. — Feuilles longues de 2 pouces, larges

de i5 à 16 lignes. Fleurs pourpres.

Cette espèce croît au Bre'sil , dans les savanes de la province

des Mines.

DiPLUSODON OBLONG. — DiplusodoTi oblongus Pohl, 1. c.

lab. 68.

Très-glabre. Ramules tétraèdres. Feuilles courtementpe'tiole'es,

oblongucs, coriaces, sujjobtuses
,
penninerve'es. Fleurs sessiles,

beaucoup plus courtes que la feuille. Bracteoles oblongucs, i-ncr-

ve'es, aussi longues que le tube. Étamines 12.

Cette espèce croît au Brésil , dans les sayanes de la province de

Goyaz.
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DiPLrsoDON TRÈs-RAMEUX. — DiplusodoTi ramosissimus

Pobl, 1. c. tab. 77.

Glabre, très-rameux, Raraulcs un peu comprimes. Feuilles

coriaces : les inférieures peliolces , elli(>tiques-ol)lon{;ues
,
poin-

tues
,
penniuervées; les florales plus petites, subsessiles, lancéo-

le'cs-oblongues , triplinervées. Fleurs subsessiles, iS-iS-andres.

Bractëolcs oblongues, 2 fois plus courtes que le tube calicinal.

Appendices calicinaux line'aires-subulës, presque dresses, plus

courts que les lobes. — Feuilles longues de près de 3 pouces

,

larges d'environ 18 lignes. Fleurs roses.

Cette espèce habite les mêmes contrées que la pre'ce'dente.

DlPLUSODON STRIGUEUX. — DipluSOdOTl StHgOSUS Polll, 1. C.

tab. 71.

Hérisse de poils e'talés. Ramules comprime's
,
puis cylindriques.

Feuilles sessiles, ovales, ou ellipliques-oblongues, pointues, pen-

ninervées. Fleurs subsessiles. Bracle'oles suborbiculaires , aussi

grandes que le calice. Appendices calicinaux lancéolés, aussi longs

que les lobes. Étaraincs 24-3o. — Feuilles longues de 3 pouces

et plus , larges de ^ à 2 '/
^ pouces. Lobes calicinaux squamelleux.

Pétales d'un pourpre violet.

Cette espèce croît dans les mêmes contrées que les deux pre'cé-

dentcs.

DlPLUSODON VELU. — DiplusodoTi vUlosus Pohl, 1. c.

tab. 74.

Tige et rameaux hérissés de poils mous. Ramules tétragones.

Feuilles sessiles , elliptiques-oblongues , subobtuses , scabres aux

2 faces
,
penninervées. Fleurs sessiles. Bractéoles elliptiques , 2 à

3 fois plus courtes que le calice. Calice velu : appendices subulés,

courts, réfléchis. Étamines i5-i8. — Feuilles longues de g li-

gnes, larges de 4 lignes. Pétales d'un bleu tirant sur le rouge.

Cette espèce croît au Brésil , dans les montagnes de la province

des Mines.

DlPLUSODON FausseSalicaihe.—Diplusodoii lythroides De

Cand. Prodr. — Diplusodon villosissimus Pohl, 1. c. tab. 75.

Tige et rameaux hérissés de poils mous. Feuilles sessUes,

>OrA.MQDE. PBAN. T. IT M
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ovales, pointues, velues, penninervc'es. Fleurs subsessilcs , sub-

fasciculées aux aisselles. Bractc'oles elliptiques-oblongues
,
poin-

tues, plus courtes que le tube calicinai. Appendices calicinaux.

subule's , dressés. Etaraines ia ou i5. — Feuilles oppose'es ou

vefticillëes-ternces. Fleurs roses , assez grandes.

Cptte espèce croît au Brésil, dans la province des Mines.

DiPLVsoDON DivARiQUE. — Dipliisodon dii'aricatus Pohl,

1. c. tab. 67.

Glauque
,
presque glabre. Rameaux cylindriques. Feuilles

coriaces , sessiles
,
penninervées , ovales

,
pointues , subcordi-

formes à la base. Fleurs subsessilcs. Bractéoles ovales, minimes.

Appendices calicinaux tuberculiformes. Étamines 18.

Cette espèce croît au Brésil , dans les montagnes de la province

de Goyaz.

DiPLusoDON MARGiNE. — DiplusodoTi TTiurginatus Pohl, I.c.

tab. 66.

Très-glabre. Feuilles sessiles , ovales-orbiculaircs , cordiformes

à la base, coriaces, penniuervées , raarginécs de pourpre. Fleurs

pédicellées. Bractéoles ovales, plus courtes que le tube. Appen-

dices calicinaux très-courts, étalés. Etamines 3o. — Feuilles

longues de près de 1 pouces, larges de i-i à i3 lignes. Fleurs

pourpres.

Cette espèce croît au Brésil.

DiPLUsoDON IMBRIQUÉ. — DiplusodoTi imbricatus Polil, 1. c.

tab. 75.

Glabre. Feuilles sessiles , ovales
,
pointues , cordiformes à la

base, glauques, ponctuées, imbriquées, penninervées. Pédicelles

I -flores , de moitié plus courts que la feuille. Bractéoles ovales-

elliptiques. Tube calicinai globuleux : appendices et lobes réflé-

chis. Etamines 18. — Pétales pourpres.

Cette espèce habile les savanes du Brésil.

Genre PHYSOCALYMMA. — Physocalymma Pohl.

Calice dibractéolé à la base, campanule, bouffi, S-denté.

Pétales 8, ovales, ondulés et crépus aux bords. Etamines 24,

très-longues, égales, insérées à la base du calice plus bas que
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l'ovaire. Ovaire globuleux. Style filiforme, décliné au som-

met, plus lou^; que les étamiiics. Stigmate hémisphérique,

concave, oblique. (Péricarpe inconnu.)

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

Physocalymma fleuri. — Physocalymma Jloridum Pobl,

Plant. Brasil. le. tab. 82 et 83.

Arbre très-rameiix , haut de 4o pieds et plus , sur i pied de

diamètre. Rameaux opposes ,
écartes , divariquc's, subtctragones

,

feuilrtis. l'^euillcs oppose'cs , non-persistantes, membranacc'es

,

fermes , courtcraent pe'tiolées , e'talées , elliptiques , un peu poin-

tues , scabres aux •?. faces , veineuses , d'un vert sombre en des-

sus , longues de 4 pouces , sur 1 pouces de large. Panicule ter-

minale, lâche, subpyramidale, aphyllc , longue de i pied et plus,

compose'e de grappes trcs-lâcbes , bracte'olécs , oppose'es. Pe'di-

celles allonges, oppose's. Bractcoles suborbiculaires , mucronées,

concaves , recouvrant le bouton avant l'anthèsc. Pe'tales d'un

pourpre violet.

Cet arbre , remarquable par sa magnifique inflorescence , croît

au Brésil , dans les forêts de la province de Goyaz.

Genre LAWSONIA. — Lawsonia Linn.

Calice -i-fide, inappendiculé : tube turbiné 5 segments éta-

lés, valvaires en préfloraisoii, onguiculés, étalés. EtaminesS,

insérées au fond du calice, alternes par paix'es avec les pétales.

Filets filiformes, divergents, plus longs que les pétales. An-

thères petites, didymes. Ovaire sessile, subglobulcux. Style

filiforme, géniculé. Stigmate tronqué. Baie sèche, 4-locu-

laire,polysperme. Graines petites, cunéiformes.

Arbrisseaux. Feuilles opposées ou éparses , très-entières,

coriaces. Fleurs petites, blanches, en panicule termiiaala,

feuilléesà la base.

L'espèce suivante est la seule qu'on puisse rapporter avec

certitude à ce genre.

Lawsonia Henné.— X<xw5on/a alba Lamk. Dict. ; III, Gen.

ab. 296, fjg. 1 . — Rumph. Amb. 4» tab. ^. — Lawsonia
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inermis et La-wsoniaspinosa Linn. — Alcanna spinosa Gaerln.

Fnici. tab. no.

Petit arbre à tronc atteignant i pied et plus de diamèlre, ou

plus souvent buisson haut de 6 à 8 pieds , très-raraeux , ayant

le port du Troène. Bois très-dur. Rameaux nombreux, divari-

que's. Ramules souvent spinescents. Écorce grisâtre, ridée. Feuil-

les longues de 4 à lo lignes , larges de 2 à 6 lignes , subsessiles,

glabres, obovales , ou lancéolees-obovales
_,
ou oblongues-obova-

les , acumine'es ou obtuses, mucront-'es , toujours pointues à la

base. Panicules multiflores, longues de 2 à 6 pouces, de'corapo-

se'es : ramifications oppose'es ou alternes, anguleuses, divariquées,

ou ascendantes; pe'dicelles te'lragones, à peu près aussi longs que

le calice, le plus souvent en cyraules 3-flores, munis au-dessus de

la base de o. bractéoles minimes. Boutons obovales, mucrone's,

jaunâtres, longs de i ligne. Etamines i fois plus longues que les

pe'tales. Style à peu près aussi long que les pe'tales. Baie globu-

leuse, brunâtre , de la grosseur d'un Pois, membraneuse. Graines

brunâtres, longues de i ligne

Le Lawsonia ( Henna des Arabes ) croît sur les côtes de l'E-

gypte , de l'Arabie, de la Perse, de l'Inde et du Sénégal. On le

cultive tréquemment dans les jardins en Barbarie, en Orient, en

Perse, dans plusieurs parties de l'Inde, ainsi qu'aux Moluqnes. Ce

ve'gëtal , connu des Hébreux sous le nom de Hacupher, et des

Grecs sous celui de Kfpros, servait de temps immémorial aux

Orientaux pour teindre soit en rouge, soit eu jaune orange' les

ongles, les cheveux , la barbe , ou la peau de différentes parties

du corps, selon la coutume ou l'empire de la mode. Toutes les

femmes mahomct,ines de même que celles de beaucoup décentrées

l'Inde, ont conservé jusqu'à nos jours l'usage de colorer ainsi les

ongles et l'extrémité des doigts : pratique indispensable à leur toi-

lette , et dont elles ne s'abslienn-nt qu'en signe de deuil.

On recueille les feuilles de Henné au commencement du prin-

temps j on les fait sécher à l'air et on les réduit en poudre dans

des moulins. Cette poudre est un aiticle d'exportation considé-

rable pour l'Egypte j Prosper Alpin assure que, de son temps, le

commerce en rapportait à ce pays plus de quatre-vingt-mille du-

cats par an. Le Henné s'applique auxpartiesque l'on veut teindre^



FÀMlLLli DtS l.YTHRARIÉES. 437

sons forme de p.Ue i laquelle on ajonlc de la cImux vive et du

jus de Citron , ou de l'alun. La couleur dont il empreint les sub-

stances animales est indélébile ; on dit qu'il cxiittedcs momies dont

les ongles l'offrent encore d'une manière Irès-visilile. On attribue

aussi aux fcudles de Henné, qui d'ailleurs sont fortement astrin-

gentes, des propriétés vulnéraires et rafraîchissantes.

Les fli urs du Henné répandent une odeur forte , semblable
,

selon Olivier, à ctlles des fleurs de Cliàtaignier ou d'Épine-Vi-

nette ; les Orientaux aiment à en parfumer les vêtements et les

appartements
; les Hébreux les répandaient dans les habits des

Dûuveau-maiiés. On en prépare en Egypte, par la distillation

,

une eau de toilette fort estimée.

Genre GINORIA.— Ginoria Jacq.

Calice coloré : tube campanule j limbe partagé en 6 laniè-

res lancéolées, acuminées, étalées, alternes. Pétalcsô, sub-

orbiculaircs, corniculés, longuement onguiculés, insérés au
sommet du tube calicitial. Etamines 12, de la longueur du
calice, insérées plus bas que les pétales. Anthères réniformes.

Ovaire arrondi. Style subulé. Stigmate obtus. Capsule ar-

rondie, quadrisulquée , uniloculaire
,
quadrivalve

, poly-

speiDie.

L'espèce suivante constitue à elle seule ce genre :

GiNoniA d'Amérique. — Ginoria americana Jacq. Amer,

lab. 91 ; Icon. pict. tab. i3'j.

Arbrisseau rameux
,
glabre, à tige haute de 3 à 4 pieds. Feuil-

les opposées, subsessiles, nombreuses, trrs-entières, lancéolées,

pointues, longues de i pouce. Pédoncuhs axillaires et terminaux,

uniflores, solitaires, étalés. Fleurs inodores, de près de i pouce

de diamètre, d'un rouge bleuâtre. Etamines plus courtes que la

corolle.

Cet arbrisseau charmant croît à Cuba, sur le bord des rivières;

les habiianls de celte île le connaissent sous le nom de Rose du
fleuve {Rosa del Rio ). Le calice des fleurs est rougeàlre; leur

corolle bleue ; la capsule très-luisante et d'un pourpre foncé, a

l'aspect d'un fruit charnu : elle persiste longtemps après la dissé-

mination des graines,
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Genre GRISLÉA. — Grislea Lœffl.

Calice tubuleux, coloré, à -4-6 dents dressées; sinus corni-

culés. Pétales 4-6, petits, oblongs , onguiculés, insérés à la

gorge du calice. Etamines en nombre double des pétales, in-

sérées à la base du calice, saillantes. Ovaire sessile, bilocu-

laire. Style filiforme, saillant, épaissi au sommet. Stigmate

tronqué. Capsule globuleuse, recouverte par le calice. Grai-

nes aptères.

Arbrisseaux. Feuilles opposées , très-entières
,
ponctuées

de noir en dessous. Grappes axillaircs, pauciflores, subsessi-

les. Fleurs écarlates.

Ce genre renferme quatre espèces, dont les suivantes mé-

ritent d'être décrites ici :

Grislea cotonneux. — Grislea tomentosa Roxb. Gorom. i,

tab. 31

.

Ramules pubescents. Feuilles oblongues-lancéole'es
,
pointues,

cotonneuses en dessous. Grappes "j-iS-florcs. Pe'dicelles courts.

Tige et branches dressées. Rameaux ascendants. Écorce d'un

brun fauve. Feuilles longues de i à 5 pouces, larges de 4 à lo

lignes , obcordiformes à la base, glauques en dessus, blanchâtres

en dessous. Grappes beaucoup plus courtes que les feuilles. Ca-

lice long de 8 à I o lignes, panache' de vert et de pourpre. Pétales

ëcarlales.

Cette espèce croît dans le nord de l'Inde. Les fleurs dont il est

couvert , et qui conservent leur belle couleur jusqu'à la maturité

du fruit, lui donnent un aspect très-élcgant.

Grislea multiflore. — Woodfordïa jloribunda Salisb.

Parad. tab. 42.

Ramules pubérules. Feuilles ovales-lance'olées ou oblonguci-

lance'olées , subobtuses, vertes aux 2 faces , un peu scabres en

dessous, sessiles. Grappes subcorymbiforraes. Pe'dicelles allonge's.

Feuilles longues d'environ 2 pouces , sur 10 lignes de large,

penniveine'es , subcordiformcs à la base. Grappes -j-iS-florcs,

quelquefois rameuses. Calice long de 6 lignes, panaché de vert

et d'écarlate. Pétales ecailates , à peine saillants. Filets presque

a fois plus longs que le calice , écarlates.
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Cette c.sp(?cc , fort distincte de la précédente, avec laquelle

elle a e'te confondue, croît en Cliinc , à Timor et à Java. On la

possède dans les collections de serre-chaude.

Genre LXGERSTRÉm X. —Lagerslm'mia Willd.

Calice dibractéoJé à la base, (j-fide : tube plane ou plisse
j

segments valvaires en préfloraison; sinus inappendiculcs.

Pétales 0, suborbiculaires, onguiculés, insérés à la gorge du
calice. F^tamines 18-50, ou plus, insérées au-dessus de la

base du calice. Ovaire subglobuleux. Style filiforme, tron-

qué au sommet. Capsuln recouverte par le calice, cartilagi-

neuse , 3 <)-loculaire, 4-6-valve , polysperme. Graines mu-
nies d'une aile membraneuse.

Arbres ou arbrisseaux:. Rameaux tétragones. Feuiles op-

posées, très-entières. Pédoncules axillaires, 1-ou pluri-flores,

souvent rapprochés au sommet des raraulcs en panicide ou
en gi-apjie. Corolle pourpre ou blanche.

Ce genre renferme sept espèces, indigènes dans l'Asie

cquatoriale. Celles dont nous allons traiter se font remar-

quer par des fleurs d'une rare beauté.

Secuos I. STBIA De Cand. ( Lagerstroemia Linn. )

Calice non -sillonne ni plissé. Les 6 étamines extérieures

beaucoup plus longues que les autres.

LagerstrÉmia de Chine. — Lagerstrœrnia indica Linn.

—

Rumph. Amb. 7, tab. 'i8. — Bot. Mag. tab. ^o5. — Lamk.

m. lab. 473, fig. I.

Feuilles ovales-orbiculaires
,
pointues, glabres. Panicules mul-

tiûores , terminales. Pétales crépus, longuement onguiculés.

Arbrisseau haut d'environ 6 pieds , ayant le port du Grenadier.

Rameaux bruns ou rongeàtrcs, un peu anguleux. Feuilles longues

de I pouce. Fleurs roses. Capsule petite, ovale-globuleusc.

Celte espèce
,
qu'on cultive dans les serres chaudes , habite la

Chine et le Japon ; dans ces contrées on la plante fréquemment

dans les jardms et autour des habitations , à cause de l'élegancc

de SCS ûeurï.
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Section II. MUNCHHiUSiA Linn.

Calice non-plissé ni sillonné. Etamines toutes de même
longueur.

Lagerstrémia élégant. — Lagerstrœmia speciosa Pers.

Encli. — Miinchhausia speciosa Linn. — Lagerstrœmia

Munchhausia Willd.

Feuilles clliptiques-o\)longucs , acuminees
,
glabres. Panicules

terminales. Pc'lales planes : onglets plus courts que la Jatne.

Arbrisseau baul d'environ
7 pieds. Rameaux presque cylindri-

ques. Feuilles courtement pc'liolces
,
grandes : les supérieures al-

ternes. Calice turbiné , cotonneux. Pc'lales d'un pourpre bleuâtre,

longs de 9 lignes.

Cette espèce croît en Chine.

Lagerstrémia grandiflore. — Lagerstrœmia grandijlora

Roxb. Cit. — De Cand Prodr.

Feuilles ovales, glabres aux 2 faces, courtement acuraine'es,

cordiformes à la base. Panicules subcoiymbi formes , terminales.

Pc'lales ovales-oblongs , courtement onguiculés. — Calice grand,

profondément 5-fide. Pétales longs de i pouce.

Cette espèce croît dans l'Inde.

Section III. ADAMBIA Lamk.

Calice longitudinalcment sillonné et plissé. Etamines de

longueur presque égale.

Lagerstrémia ROYAL.

—

Lagerstrœmia Reginœ'^o'^^ .Corom.

1, tab. 65. — Hort. Malab. 4> tal>' '^o et 21. — Adamhea
glabra Lamk. Dict.

Feuilles oblongues ou elliptiques-oblongues , acuminees aux

2 bouts
,
glabres. Panicules terminales , simples. Calices coton-

neux. Pétales orbiculaires , ondulés, courtement onguiculés.

Arbre de moyenne taille. Branches horizontales. Écorce lisse,

d'un brun roux. Raraules anguleux
,
presque ailés. Feuilles

courtement pétiolées , longues de 4 à 5 pouces , sur 2 pouces de

large. Panicules roides
,
pyramidales , longues de 'U pied. Pé-

doncules courts, 3-flores. Fleurs larges de 2 à 3 pouces, d'uû
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rose pâle le matin lors de l'épanouissement
,
puis d'un pourpre

vif.

Cette espèce, une des plus magnifiques du genre , habite les

montagnes de la côte de Coromandel.

Genre LAFONSIA. — Lafœnsia Vandell

Calice dibractéolé à la base, campanule, plissé, 5- ou 6-

denté; sinus prolonges en languettes membraneuses, réflé-

chies en dehors. Pétales 10 ou 12, égaux, onguiculés. Ela-

mines en nombre double des pétales, insérées au-dessus de

la base du calice. Filets grêles, saillants, tortueux. Ovaire

biloculaire. Style filiforme, tronqué au sommet. Baie sphé-

rique, cortiquée, polysperme : placentaire globuleux. Grai-

nes comprimées.

Arbres inerraes. Feuilles opposées, pétiolées, très-entiè-

res
,

glabres. Pédoncules axillaires , solitaires, uniflores.

Fleurs blanches, très-grandes. Bractéoles caduques.

De même que les Lagcrstrémia, ](is Lc/fonsia se parent

d'une inflorescence magnifique. Le genre l'enferme quatre

espèces, dont voici la plus notable :

Lafonsia superbe.—Lafœnsia speciosa De Caud. Prodr. 3,

p. 94- — Calyplectus speciosits Kunlh , in Humb. et Bonpl.

Nov. Gen. et Spcc. v. G, tab. 54B, A et B.

Grand arbre. Écorce lisse. Bois très-dur, jaunâtre. Feuilles

longues de 2 à 4 pouces, larges de la à 20 lignes, luisantes,

courtement pe'liolées , oblongues , courtement acuminées. Pédon-

cules dresses, presque aussi longs que les feuilles. Fleurs nom-

breuses , larges de 3 à 4 pouces. Languettes calicinalcs ovales
,

cuspidëes. Pétales oblongs , obtus, ondules, veineux, étalés.

Filets longs de 2 7, pouces. Baie lisse, sphérique.

MM, de Huraboldt et Bonpiand ont découvert cet arbre dans la

Nouvelle-Grenade, où il croît en vastes forets, dans les Andes,

entre 1000 et 1200 toises d'élévation. Son bois sert aux habitants

pour la construction des édifices. Ses fleurs donnent une infusion

de couleur jaune.



SOIXANTE-SIXIÈME FAMILLE.

LES HALORAGÉES. — HALORAGEjE,

( Halora^eœ R. Brown, Gen. Rem. in Flind. "Voy. II , p. 549.— B«nl.

Ord. Nat. p. 3< 4. — De Cand. Prodr. III
, p. 65.

)

Les Haloras^ées se composent en général d'herbes

aquatiques , la plupart d'un intérêt purement scientifi-

que. On en connaît environ cinquante (espèces : elles sdht

réparties entre toutes les contrées du globe.

CARACTÈRES DE LA FAMILLE.

Herbes aquatiques, ou rarement sons- arbrisseaux.

Feuilles opposées, ou verticillées, ou éparses, simples,

entières ou dentées : les submergées quelquefois penna-

tiparties, pectinées. Stipules nulles.

Fleurs régulières, le plus souvent incomplètes ou uni-

sexuelles, inapparentes, axillaires, ou en épi, ou en ver-

ticille.

Calice adhérent : limbe 4-parti (rarement 3-parti ) ou

quelquefois inapparent ; éstivation valvaire.

Pétales (souvent nuls) insérés entre les lobes du ca-

lice, fugaces.

Etamines insérées à la gorge du calice , en même
nombre que les pétales et alternes avec eux, ou en nom-

bre moindre, ou en nombre double des pétales, libres.

Anthères dressées , à 2 bourses parallèles
(
quelquefois

à uûe seule bourse réniforme) , contiguës , longitudina-

lement déhiscentes : connectif nul.

Pistil : Ovaire 4-loculaire ( rarement 3-ou 2-locu-

laire, ou par avortement 1-loculaire), adhérent; loges

uniovulées, alternes avec les lobes du calice. Ovules

suspendus au sommet des loges. Stigmates en même
nombre que les loges , sessiles ou rarement supportés

par un seul style.
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Peh'rnrpr c:iTQéruW\rc, 2-4-loculaire, 2-'4-sperme , ou

paravoricnient 1-loculaire et inonospcrnic.

Graines inarilléos. Pôrispernieminceounul. Embryon
axile, rectiligne : radiculesupère, allongée, cylindrique,

appointante ; cotylédons courts, entiers (par exception

inégaux).

Les genres des Haloragées sont classés comme suit ;

I" TRIBU. LES niPPURlDÉES. — HIPPURIDEjE Link.

Limbe calicinal entier
j
presque inapparent. Pétales nuls.

Une seule étamine. Péricarpe i - loculaire, mono-

sperme.

Hippuris Linn. (Limnopeuce Vaill.)

II' TRIBU. LES CALLITRICHÉES. — CALLITRICHEjE
Link.

Limbe calicinal entier, inapparent . Pétales nuls. Une ou

deux étamines. Anthères à une seule bourse réniforme.

Styles 2. Péricarpe i -loculaire.

Callitriche Linn.

IW TRIBU. LES HYGROBIÉES. — HVGROBIE^ Kich.

( Cercodianœ Juss. — Hydrocaiyes Link.
)

Limbe calicinal A-parti (rarement o -parti). Pétales A, ou

rarement nuls . Etamines 5, ou ïj ou 8.

Trapa Linn. — MyriophyllumlÀnn. (Ptilophyllum

Nutt. Purshia Rafin. )
— Mejonectes R. Br. — Proser-

pinaca Linn. (Trixis Michx) — Cercodia Murr. — flalo-

ragis Forst (GoniocarpusThunb. Gonatocarpus Willd.)

— Serpicula Linn. (Laurembergia Berg.)

Genre MACRE. — Trapa\^\i\n.

Limbe calicinal 4-parti, persistant, accrescent. Pétales 4,

obovales. Etamiucs A. Filets Bli Formes. Anthères ovale».



4.4i CLASSE DUS CALICIFLOKES.

Disqiie cpif^ne, annulaire , crénelé. Ovaire bilocnlaire.

Stvle filiforme, Stijjmate capitclie. Noix osseuse, par avor-

tement 1-loculairc et raonosperme, armée de 2 ou de -4

cornes spinescentes provenant des dents calicinales. Graine

grosse, apérispermée. Cotylédons inégaux : l'un très-grand,

stationnaire en germination; l'autre minime, saillant hors la

noix en germination.

Herbes aquatiques , flottantes , annuelles , multicaules.

Tiges grêles, radicantes à la base. Feuilles hétéromor-

plios : les submergées opposées, pectinées
,
pennatiparties;

les flottantes roselces , longuement pétiolécs : pétiole semi-

cyliiidrique, d'abord non-dilaté, puis (lors de la floraison et

plus tard ) renflé au milieu en ampoule creuse. Fleurs peti-

tes, axillaires, solitaires, blanchâtres, courtement pédicel-

lées : pédicelles fructifères très-allongés.

Les Macres croissent dans les eaux lentes ou dormantes.

Leurs graines se composent de fécule presque pure et d'un

goût assez agréable : aussi les fruits de ces végétaux servent-

ils d'aliment à l'homme, là où ils abondent. Le genre ren-

ferme les cinq espèces suivantes :

Macbe commune. — Trapa natans Linn. — Caraer. Epit.

tab. 7i5.— Sclik. Handb. tab. 25.— Mirb. in Annal, du Mus.

V. i6, p. 447» ^^' '9* — ^^ Cand. Organogr. tab. 55. —
Sturm , Deulscbl. Flor. fasc.So. — Lamk. III. tab. ^5. — Turp.

in Dict. des Scionc, Nat. le.

'^Feuilles flottantes subcoriaces, rhomboïdales, dentelées siipe'-

rieurement
,
pointues , luisantes en dessus , laineuses en dessous

aux nervures. Pédoncules et sommet des pe'tioles cotonneux. Noix

noirâtre , à 4 cornes subiile'es , opposées-croisées : les i supe'-

rieures ctale'es ; les i inférieures ascendantes.

Tiges grêles, noueuses, cylindriques, simples, ascendantes,

plus ou moins allongées selon la profondeur des eaux : enlrenœuds

très-écartés. Feuilles submergées longues de i à 3 pouces : seg-

ments capillaires. Feuilles flottantes formant une rosette de 6 à

I 2 pouces de diamètre : les inférieures longuement petiolées ; les

pétioles des supérieures graduellement plus courts; lame ner-

veuse, te'ticulée, large de ta à t8 ligaes, un {>eu moins loogué^
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le plus soiiTcnt roiigcâtre en dessous; ampoule fusiformc. Seg-

ments calicinaux lancéolés
, pointus

,
glabres. Pétales plus longs

que les segments du calice, obtus. Étamines petites. Moix de la

grosseur d'une petite Châtaigne, d'un noir tirant sur le gris.

Embryon blanc.

Celte espèce croît dans les étangs en France , en Allemagne , en

Hongrie , et dans la Russie méridionale. Ses fruits, cuits ou rôtis,

ont un goût de Cliôtaigoe : d'où leur vient le nom vulgaire de

Châtaignes d'eau. Dans quelques contrées de la Russie , les

pauvres en font une sorte de pain.

Mâche a quatre épines. — Trapa quadrispinosa Roxb.

Flor. Ind.

Noix à 4 cornes opposées-croisées, roides, pointues.

Celte espèce croît au Silhet.

Macre bicorne. — Trapa bicomis Linn. fil. — Gaertn.

Fruct. 2, lab. 89. — Trapa chinensis Lour, Flor. Cochiiich.

Feuilles entières ou dentées, rhomboïdalcs. Noix ( d'un brun

roux) à 2 cornes opposées, épaisses, obtuses, recourbées au

sommet.

Celte espèce est indigène dans le midi de la Chine et en Cochin-

cLine. Lourciro remarque qu'on la cultive avec soin aux environs

de Canton , comme plante alimentaire.

Macre de Cochinchine. — Trapa cochinchinensis Lour.

Flor. Cochinch.

Feuilles oblongues-rLomboïdales, incisées au sommet, coton-

neuses en dessous. Noix turbiuées , sillonnées , à 2 cornes op-

posées, épaisses, obtuses , recourbées.

Tige longue , cylindrique , rameuse. Feuilles d'un brun roux.

Noix noirâtre.

Celte espèce habite les marais de la Cochinchine; ses fruits

servent aux usages alimentaires.

Macre a deux épines. — Trapa bispinosa Roxb. Corom. 3,

tab. 234.

Feuilles rhomboïdalcs, dentelées, cotonneuses en dessous.

Pétioles fuiiemcDl bouCGs. Noix à 2 cornes opposées, roides, pi-

quantes , barbellulées.
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Cette espèce abonde dans l'Inde , où ses fruits , de la grosseur

d'une Châtaigne , se vendent aux marches , comme denrée ali-

mentaire.

Genre MYRIOPHYLLE. — Myriophyllum Linn.

Fleurs monoïques ou rarement hermaphrodites. '— Fleurs

mâles : Calice ^-parti. Pétales 4, fugaces (quelquefois nuls).

Etamincs -4 , ou 6 , ou 8. — Fleurs femelles : Limbe calici-

iial 4- parti, caduc. Corolle nulle. Ovaire 4-loculaire. Stig-

mates 4, barbus, sessiles. Carcérule 4-lobé. Périsperme

mince. Embryon cylindrique : radicule allongée.

Herbes vivaces, submergées excepté les sommités florifè-

res. Feuilles opposées, ou verticillées, ou rarement alternes,

pennatiparties. Fleurs petites , en épis verticillés : verticilles

supérieurs mâles j verticilles inférieurs femelles.

Les Mjriophylles habitent les eaux stagnantes ou dorman-

tes, en Europe et dans l'Amérique septentrionale. Ces vé-

gétaux sont très-utiles comme engrais , si l'on peut se les

procurer en quantité. On connaît dix-huit espèces du genrej

nous allons en désigner deux des plus communes en France

et dans presque toute l'Europe,

Myriophille a épis nus. — Myriophjllum spicatum Linn.

— Flor. Dan. tab. 68i . — Engl. Bot. tab. 83. — Schk. Handb.

tab. 9.96.

Feuilles verticille'es
,
pectine'es-multifides : segments capillaires.

Verticilles femelles feuilles , distants ; verticilles mâles rappro-

che's , bractëole's. Bractéoles plus courtes que les fleurs : les in-

férieures dentelées j les supérieures très-entières.

Myriophylle verticillé. — Myriophjllum verticillatum

Linn. — Engl. Bot. tab. 218. — Turp. in Dict. des Scienc. Nat.

le. — Reicbenb. Plant. Crit. X , le.

Feuilles verticillées
,

pectine'es-multifides : lobes capillaires.

Verticilles tous écartés , feuilles : feuilles florales à lobes linéaires.

Stigmates oncinés.

FIN DU tome quatrième DES phane'rogames.
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